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INTRODUCTION 


II  y  a  quelques  annees,  le  hafard  me  fit 
trouver  a  Poitiers ,  parmi  de  vieux  livres 
vendus  au  rabais,  le  manufcrit  que  nous  pu- 
blions  aujourd'hui.  En  le  parcourant,  je  cms 
reconnaitre  la  langue  des  ecrivains  du  xvne  fie- 
cle,  maniee  avec  aifance  &  degagee  des  for- 
mes furannees  qui  embarraifent  la  tradu6tion 
francaife  du  chancelier  de  Marillac.  Mais  l'ha- 
bilete  du  traducleur  etait  efFacee  par  l'infpi- 
ration  du  chretien;  lelegance  &  la  purete  du 
ftyle  difparaiffaient,  comme  un  merite  fecon- 
daire,  devant  cette  verm  plus  quhumaine,  dont 
parle  Bofluet,  qui  ne  flam  pas  les  oreilles,  mais 
pone  fes  coups  droit  au  cceur.  Une  foi  vive , 
une  fainte  ferveur  animait  cette  ceuvre,  vouee 
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a  l'obfcurite  par  l'humilite'  de  l'auteur,  &  lui 
communiquait  une  eloquence  penetrants 

«  Je  vous  offre,  mon  Dieu,  »  difaiten  commencant  le 
pieux  ecrivain,  «  la  traduction  de  ce  faint  &  admirable 
«  livre.  Je  ne  Fai  pas  entreprife  pour  la  rendre  pu- 
«  blique,  ni  pour  me  donner  une  reputation  d'habilete 
«  que  je  n'ai  pas.  Auffi  ne  me  fuis-je  point  attache  au 
«  choix  des  mots,  ni  a  la  jufteffe  des  periodes.  Vous 
«  favez,  mon  Dieu,  que  je  ne  me  fuis  propofe  d'autre 
«  but  que  de  me  mettre  plus  avant  dans  Fefprit  les 
«  faintes  inftruclions  qui  y  font  repandues,  par  Tat- 
«  tention  que  je  ferais  oblige  d1  avoir  en  le  traduifant. 
«  Je  Fai  fait  avec  la  limplicite  qui  eft  fi  fort  recomman- 
«  dee  a  ceux  qui  veulent  marcher  dans  vos  voies ;  j'y 
«  ai  tout  rendu  mot  pour  mot^  perfuade  dailleurs  que 
«  les  expreflions  les  plus  belles  ne  pouvaient  ajouter 
«  aucun  eclat  a  la  lumiere  qui  y  luit  partout.  » 

Bien  que  le  traducleur  inconnu  femblat 
fouhaiter  l'oubli  des  homines,  il  ne  rn  etait  pas 
venu  a  la  penfee  que  ces  belles  pages  fufTent 
inedites ;  je  croyais  avoir  fous  les  yeux  la 
copie  d'une  des  traductions  imprimees  au 
commencement  du  regne  de  Louis  XIV.  Les 
recherches  que  je  fis  plus  tard  me  detrom- 
perent.  N'ofant  toutefois  m'en  rapporter  a 
moi-meme,  je  m'adreflai  pour  diffiper  mes 
doutes  a  M.  le  cure  de  Saint-Etienne  du  Mont, 
dont  on  connait  l'autorite  en  pareille  ma- 
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tiere,  &  qui  a  reuni  dans  fa  bibliotheque 
toutes  les  editions  ou  traductions  connues  de 
V Imitation.  M.  l'abbe  de  Launay  me  repondit 
avec  obligeance  : 

«  La  traduction  de  T  Imitation  qui  ma  ete  foumife 
«  par  M.  Hatzfeld  eft  une  oeuvre  qui  n'a  pas  encore 
«  ete  publiee. 

«  Elle  refpire  une  onclion  qui  revele  dans  le  tra- 
«  ducleur  une  ame  pieufe  &  meme  avancee  dans  les 
«  voies  interieures. 

«  Le  ftyle,  libre  dans  fa  marche,  fobre  de  couleur  & 
«  exempt  de  toute  recherche,  me  ferait  placer  cette 
«  traduction  dans  la  premiere  moitie  du  regne  de 
«   Louis  XIV.  » 

D'illuitres  temoignages  vinrent  faj  outer  a 
celui  de  M.  l'abbe  de  Launay.  Mgr  Dupan- 
loup,  avec  la  double  autorite  de  Feveque  &  de 
1'ecrivain,  M.  Coufin,  avec  fon  gout  delicat 
&  fbn  culte  pour  Tart  de  bien  dire,  M.  Vitet, 
un  des  maitres  de  la  critique,  le  favant  lin- 
guifte  M.  Ad.  Regnier,  le  R.  P.  Perraud  de 
l'Oratoire,  enfin  S.  E.  Mgr  Chigi,  nonce  apo- 
rlolique,  manifefterent  tour  a  tour  leur  admi- 
ration pour  l'ceuvre  du  traducleur  inconnu, 
&  exprimerent  le  defir  de  la  voir  imprimer, 
comme  un  monument  digne  d'interet  pout- 
la  religion  &  pour  les  lettres. 
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M.  Vitet  fexprimait  en  ces  termes  dans 
une  lettre  qu'il  me  fit  l'honneur  de  m'a- 
dreiTer : 

«  Je  fais  mes  amities  a  M.  Hatzfeld  &  lui  envoie 
«  fon  precieux  manufcrit.  Je  perfifte  a  penfer  que  ce 
«  ferait  un  vrai  cadeau  a  faire  &  aux  lettres  &  aux 
«  pieux  que  de  publier  cette  traduction. 

«  Elle  n'eft  pas  feulement  de  la  meilleure  partie  du 
«  regne  de  Louis  XIV,  litterairement  parlant ;  elle  eft 
«  Toeuvre  d'un  efprit  eminent. 

«  Une  traduction  de  cette  epoque  &  de  ce  caradere 
«  manque  a  la  ferie  des  traductions  infpirees  depuis 
<>  trois  fiecles  par  cette  inimitable  Imitation. 

«  Je  crois  done  qu'un  editeur  intelligent  devrait 
«  recevoir  avec  bonheur  la  confidence  d\in  tel  trefor ; 
«  &  je  ne  puis  trop  vous  engager  a  vous  occuper 
«  ferieufement  de  nous  preparer  ce  regal. 

«  Vous  avez  prefque  charge  d'dmes,  puifque  e'eft 
«  en  vos  mains  que  ce  legs  ell  tombe. 

«  Mille  afFedueux  remerciments. 

«  VITET.  » 

JJavais  voulu  confulter  auffi  M.  Ad.  Regnier, 
mon  ancien  maitre.  L'opinion  du  favant  edi- 
teur de  nos  clafliques  frangais  etait  pour  moi 
d'un  grand  poids.  Sa  reponfe  vint  coniirmer 
le  jugement  porte  par  M.  Vitet  : 

«  Vous  m'aviez  dit  en  me  laifTant  votre  precieux 
«  manufcrit,  mon   cher   monfieur   Hatzfeld,  que  je 
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«  pourrais  le  lire  a  loifir.  J'ai  lu  une  tres-grande  partie 

«  du  volume  :  plus  j'avancais  dans  ma  lecture,  plus  fe 

«  confirmait  pour  moi  tout  le  bien  que  je  vous  en  ai 

«  deja  dit. 

«  Ceft  avant  tout  une  ceuvre  de  foi  &  de  piete,  mais 

«  accomplie  par  une  plume  fort   habile,  tres-mai- 

«  treffe  des  deux  langues. 

«  Je  ne  connais  aucune  verfion  de  {'Imitation  qui 
«  rende  auffi.  bien  le  vrai  caractere  de  ce  livre  unique 
«  &  inimitable  :  ce  charme  partout  repandu  d'onction 
«  douce,  fimple,  penetrante ;  &  cette  verite,  cette  force, 
«  nulle  part  auffi  vive,  de  foi  &  de  charite. 

«  Je  ne  conferve  plus  aucun  doute  fur  Fepoque  de 
«  la  traduction  :  ftyle  &  langue,  mots  &  tournures, 
«  tout,  dans  ce  que  j'ai  lu,  me  perfuade  qu'elle  eft  du 
«  xvnc  fiecle;  &,  parmi  les  traductions  de  ce  temps, 
«  foit  facrees,  foit  profanes,  elle  fe  diftingue  par  un 
«  merite  de  fidelite,  fort  rare  alors,  vous  le  favez. 

«  Je  vous  felicite  a  tous  egards  de  votre  heureufe 
«  trouvaille. 

«  Recevez  l'affurance  de  mes  fentiments  bien  de~ 

«  voues. 

«   Ad.    REGNIER.  » 

D'un  autre  cote,le  manufcrit  avait  ete  com- 
munique a  Mgr  Chigi  ;  &  frappe  a  ion  tour  du 
merite  de  la  traduction,  il  avait  bien  voulu  la 
faire  parvenir  a  Rome.  Quelques  jours  apres, 
Son  Eminence  le  cardinal  Antonelli  lui  an- 
nonc,ait  par  une  depeche  que,  «  comprenant 
le  haut  prix  qu'ajouterait  a  une  telle  tradu- 
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6tion  la  fanction  du  Chef  de  l'Eglife,  il  n'avait 
pas  hefite  a  foumetrre  le  manufcrit  au  Saint- 
Pere,  qui  l'avait  confie  a  unperfonnage  de  haut 
merite  pour  etre  examine.  »j  Au  mois  de  fe- 
vrier  1868,  Mgr  Chigi  me  fit  parvenir  Tappro- 
bation  du  fouverain  Pontife ,  qui  daignait 
accepter  la  dedicace  de  l'ouvrage.  Qu'il  me 
foit  permis  de  rappeler  en  paffant  que , 
lorfque  Corneille,  en  i656,  dedia  au  Saint- 
Pere  fa  paraphrafe  en  vers  de  limitation,  le 
Siege  apofiolique  etait  occupe  par  un  Chigi, 
{bus  le  nom  d'Alexandre  VII. 

Soutenu  par  de  si  nombreux  encourage- 
ments, je  n'hefite  plus  a  publier  cette  tra- 
duction d'un  livre  deja  tant  de  fois  traduit; 
perfuade ,  comme  I'ont  dit  mieux  que  moi 
tant  de  juges  autorifes ,  quelle  rend  plus 
fidelement  que  les  autres  1'efprit  &,  ii  j'ofe 
dire,  Tame  du  texte. 

Celt  un  prejuge  repandu  chez  ceux  qui 
font  nes  ou  fe  font  volontairement  places  en 
dehors  du  chriftianifme ,  que  Y Imitation  de 
Jefus-Chrifi  eft  un  de  ces  livres  myftiques 
qui  conviennent  mieux  a  des  religieux  qu'a 
des  perfonnes  vivant  dans  le  monde.  VI mi- 
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tation  au  contraire  eft,  par  fa  nature,  une 
oeuvre  a  la  portee  de  tous;  fon  titre  dit  affez 
comment  elle  eft  devenue,  apres  l'Evangile, 
le  plus  populaire  des  livres  chretiens. 

Jefus-Chrift,  en  effet,  ne  f  eft  pas  contente 
d'eclairer  les  hommes  :  avec  fa  doctrine,  il 
leur  a  laiffe  fon  exemple,  admire  de  ceux 
memes  qui  ne  croient  pas  en  lui;  il  a  vecu  de 
notre  vie  pour  nous  en  tracer  le  modele;  en 
un  mot,  il  a  voulu  joindre  a  fes  preceptes 
l'exemple  d'une  vie  parfaite,  fans  fortir  des 
conditions  de  Thumanite.  II  a  done  pratique 
toutes  les  vertus  fur  la  terre,  mais  ces  vertus 
font  celles  que  tout  homme,  avec  l'aide  de 
Dieu,  peut  &  doit  pratiquer  a  des  degres  di- 
vers, felon  fa  vocation;  &  il  les  a  pratiquees 
d'une  maniere  humaine  en  ce  fens  que,  bien 
qu'exempt  du  peche,  il  f  eft  aftujetti  a  toutes 
les   conditions   que    doit  obferver,  pour  fe 
preferver   du  mal,  Thomme  enclin   au   de- 
reglement  &  au  peche.  Le  Sauveur  a  trace 
de  la  forte  un  modele   dont  la  perfection 
refte  inacceftible ,  mais  dont  chacun  peut  fe 
rapprocher  plus  ou  moins  felon  fes  efforts. 
Et  le  livre  de  Vlmitation ,  qui  nous  invite  a  le 
fuivre  ,  bien  loin  de  nous  egarer  dans  la  pour- 
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fuite  temeraire  d'un  but  place  hors  de  l'at- 
teinte  des  hommes ,  proportionne  aux  forces 
de  chacun,  dans  une  jufte  mefure ,  l'effort 
qu'il  doit  tenter  pour  devenir  meilleur. 

C'eft  par  la  que  V Imitation  de  Jefus-Chriji 
eft  en  meme  temps  le  livre  des  forts,  de  ceux 
qui  font  entres  dans  la  voie  de  la  perfe- 
ction, &  le  livre  des  faibles,  de  ceux  qui 
chancellent  &  qui  ont  befoin  d'etre  foutenus. 
Sa  fimplicite  fe  plie  a  toutes  les  ames,  f  ac- 
commode  a  tous  les  etats;  chacun  peutl'ou- 
vrir  en  quelque  forte  au  hafard,  il  y  trouve 
ce  dont  fon  cceur  a  befoin  I  cette  mifericorde 
inflnie  que  ne  laffent  pas  nos  faiblefles,  &  ces 
puilfantes  confolations  que  n'epuifent  pas 
nos  mi  feres. 

C'eft  ce  que  cherchait  dans  ce  livre  celui 
qui  entreprit  de  le  traduire  «  pour  fe  mettre 
plus  avant  dans  l'efprit  les  faintes  inftructions 
qui  y  fontrepandues.  »  II  obtint,  par  furcroit, 
la  vertu  de  tranfmettre  aux  autres  ce  quil 
avait  demande  pour  lui-meme.  Et  la  plupart 
de  ceux  qui  le  liront  jugeront  fans  doute, 
comme  nous,  que  Tame  pieufe  de  l'auteur 
de  Ylmitation  femble  revivre  dans  le  tra- 
ducleur  inconnu. 
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Nous  n'avons  pas  cru  devoir  prendre  parti 
dans  le  debat  qui  fe  renouvelle,  fans  fe- 
puifer,  depuis  trois  cents  ans,  fur  la  per- 
fonne  &  le  nom  de  l'auteur,  n'ayant  a  ap- 
porter  fur  ce  point  aucune  lumiere  nou- 
velle.  L'erudition  nous  femble  d'ailleurs  plus 
intereffee  que  la  foi  a  penetrer  le  fecret  de 
cette  origine  myfterieufe  ;  &  nous  fommes 
tentes  de  redire,  en  terminant,  ces  paroles 
du  grand  Corneille  : 

«  Si  j'ofe  en  dire  mon  opinion,  j'eftime  que  ce 
«  grand  perfonnage  a  pris  autant  de  peine  a  n'etre 
«  pas  connu  qu'ils  en  prennent  a  le  faire  connaitre. 
«  &  tiens  fort  vraifemblable  qu'il  n'eut  pas  ofe  nous 
«  donner  ce  beau  precepte  d'humilite  des  le  fecond 
«  chapitre  :  ama  nefciri,  fil  ne  l'eut  pratique  lui- 
«  meme.  Auffi  ne  puis-je  diffimuler  que  je  penferais 
«  aller  contre  Tintention  de  Tauteur  que  je  traduis, 
«  fi  je  portais  ma  curiofite  dans  ce  qu'il  nou?  a 
«  voulu  &  fu  cacher  avec  tant  de  foin.    •> 

Ad.  HATZFELD. 

Dccembre  1868. 
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Dans  la  tradudion  franc  aife,  on  feftfervi  de  Porthographe 
moderne,  conformement  a  Pexemple  donne  par  les  editeurs  des 
grands  clajffiqaes  du  fiecle  de  Louis  XIV  :  Vorthographe  du 
temps,  capricieufe  &  fans  regie  cert aine,  eilt  offert  pen  d^interet 
aux  Javants  &  trouble,  Jans  profit,  le  plus  grand  nombre  des 
ledeurs. 

Pour  le  texte  latin,  on  a  choiji  une  des  editions  les  plus  accre- 
ditees au  xvne  fiecle,  celle  du  P.  Heribert  Rojweyde,  de  la 
Compagnie  de  Jefus,  prefque  litteralement  reproduite  par  le 
Jefuite  Jean  Bolland  en  i63o,  &  que  femble  avoir  adoptee  le 
tradudeur  inconnu. 

V  edition  des  Jejuites  ne  differ  e  pas  fenfib  I  erne  nt  de  V  edition 
donnee  par  les  Benedidins  en  1616  fur  la  recenfion  du  R.  P. 
Conflantin  Cajetan,  &  fuivie  par  Pierre  Corneille  dans  fa 
tradudion  en  vers  de  /'Imitation;  bien  qiCily  eilt  alors,  aufujet 
de  Pauteur  de  /'Imitation,  une  controverfe  animee  entre  les 
deux  ordres,  qui  voulaient  chacun,  dit  Corneille,  «  le  reveiir 
de  leur  habit;  »  les  Benedidins  prenant  parti  pour  Jean 
Gerfen,  &  les  Jefuites,  avec  les  Genovefains,  pour  Thomas  a 
Kemp  is. 

V edition  latine  publiee  en  i855  par  M.  J.  Vidor  Leclerc 
a  P Imprinter ie  imperiale   prefente    quelques  variantes.    Nous 
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indiquons  ici  le  petit  nombre  de  celles  qui  ont  quelque  im- 
portance : 


LIB.     I. 


Edition  de  l'lmprimerie  impcrialc. 


Cap. 

XL 

i.  fa&is,  &  quae  ad  noltram 

au  lieu  de  factis,  quae 

3.  &  in  terrenis 

interius 

Cap. 

XII. 

i.  contradictores 

contradictiones 

id.  non  bene  de  nobis  creditui 

■                       non  bene  nobis  cre- 
ditor. 

2.  totaliter 

taliter. 

Cap. 

XVIII. 

4.  pretiofi  &  ele£ti 

pretiofi  &  dilecti. 

Cap. 

XIX. 

4.  bis  in  die,  mane  fcilicet 

&                     femel  in  die  mane 

vefpere 

fcilicet  aut  vefpere. 

Cap. 

XX. 

1.  in  fecreto  vivere 

in  fecreto  fervire. 

Cap. 

XXI. 

2.  fe  redigere 

fe  recolligere. 

Cap. 

XXIV. 

3.  pungentur 

perurgebuntur. 

Cap. 

XXV. 

4.  Ilia  etiam 

Ilia  enim. 

LIB.    II. 

Cap.  IX.  2.  Summi  Dei  facerdotem 

Cap.  IX.  7.  Non  fuit  tentatus 


Summum   Dei   fa- 
cerdotem. 
non  fuerit  tentatus. 


Cap.  XI. 
Cap.  XX. 


LIB.    III. 

3.  &  vehementer  impellunt 

4.  quum  concupifcentias 


Cap.  XXXVII.   4.  tentatione  pulfante 

Cap.  XLIII.        3.  cceleftia  quaerere] 

Cap.   I..  4.  a  quocumque  &  quomodocumque 


8l  vehementer. 
quia    concupifcen- 
tiae. 
tentatione  pulfati. 
asterna  quasrere. 
a  quocumque. 


LIB. 

IV 

Cap. 

VIII. 

I. 

tranfierit 

Cap. 

IX. 

I. 

&  in  terra 

Cap. 

XI. 

2. 

carnem  factum 

Cap. 

XII. 

2. 

&  regratiando 

Cap. 

XV. 

I. 

tempus  &  modum 

tranfiret. 
&  quae  in  terra, 
caro  fadum. 
&  ei  regratiando. 
terminum    &   mo- 
dum. 


Nous  ajouterons  que  quelques  editions  portent  au  Up.   HI, 
ch.  XXI,  4 :  «  Sine  te  vacua  eft  mens  mea,  »  au  lieu  de  la  lecon  : 
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«  Sine  te  vacua  eft  menfa  mea,  »  que  donne  le  texte  que  nous 
avons  fuivi  &  qui  a  e'te  egalement  reproduite  dans  Vedition 
de  V  Imprinter  ie  imperiale. 

Les  nombreux  paffages  des  livres  faints  cites  ou  paraphrafes 
par  Vauteur  de  /'Imitation  ont  ete  verifies  avec  Join,  &  les  in- 
dications marginales,  qui  y  renvoient  le  lefteur,  redifiees  & 
completees. 

La  oil  Vauteur  a  modifie  certains  paffages  des  livres  faints 
pour  les  adapter  a  fon  fujet,  certains  editeurs  avaient  altere 
le  texte  de  /'Imitation,  pour  retablir  celui  de  VEcriture.  On 
a  cm  devoir  refpeder  les  intentions  de  Vauteur  &  reproduire 
fidelement  fon  ceuvre.  On  a  feulement  diflingue,  en  les  enfer- 
mant  entre  guillemets,  les  citations  textuelles  ou  prefque  tex- 
tuelles  de  VEcriture,  des  paffages  fimplement  imites  ou  para- 
phrafes. 
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PRIERE 


DANS  LAQUELLE  ON  OFFRE  A  DIEU  LA  TRADUCTION  SUIVANTE 
DE  LIMITATION  DE  JESUS-CHRIST. 


Je  vous  qffre,  mon  Dieu,  la  traduction  de  ce  faint 
&  admirable  livre  :  je  ne  Vai  pas  entreprife  pour  la 
rendre  publique ,  ni  pour  me  donner  line  reputation 
dliabilete  que  je  n^ai  pas.  Aufji  ne  me  fuis-je  point  at- 
tache au  choix  des  mots  ni  a  la  jujleffe  desperiodes. 
Vous  fave{,  mon  Dieu,  que  je  iiai  eu  a"  autre  dejfein 
que  de  me  mettre  plus  avant  dans  I'efprit  les  faintes 
inftruclions  qui  y font  repandues,  par  V attention  que 
je  ferais  oblige  d' avoir  en  le  traduifant.  Je  Vai  fait 
avec  la  fimplicite  qui  eft  fi  fort  recommandee  a  ceux 
qui  veulent  marcher  dans  vos  voies.  J'y  ai  tout  rendu 
mot  pour  mot,  perfuade  d'ailleurs  que  les  expreffions 
les  plus  belles  ne  pouvaient  donner  aucun  eclat  a  la 
lumiere  qui  y  luit  partout. 

Quelles  actions  de  graces  ne  vous  doisje  pas,  mon 
Dieu,  de  m" avoir  infpire  cette penfee?  Faites par  votre 
bonte  que  fen  profile. 

J'appris  ily  a  deja  affe\  longtemps  en  I  if  ant  ce  mer- 
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veilleux  livre,  (&ilnavait  tenuqua  moide  I'apprendre 
plus  tot,  je  vous  demande  pardon,  mon  Dieu,  de  ne 
V  avoir  pas  fait),  j'appris,  dis-je,  que  la  patience  &  la 
resignation  a  voire  volonte  etait  lefeul  bon parti  qu'un 
chretien  devait  prendre  dans  les  maux  de  cette  mife- 
rable  vie,  &  que  c  etait  une  folie  defe  chagriner  &  de 
fe  tourmenter  de  ce  qui  ne  laiffait  pas  d'etre  malgre 
nos  impatiences  &  nos  emportejnents.  Si  je  ne  men 
corrigeai pas  tout  afait,j'y fits  par  votre  grace  moins 
fujet.  Je  vous  en  remercie,  mon  Dieu,  &  je  vous  prie 
d'achever  votre  ouvrage  :  6te%  de  moi  jufqu'aux  moin- 
dres  racines  cette  delicateffe  de  la  chair,  apprene\-moi 
a  fouffrir  &  a  me  rejouiren  vous  dans  toutes  les  contra- 
rietes  quefejjuierai,  tandis  que  je  Jerai  dans  cette  pie 
perijjfable. 

Ce  font  les  folides  lecons  que  vous  donne\,  &  fur 
lesquelles  vous  m'ave\  fait  la  grace  de  faire  des  re- 
flexions dans  le  travail  que  je  vous  offre. 

J'y  ai  vu  en  termes  expres  que  celui  qui  fait  fe  taire 
&  fouffrir  recoit  indubitablement  le  fecours  du  Sei- 
gneur. Faites-moi  done  la  grace  de  me  taire  &  de 
fouffrir. 

Je  vous  la  demande  &  je  I'efpere  par  les  merites 
de  Notre-Seigneur  Jefus-Chrifr ,  votre  Fils,  qui  eft 
notre  feul  veritable  fecours  &  qui  vit  &  regne  avec 
vous  dans  lunite  du  Saint-Efprit,  aux  fiecles  des 
fiecles.  Ainfi  foit-il . 


qAVIS  cAV  lectevt^ 


Dans  lequel  on  marque  la  maniere  de  lire  avec  fruit  ce 
■petit  livre,  &  qui  peut  fervir  pour  les  autres  litres  de 
piete. 


I.  Prenez  tous  les  jours  un  temps  regie  pour  cette 
pieufe  le&ure,  &  obfervez  invariablement,  autant  que 
vous  pourrez,  de  n'y  manquer  pas ;  fi  une  occupation 
neceffaire  vous  empeche  dy  employer  l'heure  que 
vous  avez  prife,  reparez  cela  dans  la  premiere,  ou 
le  plus  tot  que  vous  pourrez.  N'eft-il  pas  jufte  que, 
donnant  tous  les  jours  un  certain  temps  pour  foulager 
les  befoins  de  votre  corps  par  la  nourriture,  par  le 
fommeil  &  par  la  recreation,  vous  en  donniez  auffi 
pour  les  neceffites  de  votre  ame,  qui  vaut  bien  mieux 
que  votre  corps? 

II.  Preparez  dabord  votre  ame  pour  cette  lecture 
par  une  intention  pure,  qui  ne  vous  lahTe  d'autre  vue 
que  celle  de  votre  falut.  Faites  apres  une  courte  eleva- 
tion de  votre  efprit  a  Dieu,  dans  laquelle  vous  deman- 
derez  qu'il  accorde  fa  celefte  lumiere  a  votre  enten- 
dement,  c'eft-a-dire  fa  grace,  afin  qu'il  devienne 
capable  de  comprendre,  &  que  vous  puiffiez  connaitre 
ce  que  Dieu  demande  de  vous  &  prendre  une  ferieufe 
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refolution  cTaccomplir  fa  volonte  quand  vous  Taurez 
connue.  L'auteur  de  cet  ouvrage  donne  un  tres-bon 
modele  de  cette  preparation  au  chap.  IP  du  IIIe  livre, 
que  je  confeille  de  mediter  toujours  avant  que  de  com- 
mencer  a  lire. 

III.  II  ne  faut  pas  lire  en  courant  &  a  la  hate,  comme 
j'en  ai  deja  averts  mais  lentement,  ferieufement,  & 
avec  beaucoup  d'attention.  II  faut  lire,  dit  un  auteur 
nouveau  &  pieux,  en  farretant  &  fe  repofant  un  temps 
raifonnable,  afin  de  donner  lieu  au  Seigneur  de  vous 
vifiter,  en  ceffant  un  peu  votre  lecture,  reflechiffant  fur 
ce  que  vous  venez  de  lire,  &  examinant  de  quelle 
maniere  vous  le  pourrez  mettre  en  pratique. 

II  faut  auffi  que  vous  lifiez  tout  de  fuite  &  avec 
regie,  fans  fauter  d'un  endroit  a  Tautre  avec  ennui. 
II  n'y  a  que  les  gens  degoutes  qui  tatent  de  plufieurs 
viandes  fans  en  choifir  une  &  fy  arreter  :  on  fe  gate 
plutot  le  corps  de  cette  maniere  qu'on  ne  le  nourrit. 
Lifez  done  avec  ordre  le  livre  que  vous  aurez  choifi. 

II  fera  pourtant  avantageux  de  relire  fouvent  les 
endroits  qui  vous  concernent  le  plus  &  qui  convien- 
nent  le  mieux  a  vos  affections  &  a  vos  mceurs,  par- 
ticulierement  fi  vous  y  faites  une  ferieufe  reflexion 
&  fi  vous  les  examinez  ferieufement. 

IV.  Appliquez-vous  a  prendre  des  fentiments  de 
piete  convenables  a  la  lecture  que  vous  entreprenez  : 
elle  ferait  inutile  fans  cela;  elle  eclairerait  Tefprit,  mais 
n'echaufferait  pas  la  volonte.  Ceftpourquoivousdevez 
de  temps  en  temps  adrelfer  vos  foupirs  a  Dieu,  pour 
lui  demander  la  grace  d'executer  ce  que  vous  lifez. 

II  faut  aufll  former  une  pratique  qui  ait  du  rapport 
avec  la  lecture.  On  doit  encore  faire  choix  des  aver- 
mTements  &  des  preceptes  les  plus  beaux,  pour  les 
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apprendre  par  coeur  &  enfuite  y  penfer  &  les  confiderer 
quelquefois,  ou  pour  en  faire  un  magafin  contre  les 
tentations,  tantot  contre  un  vice,  tantot  contre  un 
autre,  &  fen  fervir  comme  de  fleches  qu'on  tire  du 
carquois  dans  les  occafions,  ou  comme  d'eperons 
pour  nous  faire  courir  a  la  vertu,  a  fhumilite,  a  la 
patience,  a  lamour  de  Dieu  &  aux  autres. 

V.  Finilfez  votre  lecture  par  une  courte  elevation  de 
coeur  a  Dieu;  priez-le  de  conferver  &  de  faire  fruclifler  la 
femence  qu'il  a  repandue  dans  votre  ame ;  &,  arm  que 
vous  ne  foyez  pas  rebute  par  ces  avis  dans  la  penfee 
qu'ils  demandent  beaucoup  de  temps,  fachez  que  tout 
cela  fe  peut  faire  en  un  moment  &  par  un  feul  foupir 
du  cceur.  Si  pourtant  il  y  fallait  un  temps  plus  long,  ne 
le  regrettez  pas  :  vous  ne  pouvez  T employer  a  rien  de 
mieux.  Confiderez  que  fouvent  dans  beaucoup  d'autres 
chofes  vaines  &  de  peu  de  confequence  on  en  emploie 
bien  davantage  fans  peine. 

Si  ceux  qui  liront  ce  petit  livre  de  Y Imitation  ob- 
fervent  en  le  lifant  ce  qui  vient  d'etre  prefcrit,  le  nombre 
des  imitateurs  de  Jefus-Chrift  deviendra  peut-etre  plus 
grand. 
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De  imitatione  Chrijii 
&  contemptu  omnium  vanitatum  mundi. 


Joan,  viij, 
12. 


Ephes.  iv, 
18. 


U I  fequitur  me ,  non  ambulat  in 
tenebris ,  »  dicit  Dominus.  Hcec 
funt  verba  Chrijii,  quibus  admo- 
nemur  quatenus  vitam  ejus  &  mores 
imitemur,  Ji  velimus  veraciter  il- 
luminari  &  ab  omni  ccecitate  cordis 

liberari. 
Summum  igitur  Jiudium  nojirum  Jit  in  vita  Jefu 

Chrijii  meditari. 
2.  —  Doctrina  Chrijii  omnes  dodrinas  Janclorum 
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DE   JESUS-CHRIST 


LIVRE  PREMIER 

AVERTISSEMENTS   UTILES   POUR   LA  VIE   SPIRITUELLE 

CHAPITRE  I. 

De  V imitation  de  Jefus-Chrijl 
&  du  mepris  de  toutes  les  vanites  du  monde. 


E LU I  qui  me  fuit  ne  marche  point  Jean,   viij 

dans  les  tenebres,  »  dit  le  Seigneur. 

Ce  font  les  paroles  par  lefquelles 

Jefus-Chrift  nous  avertit  que  nous 

devons  imiter  fa  vie  &  fes  moeurs, 

fi  nous  voulons  etre  veritablement    Epkes.  iv, 

eclaires  &  delivres  de  tous  les  aveuglements  du  cceur. 
Mettons  done  notre  principale  application  a  mediter 

la  vie  de  Jefus-Chrift. 

2.  —  Sa  doclxine  surpaffe  toute  celle  des  faints; 
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prcecellit ;  &  qui  fpiritum  haberet ,  abfconditum  ibi 
manna  inveniret. 

Sed  contingit  quod  multi  exfrequenti  auditu  Evan- 
gelii  parvum  dejiderium  fentiunt ,  quia  fpiritum 
Chrijli  non  habent. 

Qui  autem  vult  plene  &  fapide  Chrijli  verba  intel- 
ligere,  oportet  ut  totam  vitam  fuam  illi  fiudeat  con- 
fer mare. 

3.  —  Quid  prodeft  tibi  aha  de  Trinitate  difputare, 
Ji  careas  humilitate,  unde  difpliceas  Trinitati? 

Vere  alia  verba  non  faciunt  fanclum  &  juftum,  fed 
virtuofa  vita  efficit  Deo  carum. 

Opto  magis  /entire  compunclionem  quam  fcire  ejus 
definitionem. 

Si  fcires  totam  Bibliam  exterius  &  omnium  philo- 
fophorum  dicla,  quid  totum  prodejfet  fine  charitate 
Dei  &  gratia? 
Ecd. },  2.        «  Vanitas  vanitatum  &  omnia  vanitas,  »  prater 
amare  Deum  &  illi  foli  fervire. 
•>  IJia  eft  fumma  fapientia,  per  contemptum  mundi 

tender e  ad  regna  cceleftia. 

4.  —  Vanitas  igitur  eft  divitias  perituras  quairere 
&  in  ill  is  f per  are. 

Vanitas  quoque  eft  honores  ambire  &  in  alium 
ftatumfe  e xt oiler e. 

Vanitas  eft  carnis  defideria  fequi  &  illud  defide- 
rare  unde  poftmodum  graviter  oportet  puniri. 

Vanitas  eft  Ion  gam  vitam  op  tare  &  de  bona  vita 
parum  curare. 
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&  qui  en  aurait  lefprit  y  trouverait  une  manne 
cachee. 

Mais  il  arrive  a  plufieurs  quapres  avoir  lu  fouvent 
FEvangile,  ils  en  font  peu  touches  parce  qu'ils  n'ont 
pas  Fefprit  de  Jefus-Chrift. 

Celui  done  qui  veut  avoir  une  intelligence  en- 
tiere  des  paroles  de  Jefus-Chrift  doit  fattacher  a  fe 
conformer  a  lui  &  a  laviequ'il  a  men6e. 

3.  —  A  quoi  vous  peut  fervir  de  difputer  favamment 
fur  la  Trinite,  fi  vous  lui  deplaifez  faute  d'humilite? 

Ce  ne  font  pas  les  difcours  favants  &  eleves  qui 
rendent  faint  &  jufte;  e'eft  la  vie  vertueufe  qui  fait 
aimer  de  Dieu. 

Je  fouhaite  avec  bien  plus  d'ardeur  de  fentir  la 
componclion  &  la  douleur  de  mes  fautes  que  d'en 
favoir  la  definition. 

Quand  vous  fauriez  par  cceur  toute  la  Bible  &  tout 
ce  que  les  philofophes  ont  dit,  a  quoi  tout  cela  vous 
fervirait-il  fans  la  charite  &  fans  la  grace  de  Dieu? 

«  Vanite   des  vanites  &  tout  eft  vanite, »  excepte    Ecci 
d'aimer  Dieu  &  de  le  fervir  tout  feul. 

La  fupreme  fageffe  confifte  a  vouloir  parvenir  au 
royaume  des  cieux  par  le  mepris  du  monde. 

4.  —  C'eft  done  une  vanite  de  chercher  les  ri- 
chelfes  qui  doivent  perir  &  de  mettre  en  elles  fon 
efperance. 

C'eft  aufli  une  vanite  d'ambitionner  les  honneurs  & 
de  felever  aux  grandes  dignites. 

C  eft  une  vanite  de  fabandonner  aux  defirs  de  la 
chair  &  de  vouloir  des  chofes  dont  on  doit  etre  ri- 
goureufement  puni  peu  de  temps  apres. 

C'eft  une  vanite  de  fouhaiter  une  longue  vie  &  de 
fe  mettre  peu  en  peine  de  la  rendre  vertueufe. 
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Vanitas  eft  prafentem  vitam  folum  attendere  & 
qua?  futura  funt  non  prcevidere. 

Vanitas  eft  diligere  quod  cum  omni  celeritate 
tranjit  &  illic  non  feftinare  ubi  fempitemum  gau- 
dium   manet. 

5.  —  Memento  illius  frequenter  proverbii,  quia 
Eccii.  ),  8.   «  non  fatiatur  oculus  vifu ,  nee  auris  impletur  au- 
ditu  ». 

Stude  ergo  cor  tuum  ab  amore  vijibilium  abftrahere 
&  ad  invifibilia  te  transferre ;  nam  fequentes  fuam 
fenfualitatem  maculant  confeientiam  &  perdunt  Dei 
gratiam. 


CAPUT  II 

De  humili  /entire  fni  ipjius. 


I 


mnis  homo  naturaliter  fcire'  dejiderat ;  fed 
fcientia  fine  timore  Dei  quid  importat  ? 

Melior  eft  prof eclo  humilis  rufticus  qui  Deo  fervit 
quam  fuperbus  philofophus  qui ,  fe  negledo,  curfum 
cceli  confiderat. 

Qui  bene  fe  ipfum  cognofcit  fibi  ipfi  vilefcit,  nee 
laudibus  deleclatur  humanis. 
i  Cor.  xiij,       Sifcirem  omnia  quce  in  mundo  funt  &  non  ejfem  in 
2-         charitate,  quid  me  juparet  coram  Deo,  qui  me  judi- 
cations eft  ex  fad  o  ? 

2. —  Quiefce  a  nimio  fciendi  defiderio,  quia  magna 
ibi  invenitur  diftradio  &  deceptio. 

Scientes  libenter  volunt  videri  &  fapientes  dici. 
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Celt  une  vanite  de  n1  avoir  d1  attention  que  pour  la 
vie  prefente  &  de  ne  point  fonger  a  la  vie  future. 

Celt  une  vanite  d'aimer  ce  qui  paffe  fi  vite  &  de 
ne  fe  point  empreffer  pour  arriver  dans  le  lieu  ou  on 
trouve  une  joie  eternelle. 

5.  —  Souvenez-vous  fouvent  du  proverbe  qui  dit 
que   «  Fceil  n'eft  jamais  raifafie  de  voir,  ni  Foreille  Eccii.  j, 
d'entendre » . 

Appliquez-vous  done  a  arracher  de  votre  cceur  Ta- 
mour  des  chofes  vifibles  &  a  vous  tourner  du  cote 
des  invifibles;  car  ceux  qui  fabandonnent  a  leur  fen- 
fualite  fouillent  leur  confeience  &  perdent  la  grace 
de  Dieu. 

CHAPITRE  II 

Qu'on  doit  penfer  humblement  de  foi-meme. 

i .  —  JLe  defir  de  favoir  eft  naturel  a  tous  les  hommes, 
mais  de  quelle  importance  eft  la  fcience  fans  la  grace 
de  Dieu  ? 

Un  payfan  humble  qui  fert  Dieu  vaut  mieux  qu'un 
philofophe  orgueilleux  qui  neglige  de  faire  attention 
fur  foi-meme  pour  confiderer  le  mouvement  des  cieux. 

Celui  qui  fe  connait  bien  feftime  peu  &  ne  fe  plait 
point  a  etre  loue  des  hommes. 

Si  je  favais  tout  ce  qui  eft  au  monde  fans  avoir  la  /  cor.  x 
charite,  quel  fecours  en  tirerais-je  devant  Dieu,  qui  me         2- 
doit  juger  par  mes  actions? 

2.  — ■  Le  trop  grand  defir  de  favoir  nous  diffipe  & 
nous  trompe  beaucoup;  on  doit  le  moderer. 

Les  favants  font  vains  de  paraitre  habiles. 
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Multa  funt  quce  fcire  pel  parum  pel  nihil  animce 
profunt. 

Et  palde  injipiens  ejl  qui  aliquibus  intendit  quam 
his  quce  faluti  fuce  deferpiunt. 

Multa  perba  non  fatiant  animam;  fed  bona  pita 
refrigeral  mentem  &  pura  confcientia  magnam  ad 
Deum  prceftat  confidentiam. 

3.  —  Quanto  plus  &  melius  fcis,  tanto  grapius  inde 
judicaberis,  nifi  fandius  pixeris. 

Noli  ergo  extolli  de  ulla  arte  pel  fcientia,  fed po- 
tius  time  de  data  tibi  notitia. 


Si  tibi  pidetur  quod  multa  fcis  &  fatis  bene  intel- 
ligis,  fcito  tamen  quia  funt  multo  plura  quce  nefcis. 

Rom.sj,  20.       «  Noli  altumfapere,*  fed  ignorantiam  tuam  magis 
fat  ere. 

Quid  te  pis  alicui prceferre,  cum  plures  dodiores  te 
inpeniantur  &  magis  in  lege  periti? 

Si  pis  utiliter  aliquid  fcire  &  difcere,  ama  nefciri 
&  pro  nihilo  reputari. 

4.  —  Hcec  eft  altifjima  &  utilijftma  lectio,  fui  ipfius 
per  a  cognitio  &  defpeclio. 

Defe  ipfo  nihil  tenere  &  de  aliis  femper  bene  &  alte 
fentire,  magna  fapientia  eft  &  perfedio. 

Si  pideres  alium  aperte  peccare  pel  aliqua  gra- 
pia   perpetrare ,    non    deberes   te    tamen    meliorem 
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La  fcience  de  bien  des  chofes  eft  de  petite  ou  de 
nulle  importance  a  Tame. 

Et  celui  qui  f attache  a  d'autres  chofes  qu1a  celles 
qui  contribuent  a  fon  falut  eft  peu  fage. 

Beaucoup  de  difcours  ne  contentent  point  Tame;  la 
bonne  vie  la  confole,  &  une  confcience  nette  lui  donne 
beaucoup  de  confiance  en  Dieu. 

3.  —  Plus  vous  favez  de  chofes  &  mieux  vous  les 
favez,  plus  rigoureufement  vous  ferez  juges,  fi  vous 
n'en  avez  pas  vecu  plus  faintement. 

Ne  vous  enorgueilliffez  done  pas  pour  avoir  de  Fha- 
bilete  dans  quelque  art  ou  dans  quelque  fcience,  mais 
craignez  que  le  favoir  qui  vous  a  ete  donne  ne  vous 
nuife  un  jour. 

Si  vous  croyez  favoir  beaucoup  de  chofes  &  les 
bien  entendre,  confiderez  que  vous  en  ignorez  bien 
davantage. 

«  Ne  vous  glorifiez  point  de  votre  favoir,"  avouez  Rom. x], 10. 
plutot  votre  ignorance. 

Pourquoi  voulez-vous  etre  prefere  a  quelquun, 
puifqu'il  fen  trouve  beaucoup  qui  font  plus  favants 
&  plus  intelligents  dans  la  loi  que  vous? 

Si  vous  voulez  apprendre  &  favoir  quelque  chofe 
qui  puiffe  vous  etre  utile,  aimez  a  etre  inconnu  & 
meprife. 

4.  —  La  parfaite  connaiffance  &  le  mepris  de  foi- 
meme  eft  la  plus  importante  &  la  plus  utile  de  toutes 
les  lecons. 

Ceft  une  grande  fageffe  &  une  perfection  achevee 
de  ne  fe  point  eftimer  &  de  penfer  toujours  bien  & 
avantageufement  des  autres. 

Si  vous  voyez  quelquun  pecher  &  commettre  de 
grands  crimes,  vous  ne  devez  pas  pour  cela  vous  croire 
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cejiimare,  quia  nefcis  quam  diu  pojjis  in  bono  flare. 

Omnes  fragiles  Junius ,  fed  tu  neminem  fragiliorem 
te  ipfo  tenebis. 


CAPUT  III 

De  dodrina  veritatis. 

Ps.xdij,  12.    i-  —  Jfelix,    quern  Veritas  per  fe  docet ,  non  per 
Num.  xij,  8.  jigUras  q.  poces  tranfeuntes,  fed  Jicuti  fe  habet! 

Noflra  opinio  &  nofter  fenfus  fcepe  nos  fallit  & 
modicum  videt. 

Quid prodefl  magna  cavillatio  deoccultis  &obfcuris 
rebus,  de  quibus  nee  arguemur  in  judicio,  quia  igno- 
ravimus  ? 

Grandis  injipientia  quod,  negleclis  uiilibus  &  necef 
je*em.  v,   fariis,  ultro  intendimus  curiojis  &  damnojis;  oculos 
habentes,  non  videmus. 

2.  —  Et  quid  curce  nobis  de  generibus  &  fpecie- 
bus  ? 

Cui  aeternum  Verbum  loquitur,  a  multis  dpinionibus 
expeditur. 

Ex   uno  Verbo  omnia,  &  unum  loquuntur  omnia; 
Joan,  viij ,  &  hoc  eft  "priiicipium,  quod  &  loquitur  nobis* .  Nemo 
fine  illo  intelligit  aut  redejudicat. 

Cui  omnia  unumfunt,  &  omnia  ad  unum  trahit  & 
omniarin  uno  videt ,  poteft  flabilis  corde  ejfe  &  in 
Deo  pacificus  permanere . 

0  Veritas  Deus!  fac  me  unum  tecum  in  charitate 

perpetua . 
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meilleur  que  lui,,  parce  que  vous  ne  favez  pas  combien 
vous  pouvez  perfeverer  dans  le  bien. 

Nous  fommes  tous  faibles,  mais  vous  devez  croire 
que  perfonne  ne  Teft  plus  que  vous. 

CHAPITRE   III 

De  la  dodrine  de  la  verite. 

i.  —  jlIeureux  qui  eft  inftruit  par  la  verite  meme  &  ps.xd\j,  12. 
non  par  des  figures  &  des  paroles  qui  paffent !  ISom'  X,J' 8" 

Notre  opinion  &  nos  fens  nous  trompent  fouvent 
&  voient  peu  furement. 

A  quoi  peut  fervir  Tetude  des  chofes  cachees  & 
obfcures,  puifqu'on  ne  nous  reprochera  pas  au  jour 
du  jugement  que  nous  les  aurons  ignorees? 

Ceft  une  grande  folie  de  negliger  ce  qui  eft  utile  & 
neceflaire  &  de  ne  fattacher  qu  a  ce  qui  eft  curieux 
&  nuifible ;  nous  avons  des  yeux  &  nous  ne  voyons  pas.    Jerem.  v, 

2.  —  Pourquoi  nous  mettons-nous  en  peine  des 
genres  &  des  efpeces  ? 

Celui  a  qui  le  Verbe  eternel  parle  eft  debarrafle  de 
beaucoup  d'opinions  vaines. 

Toutes  chofes  viennent  du  feul  Verbe,  &  lui  rendent 
temoignage.  «  II  eft  le  principe  qui  nous  parle. »  Per-  jean,  vnj, 
fonne  fans  lui  ne  faurait  comprendre  aucune  chofe         25- 
ni  en  parler  fainement. 

Celui  a  qui  il  tient  lieu  de  tout,  qui  rapporte  tout 
a  lui  feul  &  qui  ne  voit  rien  que  dans  lui,  peut  avoir 
le  cceur  ferme  &  fe  conferver  dans  la  paix  de  Dieu. 

O  Dieu  de  verite !  faites  que  je  ne  fois  qu'un  avec 
vous  par  le  lien  d'une  charite  eternelle. 
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Tcedet  me  fa?pe  multa  legere  &  andire  :  in  te  eft 
totum,  quod  polo  &  defidero. 

Taceant  omnes  doclores,  fileant  uniperfa?  crea- 
ture? in  confpeclu  tuo  :  tu  mihi  loquere folus . 

3.  —  Quanto  aliquis  magis  fibi  unitus ,  &  interim 
fimplificatus  fuerit ,  tanto  plura  &  altiora  fine  la- 
bore  intelligit ,  quia  defuper  lumen  intelli gentice 
accipit. 

Purus,  fimplex,  &  ftabilis  fpiritus  in  multis  ope- 
ribus  non  difiipatur,  quia  omnia  ad  Dei  honorem 
operalur  &  in  fe  otiofus  ab  omni propria  exquifitione 
ejje  nititur. 

Quis  te  magis  impedit  &  moleftat  quam  tua  im~ 
mortificata  affeclio  cordis? 

Bonus  &  devotus  homo  opera  fua  prius  intus  difpe- 
nit  qua? /oris  agere  debet. 

Nee  ilia  trahunt  eum  ad  defideria  vitiofae  inclina- 
tionis,fed  ipfe  infleciit  ea  ad  arbitrium  recta?  rationis. 

Quis  habet  fortius  certamen  quam  qui  nititur  pin- 
cere  fe  ipfum  ? 

Et  hoc  deberet  ejje  negotium  noftrum :  pincere  pi- 
delicet  fe  ipfum  &  quotidie  fe  ipfo  fortiorem  fieri , 
atque  in  melius  aliquid proficere. 

4.  —  Omnis  perfect io  in  hac  pita  quamdam  im- 
perfectionem  fibi  habet  annexam  &  omnis  fpeculatio 
nofira  quadam  caligine  non  caret. 

Humilis  tui  cognitio  certior  pia  eft  ad  Deum  quam 
profunda  fcientia?  inquifitio . 

Non  eft  culpanda  fcientia  aut  qucelibet  fimplex  rei 
notitia,  qua?  bona  eft  in  fe  confiderata  &  a  Deo  or- 
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Je  nfennuie  fouvent  de  lire  &  cTentendre  tant  de 
chofes;  tout  ce  que  je  veux,  tout  ce  que  je  defire  eft  en 
vous. 

Que  tous  les  docleurs,  que  toutes  les  creatures  foient 
dans  le  filence  devant  vous;  parlez-moi  tout  feul. 

3.  —  Plus  quelquun  fera  recueilli  en  lui-meme,  & 
plus  il  aura  de  fimplicite  de  cceur,  plus  il  faura  des 
chofes  hautes  &  importantes,  fans  fe  donner  de  peine, 
parce  qu"il  recevra  d'en  haut  la  lumiere  d'intelligence. 

Un  efprit  pur,  fimple  &  ferme,  n'eft  jamais  diffipe  par 
plufieurs  ouvrages,  parce  qu'il  fait  tout  pour  la  gloire 
de  Dieu  &  qu'il  tache  d'etre  tranquille  &  maitre  de 
tous  les  defirs  qui  ne  regardent  que  fa  perfonne. 

Qu'avez-vous  qui  vous  embarraffe  plus  &  vous  faffe 
davantage  de  peine  que  les  affections  de  votre  cceur 
que  vous  ne  mortifiez  pas  ? 

Un  homme  de  bien  &  devot  commence  par  fe  dif- 
pofer  interieurement  quand  il  doit  agir  au  dehors. 

La  droite  raifon  lui  fert  de  regie,  &  il  n'entreprend 
rienpar  les  mouvements  d'une  inclination  vicieufe. 

Celui  qui  fefforce  de  fe  vaincre  foi-meme  donne  le 
plus  rude  de  tous  les  combats. 

Nous  vaincre  nous-memes,  devenir  tous  les  jours 
plus  forts,  profiter  continuellement  devrait  etre  notre 
unique  affaire. 

4.  —  II  ny  a  point  de  perfection  dans  cette  vie  qui  ne 
foit  jointe  a  quelque  imperfection,  &  nos  connaiffances 
les  plus  claires  ne  font  pas  fans  obfcurite. 

L'humble  connahTance  de  foi-meme  eft  un  chemin 
plus  allure  pour  aller  a  Dieu  que  la  profonde  medita- 
tion dune  fcience. 

Ce  n'eft  pas  que  la  fcience  ou  la  fimple  connahTance 
d  une  chofe  foient  blamables;  elles  font  bonnes  &  or- 
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dinata  :  fed  prceferenda  eft  femper  bona  confcientia 
&  virtuofa  vita. 

Quia  vero  plures  magis  ftudent  fcire  quam  bene 
vivere,  ideo  fcepe  errant  &  pene  nullum  v el  modicum 
fruclum  ferunt. 

5 .  —  OJi  tantam  adhiberent  diligentiam,  ad  extir- 
panda  vitia  &  pirtutes  inferendas,ficuti  ad  movendas 
quceftiones,  non  fierent  tanta  mala  &  fcandala  in  po- 
pulo,  nee  tanta  diffolutio  in  ccenobiis. 

Certe,  adveniente  diejudicii,  non  quceretur  a  nobis 
quid  legimus,  fed  quid fecimus ;  nee  quam  bene  dixi- 
mus,  fed  quam  religiofe  viximus. 

Die  mihi  ubi  funt  modo  omnes  illi  domini  &  ma- 
giftri,  quos  bene  novifti  dum  adhuc  viverent  &ftudih 
florerent? 

Jam  eorum  pra?bendas  alii  pojftdent ,    &    nefcio 
"  utrum  de  eis  recogitant;  in  vita  fua  aliquid  effe  vi- 
debantur,  &  modo  de  illis-  tacetur. 

i  Joan.  \),       6.  —  O  quam  cito  tranfit,  gloria  mundil  utinam 
11 '        vita  eorum  fcientice  ipforum  concordaffet !  tunc  bene 
ftuduiffent  &  legijjent. 

Quam  multi pereunt  per  vanam  fcientiam  infa^cido 
qui  parum  cur  ant  de  Dei  fervitio  ! 

Et  quia  magis  eligunt  magni  effe  quam  humiles, 
Rom. j,  2i.     ideo  «  evanefcunt  in  cogitationibus  fuis  ». 

Vere  magnus  eft  qui  magnam  habet  charitatem. 
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donnees  de  Dieu,  confiderees  en  elles-memes;  mais 
une  bonne  confcience  &  une  vie  vertueufe  leur  font 
toujours  preferables. 

Et  parce  qu'on  fapplique  plus  a  favoir  qu'a  bien 
vivre,  il  arrive  qu'on  tombe  fouvent  dans  l'erreur  & 
qu'on  ne  fait  point  ou  tres-peu  de  fruit. 

5.  —  Helas!  fi  on  prenait  autant  de  foin  pour  dera- 
ciner  les  vices  &  acquerir  les  vertus  qu'on  en  prend 
pour  traiter  &  agiter  des  queftions ,  il  ne  fe  ferait  pas 
tant  de  mal  &  de  fcandales  parmi  le  peuple  &  on  ne 
verrait  pas  tant  de  defordres  dans  les  monafteres. 

Certainement  on  ne  nous  demandera  pas  au  jour  du 
jugement  ce  que  nous  aurons  hi,  mais  ce  que  nous 
aurons  fait;  ni  fi  nous  avons  parle  avec  eloquence, 
mais  fi  nous  avons  vecu  avec  piete. 

Dites-moi,  je  vous  prie,  ou  font  prefentement  ces 
grands  feigneurs,  ces  grands  maitres,  que  vous  avez 
connus  lorfqu'ils  vivaient  &  qu'ils  florilfaient  dans 
les  fciences? 

Leurs  places  font  occupees  par  d'autres  hommes, 
qui  peut-etre  ne  fongent  pas  a  eux;  ils  paraiffaient  etre 
quelque  chofe  pendant  leur  vie,  &  a  prefent  on  n'en 
parle  plus. 

6.  —  Oh!  que  la  gloire  de  ce  monde  paffe  vite !  plut  i  Jean,  ij, 
a  Dieu  que  leur  vie  eut  ete  conforme  a  leur  favoir !  ce         I7' 
ferait  alors  qu'on  pourrait  dire  qu'ils  ont  etudie  &  lu 

avec  fruit. 

Combien  eft  grand  dans  le  monde  le  nombre  de 
ceux  qui  periffent  par  la  vanite  de  leur  favoir,  parce 
qu'ils  fongent  peu  afervir  Dieu! 

«  Ils  fe  perdent  dans  leurs  vaines  imaginations,  »   Rom.  ),  21. 
parce  qu'ils  aiment  mieux  etre  grands  que  petits. 

Celui  qui  a  la  charite  eft  veritablement  grand. 
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Vere  magmis  eft  qui  in  fe  parvus  eft  &  pro  nihilo 
omne  culmen  honoris  ducit. 
Philip,  iij,       Vere  prudens  eft  qui  «  omnia  terrena  arbitratur  ut 
ftercora,  ut  Chriftum  lucrifaciat » . 

Et  vere  bene  doclus  eft,  qui  Dei  voluntatem  facit 
&  fuam  voluntatem  relinquit. 


CAPUT  IV 

De  procidentia  in  agendis. 

Eccii.  xix,   i.  —  l\  on  eft  credendum  omni  verbo  nee  inftinclui, 
uoan  i  i  fed  cau^e  &  longanimiter  res  eft  fecundum  Deum  pon- 
der and  a. 

Proh  dolor  I  faepe  malum  facilius  quam  bonum  de 
alio  creditur  &  dicitur,  ita  inftrmi  Junius. 
Gen.  viij, 2 1 .       Sed perfecli  viri  non  facile  credunt  omni  enarranti, 
quia  fciunt  infirmitatem  humanam  ad  malum  pro- 
clivem  &  in  verbis  fatis  labilem. 

2.    —  Magna  fapientia,  non  ejje  praecipitem  in 
agendis  nee pertinaciter  in  propriis flare  fenfibus. 

Ad  hanc  etiam  pertinet  non  quibuflibet  hominum 
verbis  credere,  nee  audita  vel  credita  mox  ad  alio- 
rum  awes  eff under e. 
Tob.x],  19.  Cum  fapiente  &  confeientiofo  viro  confilium  habe. 
&  qucere  potius  a  meliore  inftrui  quam  tuas  adin- 
ventiones  fequi. 
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Celui  qui  fe  croit  petit  &  qui  regarde  comme  un 
neant  tous  les  honneurs  eft  veritablement  grand. 

«  Celui  qui  regarde  toutes  les  chofes  de  la  terre  pmup.  iij , 
comme  de  la  boue  pour  fe  gagner  Jefus-Chrift »  eft 
veritablement  prudent. 

Et  celui-la  eft  veritablement  favant  qui  renonce  a 
fa  volonte  pour  faire  celle  de  Dieu. 

CHAPITRE  IV 

De  la  precaution  qiCon  doit  avoir  dans  tout 
ce  qiCon  doit  faire. 

1 .  —  \-)  n  ne  doit  pas  croire  tout  ce  qu'on  entend  Eccii.  xix , 
dire  ni  tout  ce  qu'on   imagine,    mais  il   faut  exa-  TT  l  '. 

"  o         >  I  Jean,  iv,  1. 

miner  toutes  chofes  devant  Dieu  avec  prudence  &  a 
loifir. 

Quel  malheur !  nous  croyons  des  autres  le  mal  plus 
aifement  que  le  bien,  tant  nous  fommes  faibles. 

Les  fages  fe  gardent  bien  d'ajouter  foi  a  tous  ceux  Gen.viij.21. 
qui  leur  parlent,  parce  qu'ils  favent  que  les  hommes 
font  naturellement  faibles  &  fujets  a  parler  legere- 
ment. 

2.  — N'agir  jamais  avec  precipitation  &  n1  avoir  pas 
un  attachement  opiniatre  a  fes  fentiments  eft  une 
grande  fageffe. 

Cen  eft  aufli  une  tres-grande  de  n'ajouter  point  foi 
a  tous  les  difcours  des  hommes,  &  de  n'aller  pas  vite- 
ment  conter  aux  autres  ce  qu'on  a  entendu  ou  cru. 

Confultez   un  homme  de  bien  &  habile,   &  gou-  Tob.  vj,  19. 
vernez  -  vous  par  fes  lumieres  plutot  que  par  votre 
fens. 
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Bona  vita  facit  hominem  fapientem  fecundum 
Deum  &  expertum  in  mnltis. 

Quanto  quis  infe  humilior  fuerit  &  Deo  fubjedior, 
tanto  in  omnibus  erit  fapientior  & pacatior. 

CAPUT   V 

De  ledione  fandarum  Scripturarum. 

i.  —   reritas  eji  in  Scripturisfandisqucerenda,  non 
eloquentia. 
ii  Tim.  iij,       Omnis  Scriptura  facra  eo  fpiritu  debet  legi  quo 
facia  eft. 

Qiiaerere  potius  debemus  utilitatem  in  Scripturis, 
quam  fubtilitatem  fermonis. 

Ita  libenter  devotos  &  fimplices  libros  legere  debe- 
mus Jicut  altos  &  profundos. 

Non  te  offendat  audoritas  fcribentis,  utrum  parva? 
vel  magna?  litteratura?  fuerit ;  fed  amor  puree  veri- 
tatis  te  trahat  ad  legendum. 

Non  quadras  quis  hoc  dixerit,  fed  quid  dicatur  at- 
tende. 

2. —  Homines  tranfeunt,  fed  «  Veritas  Domini  ma- 
ps, xxxviij,  net  in  sternum  » .  Sine  perfonarum  acceptione  variis 
1i        modis  loquitur  nobis  Deus. 

Rom.  ij,  ii.  ■L 

Curiofitas  nofira  fcepe  nos  impedit  in  ledione  Scri- 
pturarum ,  cum  volumus  intelligere  &  difcutere,  ubi 
fimpliciter  effet  tranfeundum. 

Si  vis  profedum  haurire,  lege  humi liter ,  fimpli- 
citer &  fideliter,  nee  umquam  velis  habere  nomen 
fcieiitice. 
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La  vie  vertueufe  rend  devant  Dieu  les  hommes 
favants  &  habiles  en  beaucoup  de  chofes. 

Plus  on  eft  humble  &  foumis  a  Dieu,  plus  on  a  de 
fagelTe  &  de  tranquillite. 

CHAPITRE    V 

De  la  lednre  des  faint es  Ecritures. 

i.  —  1l  ne  faut  pas  chercher  de  l'eloquence  dans  la 
fainte  Ecriture,  mais  la  verite. 

Elle  doit  etre  lue  avec  le  meme  efprit  qu'elle  a  ete  //  nm.  \\). 
faite. 

Et  il  y  faut  plutot  chercher  fon  edification  que  la 
fineffe  &  la  beaute  du  difcours. 

Nous  devons  lire  les  livres  devots  &  fimples  de  la 
meme  maniere  que  les  plus  eleves  &  les  plus  favants. 

Ne  vous  embarraffez  pas  de  Tautorite  de  Tauteur, 
fil  a  ete  de  petite  ou  de  grande  litterature ;  que  Tamour 
feul  de  la  pure  verite  vous  oblige  a  lire. 

Nayez  point  de  curiofite  pour  favoir  qui  eft:  celui 
qui  a  dit  quelque  chofe,  examinez  feulement  ce  qui  a 
ete  dit. 

2.  —  Les  hommes  paffent,  mais  «la  verite  du  Sei- 
gneur fubfifte  eternellement» .  Dieu  nous  parle  de  diffe-  Ps.  xxxviij, 
rentes  manieres,  fans  avoir  egard  aux  perfonnes.  „     "'. 

7  °  r  Rom.  i],  ii. 

La  curiofite  eft  fouvent  un  obftacle  pour  nous  dans 
la  lecture  des  faintes  Ecritures,  &  il  faudrait  fimple- 
ment  palfer  fur  des  chofes  que  nous  voulons  com- 
prendre  &  examiner. 

Pour  profiter  de  la  ledure,  il  faut  la  faire  humble- 
ment,  fimplement  &  fidelement,  &  ne  jamais  defirer 
la  reputation  d'homme  favant. 


\ 
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Eccii.  viij,       Interroga  libenter  &  « audi  tacens  »  verba  fanclo- 
9"         rwm ;  nee  difpliceant  tibi  parabola?  feniorum  ,  fine 
can/a  enim  non.  proferuntur. 


CAPUT  VI 

De  inordinatis  affedionibus. 

***,.  t-  Quandocumque  homo  aliquid  inordinate  aP- 
petit,  flatim  in  fe  inquietus  fit . 

Superbus  &  avarus  numquam  quiefcunt ;  pauper 
Ps.  xxxvj ,  &   humilis  fpiritu  «  in  multitudine  pacis  »  conver- 
ll'       fantur. 

Homo  qui  necdum  perfecle  in  fe  mortuus  eft  cito 
tentatur  &  vincitur  inparvis  &  pilibus  rebus. 

Infirmus  in  fpiritu  &  quodammodo  adhuc  camalis 
&  ad  fenfibilia  inclinatus  difficulter  fe  poteft  a  terre- 
nis  defideriis  ex  toto  abftrahere. 

Et  ideo  fcepe  habet  triftitiam,  cum  fe  fubtrahit ;  le- 
viter  etiam  indignatur,  fi  quis  ei  rejiftit. 

2.  —  Si  autem  profecutus  fuerit  quod  concupifcit, 
ftatim  ex  reatu  confeientice  gravatur,  quia  fecutus 
eft  pajfionem  fuam,  quce  nihil  juvat  ad  pacem  quam 
qucefivit. 

Refiftendo  igitur  paftionibus  invenitur  pax  vera 
cordis,  non  autem  eis  ferviendo . 

Non  eft  ergo  pax  in  corde  hominis  camalis,  non 


1 1. 
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Ne  faites  point  difficulty  dmterroger,,  &  «  ecoutez  Ecci.    viij 
fans  rien  dire  »  les  paroles  des  faints ;  que  les  pro- 
verbes  des  anciens  ne  vous  degoutent  point  :  ils  font 
ordinairement  fondes  fur  la  raifon. 


CHAPITRE  VI 

Des  affedions  dereglees. 

i .  —    I  outes  les  fois  que  Thomme  a  des  defirs  defor-  Sag.  ix,  9. 
donnes  pour  quelque  chofe,  il  devient  inquiet. 

Le  fuperbe  &  Tavare   n'ont  jamais   de    repos,  le 
pauvre  &  Thumble  d'efprit  jouiiTent  « d'une  grande  Ps.   xxxvj, 
paix.  » 

Celui  qui  n'eft  pas  parfaitement  mort  a  foi-meme 
eft  bientot  tente  &  vaincu  par  les  chofes  les  plus  petites 
&  les  plus  viles. 

Lorfqu'on  a  Tame  faible  &  qu'on  a  encore  du  pen- 
chant pour  les  chofes  charnelles  &  fenfibles,  on  ne 
peut  que  tres-difficilement  fe  detacher  entierement  de 
celles  de  la  terre. 

Cela  fait  que  nous  fommes  trifles  toutes  les  fois 
que  nous  voulons  y  renoncer,  &  que  nous  fommes 
faches  lorfque  quelqu'un  nous  refifle. 

2.  —  Mais  fi  nous  avons  contente  nos  mauvais  de- 
firs,  notre  confcience  nous  reproche  auffit6t  que  nous 
nous  fommes  follement  abandonnes  a  une  paffion,  qui 
ne  nous  a  pas  procure  la  paix  que  nous  cherchions. 

Ceft  done  en  refiflant  aux  paffions  &  non  en  nous 
y  livrant  que  nous  trouvons  la  veritable  paix  du 
cceur. 

Elle  ne  fe  trouve  jamais  dans  Tame  de  Thomme 
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homine    exterioribus    dedito ,   fed    in  ferpido    & 
fpirituali. 

CAPUT  VII 

De  vana  fpe,  &  elatione  fugienda. 

i.  — Vanus  eft  qui  fpem  fuam  ponit  in  hominibus 
aut  in  creaturis. 

Non  te  pudeat  aliis  ferpire  amore  Jefu  Chrifti  & 
pauperem  in  hoc  fceculo  videri. 

Non  ftes  fuper  te  ipfum,  fed  in  Deo  fpem  tuam 
conftitue. 

Fac  quod  in  te  eft,  &  Deus  aderit  bonce  voluntati 
tuce. 

Non  conftdas  in  tua  fcientia  pel  aftutia  cujuf- 
cumque  pipentis,  fed  magis  in  Dei  gratia,  qui  adju- 
Judith.   vj,  pat  humiles  &  «  de  fe  prcefumentes  humiliat  ». 

i5. 


Jerem.  ix ,  2.  —  Ne  glotieris  in  divitiis,  ft  adfunt,  nee  in 
amicis,  quia  potentes  funt ;  fed  in  Deo,  qui  omnia 
prceftat  &  fe  ipfum  fuper  omnia  dare  defiderat. 


Non  te  extollas  de  magnitudine  pel  pulchritudine 
corporis,  qua?  modica  infirmitate  corrumpitur  &  de- 
fcedatur. 

Non  placeas  tibi  ipji  de  habilitate  aut  ingenio  tuo, 
ne  difpliceas  Deo,  cujus  eft  totum  quidquid  boni  natu- 
raliter  habueris. 

3.  —  Non   te   reputes   aliis  meliorem,  ne  forte 
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charnel  &  attache  aux  chofes  exterieures,  mais  dans 
celle  de  rhomme  fpirituel  &  fervent. 

CHAPITRE  VII 

De  la  fuite  des  vaines  efperances  &  de  Vorgueil. 

i .  —  v^elui  qui  met  fon  efperance  dans  les  hommes 
ou  dans  les  creatures  agit  vainement  &  fe  trompe. 

Nayez point  de  honte  de  fervir  les  autres  pour  Fa- 
mour  de  Jefus-Chrift,  ni  de  paraitre  pauvre  dans  ce 
monde. 

Ne  vous  appuyez  pas  fur  vous-meme,  mais  mettez 
votre  efperance  en  Dieu. 

Faites  ce  qui  depend  de  vous,  &  Dieu  aidera  votre 
bonne  volonte. 

Ne  mettez  pas  votre  confiance  dans  votre  favoir  & 
dans  Tadreffe  de  tout  homme  qui  vit,  mais  avec  plus 
de  raifon  dans  la  grace  de  Dieu,  qui  aide  les  humbles 
&  «  humilie  les  prefomptueux  » .  Judith,  vj, 

2.  —  Ne  vous  glorifiez  pas  de  vos  richeffes,  fi  vous  jirem.  ix  , 
en  avez,  ni  de  vos  amis  parce  qulls  font  puilfants;  glo-        23- 
rifiez-vous  en  Dieu,  qui  donne  tout  &  qui  a  plus  envie 

de  fe  donner  que  toutes  chofes. 

Ne  vous  en  faites  pas  accroire  pour  avoir  le  corps 
grand  &  beau;  la  moindre  maladie  le  corrompt  &  le 
defigure. 

Que  votre  habilete  ou  votre  efprit  ne  vous  donne 
point  de  complaifance  pour  vous-meme,  de  peur  que 
vous  ne  deplaifiez  a  Dieu,  a  qui  appartient  tout  le  bien 
qui  eft  en  vous. 

3.  —  Ne  vous  eftimez  pas  meilleur  que  les  autres, 
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Joan,  ij,  25.  coram  Deo  deterior  habearis,  qui  fcit  «  quid  eft  in 
ho  mine  » . 

Non  fuperbias  de  operibus  bonis,  quia  aliter  funt 
judicia  Dei  quam  hominum,  cui  fcepe  difplicet  quod 
hominibus  placet. 

Si  aliquid  boni  habueris,  crede  de  aliis  meliora,  ut 
humilitatem  conferves. 

Non  nocet,  ft  omnibus  te  fupponas;  nocet  autem 
plurimum,  ft  pel  uni  te  prceponas. 

Jugis  pax  cum  humili,  in  corde  autem  fuperbi 
^elus  &  indignatio  frequens. 


CAPUT  VIII 

De  cavenda  nimia  familiaritate. 


22. 


Eccii.   viij,   i. —  «J.\on  omni  homini  manifeftes  cor  tuum,»  fed 
cum  fapiente  &  timente  Deum  age  caufam  tuam. 

Cum  juvenibus  &  extraneis  rants  efto. 


22. 


Eccii.  viij,       Cum  divitibus  noli  blandiri  &  coram  magnalibus 
non  libenter  appareas. 

Cum  humilibus  &  Jimplicibus,  cum  devotis  &  mori- 
geratis  fociare,  &  qua?  cediftcationisfuntpertrada. 
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de    peur  que  vous  ne  paraiffiez  plus   mechant  aux 

yeux  de  Dieu,  qui  connait  «  tout  ce  qui  eft  dans  les  Jean,  ij,  25. 

hommes  ». 

Gardez-vous  de  vous  enorgueillir  pour  vos  bonnes 
ceuvres,  parce  que  les  jugements  de  Dieu  font  diffe- 
rents  de  ceux  des  hommes  :  fouvent  ce  qui  leur  plait 
lui  deplait. 

Si  vous  avez  quelque  bonne  qualite,  croyez  que  les 
autres  en  ont  de  meilleures  :  vous  conferverez  par  la 
Thumilite. 

Vous  ne  vous  nuirez  point  en  vous  mettant  au-def- 
fous  de  tous,  &  fi  vous  vous  preferez  a  un  feul,  vous 
vous  ferez  beaucoup  de  tort. 

L 'humble  eft  dans  une  paix  perpetuelle,  &  le  coeur 
du  fuperbe  eft  toujours  trouble  par  la  jaloufie  &  l'in- 
dignation. 


CHAPITRE  VIII 

Qu'il  faut  eviter  la  trop  grande  familiarite. 

1. — «  JNe  decouvrez  pas  les  fentiments  de  votre  cceur  EccU.  viij, 
a  tout  le  monde,  »  mais  communiquez  vos  affaires  a 
un  homme  fage  &  craignant  Dieu. 

Ayez  peu  de  communication  avec  les  jeunes  gens 
&  les  mondains. 

Ne  flattez  pas  les  riches  &  evitez  la  compagnie  des  EccU.  viij, 
grands  le  plus  que  vous  pourrez. 

Faites  fociete  avec  des  gens  humbles,  fimples, 
devots  &  de  bonnes  mceurs,  &  ne  parlez  que  de  ma- 
tieres  edifiantes. 
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EccU.\x,2.       Non  fis  familiaris  alicui    mulieri,  fed    in    com- 
muni  omnes  bonas  mulieres  Deo  commenda. 

Soli  Deo  &  angelis  ejus  opta  familiaris  ejfe,  & 
hominum  notitiam  devita. 

2.  —  Charitas  habenda  eft  ad  omnes,  fed  familia- 
ritas  non  expedit. 

Quandoque  accidit  ut perfona  ignota  ex  bona  fama 
luce/cat,  cujus  tamen  prcefentia  oculos  intuentium 
off u feat. 

Putamus  aliquando  aliis  placere  ex  conjundione 
noftra,  &  incipimus  magis  difplicere  ex  morum  im- 
probitate  in  nobis  conjiderata. 


CAPUT  IX 

De  obedientia  &  fubjedione. 

i .  —    Valde  magnum  eft  in  obedientia  flare ,  fub 
prcelato  vivere,  &fui  juris  non  ejfe. 

Multo  tutius  eft  ftare  in  fubjedione  quam  in  prce- 
lalura. 

Multi  funt  fub  obedientia  magis  ex  neceffitate 
quam  ex  charitate,  &  illi  poenam  habent  &  leviter 
murmur  ant.  Nee  liber  tat  em  mentis  acquirent  niji  ex 
toto  corde  propter  Deum  fe  fubjiciant. 
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Ne  vivez  familierement  avec  aucune  femme,  mais  Eccii.  ix,  2. 
en  general  recommandez  a  Dieu  toutes  celles  qui  ont 
de  la  vertu. 

Ne  fouhaitez  d  etre  familier  qu'avec  Dieu  feul  & 
avec  fes  anges,  &  evitez  de  connaitre  le  monde  &  d'en 
etre  connu. 

2.  —  II  faut  avoir  de  la  charite  pour  tout  le  monde, 
mais  il  eft  dangereux  de  fe  familiarifer. 

II  arrive  fouvent  qu'apres  avoir  eftime  une  per- 
fonne  fur  fa  reputation  on  change  de  fentiment 
quand  on  la  voit. 

Nous  nous  imaginons  quelquefois  plaire  aux  autres 
en  les  voyant  frequemment,  &  par  la  fouvent  nous 
commencons  a  leur  deplaire,  parce  que  nos  mau- 
vaifes  qualites  &  nos  defauts  leur  deviennent  moins 
caches. 


CHAPITRE  IX 

De  Vobeijfance  &  de  la  foumiffion. 

1  •  —  L->  est  un  grand  avantage  de  vivre  dans  Tobeif- 
fance,  fous  un  fuperieur,  &  de  ne  dependre  point  de 
foi-meme. 

II  y  a  bien  plus  de  furete  a  obeir  qu  a  commander. 

Beaucoup  de  perfonnes  obeiflent  par  neceflite  plus 
que  par  charite ;  ils  en  fouffrent  &  en  murmurent  en 
eux-memes,  mais  ils  ne  feront  jamais  dans  une  parfaite 
liberie  cTefprit,  f  ils  ne  fe  foumettent  de  tout  leur  cceur 
pour  Tamour  de  Dieu. 
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Curre  hue  pel  illuc,  non  invenies  quietem  niji  in 
humili  fubjeflione  fub prcelati  regimine. 

Imaginatio  locorum  &  mutatio  multosfefellit. 

2.  —  Verum  eft  quod  unufquifque  libenter  agit  pro 
fenfu  fuo  &  inclinatur  ad  eos  magis  qui  fecum  fen- 

tiunt. 

Sed,Ji  Deus  eft  inter  nos,  necejje  eft  ut  relinquamus 
etiam  quandoque  noftrum  /entire ,  propter  bonum 
pacis. 

Quis  eft  ita  Japiens  qui  omnia  plene  fcire  poteft? 

Ergo  noli  nimis  in  fenfu  tuo  confidere,  fed  velis 
etiam  libenter  aliorum  fenfum  audire. 

Si  bonum  eft  tuum  fentire  &  hoc  ipfum  propter 
Deian  dimittis  &  alium  fequeris,  magis  exinde  pro- 
ftcies. 

3.  —  Audivi  enim  fcepe  fecurius  effe  audire  &  acci- 
pere  confilium  quam  dare. 

Poteft  etiam  contingere  ut  bonum  Jit  uniufcujufque 
fentire;  fed  nolle  aliis  acquiefcere,  cum  id  ratio  aut 
caufa  poftulat,  jignum  eft fuperbia?  &pertinacice. 


CAPUT  X 

De  cavenda  fuperfluitate  verborum. 

i .    —     Cuapeas      tumultum      hominum     quantum 
potes  :  multum  enim  impedit  traclatus  fcecularium 
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Courez  de  tous  cotes,  vous  ne  trouverez  jamais  de 
repos  qu'en  vous  foumettant  humblement  a  votre 
fuperieur. 

Bien  des  gens  ont  ete  trompes  par  leur  imagination 
en  changeant  de  lieu. 

2.  —  La  verite  eft  que  chacun  aime  a  agir  fuivant 
fon  propre  fens  &  que  nous  avons  de  Tinclination 
pour  ceux  qui  penfent  comme  nous. 

Mais  fi  Dieu  habite  parmi  nous,  il  eft  de  neceffite 
pour  le  bien  de  la  paix  que  nous  renoncions  quelque- 
fois  a  nos  fentiments. 

Qui  eft-ce  qui  fe  peut  flatter  de  tout  favoir?  Quel- 
qu'un  peut-il  etre  affez  habile  pour  cela  ? 

Gardez-vous  done  d1  avoir  trop  de  confiance  en 
vous-meme ;  ecoutez  les  autres  &  examinez  ce  qu'ils 
penfent. 

Si  votre  avis  eft  bon  &  que  vous  y  renonciez  pour 
l'amour  de  Dieu  en  fuivant  celui  dun  autre,  vous  etes 
dans  le  bon  chemin  &  en  etat  davancer. 

3.  —  J'ai  fouvent  ou'i  dire  quon  ecoutait  &  qu'on  re- 
cevait  confeil  avec  plus  de  furete  qu'on  ne  le  donnait. 

II  peut  encore  arriver  que  tous  les  fentiments  feront 
bons;  mais  de  ne  pas  vouloir  fe  rendre  a  ceux  des 
autres,  quand  la  raifon  &  Foccafion  le  demandent, 
e'eftune  marque  d'orgueil  &  dopiniatret^. 

CHAPITRE  X 

Qu'il  faut  prendre  garde  a  ne  point  trop  parler. 

1.  — Ixetirez-vous  du  commerce  des  hommes  au- 
tant  que  vous  pouvez  :  quelque  fimplicite  qu'il  y  ait 
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gejlorum  etiam  Ji  Jimplici   intentione  proferantur. 

Cito  enim  inquinamur  vanitate  &  captivamur. 

Vellem  me  pluries  tacuijje  &  inter  homines  non 
fuijje. 

Sed  quare  tarn  libenter  loquimur  &  invicem  fabu- 
Eccii.  xx ,  lamur,  cum  tamen  raro  fine  Icefione  confcientice  ad 
filentium  redimus  ? 

Ideo  tarn  libenter  loquimur,  quia  per  mutuas  locu- 
tiones  ab  invicem  confolari  qua?rimus  &  cor  diverjis 
cogitationibus  fatigatum  optamus  relevare. 

Et  multum  libenter  de  his  qua;  multum  diligimus 
vel  cupimus,  vel  qua?  nobis  contraria  fentimus,  libet 
loqui  &  cogitare. 

2.  — Sedproh  dolor!  fa?pe  inaniter  &  fruflra;  nam 
ha?c  exterior  confolatio  interioris  &  divina?  confola- 
tionis  non  modicum  detrimentum  eft. 

Ideo  vigilandum  eft  &  orandum,  ne  tempus  otiofe 
tranfeat. 

Si  loqui  licet  &  expedite  qua?  cediftcabilia  funt  lo- 
quere. 

Malus  ufus  &  negligentia  profedus  noftri  multum 
facit  ad  incuftodiam  oris  noftri. 

Juvat  tamen  non  p arum  ad  profedum  fpiritualem 
devota  fpiritualium  rerum  collatio,  maxime  ubi pares 
animo  &  jpiritu  in  Deo  Jibi  fociantur. 
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dans   les   entretiens   des    affaires   du  liecle,    ils    ne 
lailTent  pas  de  nuire. 

Car  la  vanite  nous  corrompt  &  fempare  bientot  de 
nous. 

Je  fouhaiterais  de  tout  mon  coeur  d'etre  plufieurs 
fois  demeure  feul  &  dans  le  filence. 

Mais  pourquoi  parlons-nous  &  caufons-nous  fi  vo- 
lontiers  enfemble,  puifque  nous  renoncons  rarement  Eccii.   xx 
au  filence  fans  avoir  quelque  reproche  fecret  a  nous 
faire. 

Nous  aimons  a  nous  parler,  parce  que  nous  cher- 
chons  une  confolation  mutuelle  dans  nos  entretiens 
&  que  nous  voulons  divertir  notre  efprit  embarraffe 
de  fes  differentes  penfees. 

Les  chofes  que  nous  aimons  ou  que  nous  fouhai- 
tons,  celles  qui  nous  fachent  &  nous  deplaifent  fe 
prefentent  fans  cetTe  a  notre  imagination ;  nous  vou- 
drions  en  parler  ou  y  penfer  toujours. 

2.  —  Mais  helas!  c'ell:  en  vain  le  plus  fouvent,  c'eft 
inutilement;  carcette  confolation  exterieure  n'eft  pas 
un  petit  obftacle  aux  confolations  divines  &  interieures. 

Ainfi  il  faut  veiller  &  prier  Dieu,  de  peur  de  perdre 
le  temps  dans  Toifivete. 

S'il  eft  a  propos  &  permis  de  parler,  que  ce  foit  de 
chofes  edifl antes. 

Les  mauvaifes  habitudes  &  la  negligence  a  nous 
avancer  dans  le  chemin  de  la  vertu  font  que  nous  gar- 
dons  mal  notre  langue. 

Les  conferences  fpirituelles  nous  font  pourtant  faire 
beaucoup  de  progres  dans  la  piete,  particulierement 
lorfque  deux  perfonnes  du  meme  efprit  &  de  la  meme 
devotion  font  en  fociete. 
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CAPUT  XI 

De  pace  acquirenda  &  \elo  proficiendi. 

i .  —  JxLultam  pojjemus  pacem  habere,  Ji  non  velle- 
mus  nos  cum  aliorum  didis  &  faclis  &  qua?  ad  no- 
Jlram  curam  non /pedant,  occupare. 

Quomodo potejl  ille  diu  in  pace  manere,  qui  alienis 
curisfe  intermifcet,  qui  occajiones  forinfecus  qucerit, 
qui p arum  vel  rarofe  intrinfecus  colligit  ? 

Beati  Jimplices,  quoniam  multam  pacem  habebunt! 

2.  —  Quare  qui  dam  /and  or  um  tarn  perfedi  &  con- 
templativi  fuerunt  ? 

Quia  omnino  fe  ipfos  mortificare  ab  omnibus  ter- 
renis  dejideriis  Jiuduerunt,  &  ideo  totis  medullis 
cordis  Deo  inhasrere  atque  libere  Jibi  vacare  potue- 
runt. 

Nos  nimium  occupamur  propriis  pajfwnibus  &  de 
tranjitoriis  nimis  follicitamur. 

Raro  etiam  unum  vitium  perfede  vincimus  &  ad 
quotidianum  profedum  non  accendimur  :  ideo  frigidi 
&  tepidi  remanemus. 

3.  —  Si  ejfemus  nobis  ipjis  perfede  mortui  &  in- 
terius  minime  implicati ,  tunc  pojjemus  etiam  «  di- 

Matth.  xvj,  vina  fapere  »   &    de  ccelejli  contemplatione  aliquid 
experiri. 

Totum  &  maximum  impedimentum  eft  quia  non 


23. 


De  V Imitation  de  Jefus-Chriji,  Liv.  I,  Ch.  XI.         33 


CHAPITRE  XI 

Comment  on  peut  acquerir  la  paix 
&  pavancer  dans  le  chemin  de  la  vertu. 

i .  —  IN ous  pourrions  jouir  dune  grande  paix ,  fi 
nous  voulions  ne  nous  pas  embarraffer  des  difcours 
&  des  a&ions  des  autres  &  de  ce  qui  ne  nous  regarde 
point. 

Comment  peut-on  conferver  la  paix  en  fe  melant 
des  affaires  d'autrui,  en  cherchant  au  dehors  des 
occupations  &  en  fe  recueillant  rarement  ? 

Heureux  les  fimples,  parce  qu'ils  jouiront  dune 
paix  profonde ! 

2.  —  Pourquoi  quelques  faints  ont-ils  ete  fi  parfaits 
&  fi  adonnes  a  la  contemplation  ? 

G'eft  qu'ils  fe  font  appliques  a  fe  mortifier  &  a 
renoncer  a  tous  les  defirs  terreftres,  &  ainfi  ils  ont  pu 
fattacher  a  Dieu  du  plus  profond  de  leur  coeur  &  ne 
fonger  qu  a  eux-memes  fans  diffipation. 

Pour  nous,  nous  fommes  trop  occupes  de  nos 
paffions  &  trop  inquietes  des  chofes  paffageres. 

C'eft  encore  tres-rarement  que  nous  deracinons 
entierement  un  vice  &  que  nous  nous  efforcons  a  faire 
un  progres  journalier  dans  la  piete ;  ce  font  la  les 
caufes  de  notre  tiedeur  &  de  notre  froideur. 

3.  —  Si  nous  etions  entierement  morts  a  nous- 
memes  &  debarraffes  dans  Tinterieur,  nous  pourrions 

alors  «gouter  les  chofes  de  Dieu  »  &  reffentir  la  joie  Matth.xv), 
que  donne  la  contemplation  des  chofes  celeftes. 
Le  plus  grand  des  obftacles  que  nous  y  trouvons 
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fumus  a  pajjionibus  &  concupifcentiis  liberi,  nee  pre- 
Hebr.  ix,  8.  fedam  « fandorum  viam  »  conamur  ingredi. 


Quando  etiam  modicum  adverjitatis  occurrit,  nimis 

cito  dejicimur  &  ad  humanas  confolationes  conver- 

timur. 

4.  —  Si  niter emur,Jicut  viri fortes, flare  inprcelio, 

Parai.  xx  ,  profedo  «  auxMum  Domini  fuper  nos  videremus  »  de 

11 '        coelo. 

Ipfe  enim  certantes  &  de  fua  gratia  fper antes,  pa- 
ratus  eft  adjuvare ;  qui  nobis  certandi  occajiones  pro- 
Sap.  x,  12.  curat,  utvincamus. 


Si  tantum  in  iftis  exterioribus  obfervantiis  profe- 
clum  religionis  ponimus ,  cito  finem  habebit  devotio 
noftra. 

Sed  ad  radicem  fecurim  ponamus,  ut,  purgati  a 
paftionibus,  pacificam  mentem pojjideamus . 

5.  —  Si  omni  anno  unum  vitium  extirparemus,  cito 
viri  perfedi  efficeremur . 

Sed  modo  e  contrario  Jcepe  fentimus  ut  meliores  & 
puriores  in  initio  converjionis  nos  fuijje  inveniamus 
quampoft  multos  annos profejjionis. 

Fervor  &  profedus  quotidie  deberet  crefcere ;  fed 
nunc  pro  ma  gno  videtur ,  ft  quis  primi  fervor  is  partem 
pojjet  retinere. 

Si  modicam  violentiam  faceremus  in  principio, 
tunc  poflea  cunda  pojffemus  facere  cum  levitate  & 
gaudio. 
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vient  de  ce  que  nous  ne  fommes  pas  delivres  de  nos 
paffions  &  de  nos  concupifcences  &  que  nous  ne  fai- 
fons  pas  tous  nos  efforts  pour  entrer  dans  « le  chemin  Hebr.  ix,  8. 
des  faints  » . 

Et  encore  que,  la  moindre  adverfite  arrivant,  nous 
fommes  dans  Fabattement  &  nous  ne  recherchons  que 
les  confolations  humaines. 

4.  —  Si  nous  nous  efforcions,  comme  des  genspleins 

de  courage,  d'etre  fermes  dans  le  combat,  « nous  ver-  Parai.  xx , 
rions  venir  le  fecours  du  ciel ».  I?' 

Car  Dieu  eft  toujours  pret  a  aider  ceux  qui  com- 
battent  &  qui  efperent  en  fa  grace,  &  il  ne  nous  donne 
des  occafions  de  combattre    que  pour  nous  rendre  sag.  x,  12. 
victorieux. 

Si  nous  faifons  confrfter  le  progres  de  la  religion  dans 
les  obfervances  exterieures,  notre  devotion  finira 
bientot. 

Mais  nous  devons  porter  la  cognee  aux  racines, 
pour  nous  delivrer  de  nos  pafflons  &  nous  procurer 
le  repos  de  Fame. 

5.  —  Si  chaque  annee  nous  nous  corrigions  d\m 
vice,  nous  deviendrions  bientot  parfaits. 

Mais  au  contraire  nous  reconnaiffons  fouvent  que 
nous  etions  meilleurs  &  plus  purs  au  commencement 
de  notre  converfion  qu'apres  plufieurs  annees. 

Notre  ferveur  &  notre  progres  devraient  augmenter 
tous  les  jours  ;  &  prefentement  on  regarde  comme 
une  merveille  que  quelquun  ait  conferve  une  partie 
de  fa  premiere  ferveur. 

Si  dans  les  commencements  nous  nous  faifions 
tant  foit  peu  de  violence,  nous  pourrions  dans  la 
fuite  venir  a  bout  de  toutes  chofes  facilement  &  gaie- 
ment. 
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6.  —  Grave  eft  affueta  dimittere ,  fed  gravius  eft 
contra  propriam  voluntatem  ire. 

Sed  Ji  non  vincis  parva  &  lepia ,  quando  fuperabis 
difficiliora  ? 

Refifte  in  principio  inclinationi  tuae  &  malam  de- 
difce  confuetudinen ,  ne  forte  paulatim  ad  major  em 
te  ducat  difficultatem. 

O  Ji  adverteres  quantam  tibi  pacem  &  aliis  Iceti- 
tiamfaceres  te  ipfum  bene  habendo ,  puto  quod  folli- 
citior  ejfes  ad  fpiritualem  profeclum. 


CAPUT  XII 

De  utilitate  adverfitatis. 

Judith,  viij,  i. —  JDonum  nobis  eft,  quod  aliquando  habeamus 
aliquas  gravitates  &  contrarietates,  quia  fcepe  homi- 
nem  ad  cor  revocant,  quatenusfe  in  exi'lio  ejfe  cogno- 
fcat,  nee  fpem  fuam  in  aliqua  re  mundi  ponat. 

Bonum  eft  quod patiamur  quandoque  contradiclio- 
nes  &  quod  male  &  imperfecle  de  nobis  fentiatur , 
etiam  Ji  bene  agimus  &  intendimus;  ifta  fcepe  juvant 
ad  humilitatem  &  a  vana  gloria  nos  defendunt. 

Tunc  enim  melius  interiorem  teftem  Deum  quce- 
rimus,  quando  foris  vilipendimur  ab  hominibus  & 
non  bene  nobis  creditur. 

2.  — Ideo  deberetfe  homo  in  Deo  taliter  firmare, 
ut  non  effet  el  necejje  multas  humanas  confolationes 
queer  ere. 


26. 
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6.  —  II  eft  facheux  de  quitter  fes  habitudes,  &  il 
Tefl:  encore  plus  d'agir  contre  fa  propre  volonte. 

Si  les  chofes  petites  &  aifees  vous  donnent  tant  de 
peine,  comment  en  executerez-vous  de  plus  difficiles  ?    . 

Refiftez  done  au  commencement  a  vos  inclinations 
&  quittez  vos  mauvaifes  habitudes,  de  peur  que  peu 
a  peu  vous  n'y  trouviez  plus  de  difficulte. 

Si  vous  faviez  quel  repos  vous  vous  procureriez  a 
vous-meme  &  quelle  joie  aux  autres  en  vivant  fage- 
ment,  je  fuis  perfuade  que  vous  prendriez  plus  de  peine 
que  vous  ne  faites  pour  faire  du  progres  dans  la  vie 
fpirituelle. 

CHAPITRE  XII 

Que  les  adverfites  font  utiles. 

i.  —  L>1est  un  bien  a  Thomme  d'effuyer  quelquefois  Judith,  viij, 
des  peines  &  des  contrarietes,  parce  qu'elles  le  font 
rentrer  dans  lui-meme  &  lui  font  connaitre  qu1il  eft 
fur  la  terre  comme  en  exil  &  qu'il  ne  doit  mettre  fon 
efperance  en  aucune  chofe  de  ce  monde. 

II  eft  avantageux  de  fouffrir  quelquefois  des  contra- 
dictions &  quon  penfe  defavantageufement  &  mal  de 
nous,  quoique  nos  penfees  &  nos  intentions  foient 
bonnes ;  cela  fert  a  nous  rendre  humbles  &  nous  pre- 
ferve  de  la  vaine  gloire. 

Lorfque  les  hommes  nous  meprifent  &  ne  fe  fient 
pas  en  nous,  nous  cherchons  Dieu  avec  plus  de  foin 
&  nous  implorons  interieurement  fon  fecours. 

2.  —  Ceft  pourquoi  nous  devrions  tellement  mettre 
notre  confiance  en  Dieu,  que  nous  neuffions  pas  befoin 
de  chercher  des  confolations  humaines. 


26. 
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Quando  homo  bonce  voluntatis  tribulatur  pel  ten- 
tatur ,  aut  malis  cogitationibus  affligitur ,  tunc  Deum 
Joan,  xv,  5.  Jibi  magis  necejjarium  intelli git,  fine  quo  nihil  boni 
fe>  pojje  deprehendit. 

Tunc  etiam  trijlatur ,  gemit  &  or  at  pro  mijeriis 
quas  patitur. 

Tunc  ta?det  eum  diutius  vivere  &  mortem  optat 
Philip.    ),  venire  :  utpojjit  «  dijjblvi  &  cum  Chrijlo  ejje  ». 

23. 

Tunc  etiam  bene  advertit  perfeclam  fecuritatem 
&  plenam  pacem  in  mundo  nonpojfe  conjtare. 


CAPUT  XIII 

De  tentationibus  refijiendis. 

i .  -      i^Juamdiu  in  mundo  vivimus,  fine  tribulatione 
&  tentatione  ejje  nonpojjumus. 

Job,  vij ,  i.       TJnde  in  Jobfcriptum  eft: « Tentatio  eft  vita  humana 
fuper  t  err  am  » .' 

Ideo  unufquifque  follicitus  ejje  deb e ret  circa  tenta- 

Petr.  iv,  7.  tiones  Juas  &  vigilare  in  orationibus  ne  diabolus  lo- 
cum inveniret  decipiendi ,  qui  numquam  dormitat, 

Petr.  v,  8.  fed  circuit  qucerens  quern  devoret. 

Nemo  tarn  perfeclus  eft  &  fanclus,  qui  non  habeat 
aliquando  tentationes  &  plene  eis  carer e  non  pof- 
fumus. 

2.  —  Sunt  tamen  tentationes  homini  fa?pe  valde 
utiles,  licet  molefta?fint  &  graves,  quia  in  illis  homo 


De  P Imitation  de  Jefus-Chrijl,  Liu.  I,  Ch.  XIII.       39 

Quand  un  homme  de  bien  eft  tourmente,  tente  ou 
afflige  par  de  mauvaifes  penfees,  c'eft  alors  qu'il  con- 
nait  mieux  que  jamais  combien  le  fecours  de  Dieu  lui 
eftneceffaire  &  qu'il  comprend  parfaitement  que  fans  Jean,  xv,  5. 
lui  il  ne  peut  rien  faire  de  bon. 

Alors  les  miferes  qu'il  fouffre  le  rendent  trifte  &  le 
font  gemir  &  prier. 

Alors  il  f  ennuie  de  vivre,  &  il  fouhaite  la  mort,  pour 
pouvoir  «  etre  fepare    de  foi-meme  &  uni  a  Jefus-  Philip,    j, 
Chrift».  a3- 

Alors  auffi  il  connait  qu'en  ce  monde  il  ne  pourra 
jamais  etre  dans  une  furete  parfaite  &  dans  une  pleine 
paix. 

CHAPITRE  XIII 

Qu'il  faut  refijler  aux  tentations. 

1 .  —  IN  ous  ne  pouvons  etre  fans  tentations  &  fans 
tribulations  pendant  que  nous  vivons. 

C'eft  pourquoi  il  eft  ecrit  dans  le  livre  de  Job  que 
«  la  vie  de  Thomme  fur  la  terre  eft  une  tentation  ».       Job,  vij,  1. 

Chacun  doit  done  etre  fur  fes  gardes  contre  les 
tentations  &  veiller  dans   la  priere  de  peur  que  le  Pierre,  iv, 
demon  ne  trouve  Toccafion  de  nous  furprendre;  car  il         7' 
ne  dort  jamais  &  cherche   toujours  quelquun  qu'il  Pierre,v,%. 
puiffe  devorer. 

Quelque  parfait  &  faint  qu'on  puiffe  etre,  on  a  tou- 
jours des  tentations  &  nous  ne  pouvons  jamais  en  etre 
tout  a  fait  exempts, 

2.  —  Elles  font  pourtant  quelquefois  tres-utiles  a 
rhomme,  quoique  rudes  &  facheufes,  parce  qu'elles 
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humiliatur,  purgatur  &  eruditur!  Omnes  sandi  per 
Ad.xw,  21.  multas  tribulationes  &  tentationes  tranjierunt  &  pro- 
fecerunt;  &  qui  tentationes  fujiinere    nequiverunt , 
reprobi  fafli  funt  &  defecerunt. 

Non  eft  aliquis  ordo  tarn  fanclus  nee  locus  tarn 
fecretus,  ubi  non  Jint  tentationes  vel  adverjitates. 

3.  —  Non  eft  homo  fecurus  a  tentationibus  totaliter, 
quamdiu  vixerit,  quia  in  nobis  eft  unde  tentamur  ex 
quo  in  concupifcentia  natifumus. 

Una  tentatione  feu  tribulatione  recedente,  alia  fu- 
pervenit;  &  femper  aliquid  ad  patiendum  habebimus, 
nam  bonum  felicitatis  noftra?  perdidimus. 

Mulli  qucerunt  tentationes  fugere  &  gravius  inci- 
dunt  in  eas. 

Per  folam  fugam  non  pojfumus  vincere ;  fed  per  pa- 
tientiam  &  veram  humilitatem  omnibus  hoftibus  efti- 
cimur fortiores. 

4.  —  Qui  tantummodo  exterius  declinat,  nee  ra- 
dicem  evellit,  parum  proficiet ;  imo  citius  ad  eum 
tentationes  redient  &  pejus  fentiet. 

Paulatim  &  per  patientiam  cum  longanimitate, 
Deo  juvante,  melius  fuperabis  quam  cum  duritia  & 
importunitate  propria. 

Sa?pius  accipe  confilium  in  tentatione,  &  cum  lentato 
noli  duriter  agere,  fed  confolalionem  ingere  jicut 
tibi  optares  fieri. 

5.  —  Initium  omnium  malarum  tentationum  in- 
conftantia  animi  &  parva  ad  Deum  confidentia. 
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l'humilient,  quelles  le  purifient  &  qu'elles  Tinftruifent. 

Tous  Ies  faints  ont  paffe  par  les  tentations  &  par  les  Aa.x\v,zi. 

tribulations  &  en  ont  profite  ;  &  ceux  qui  n'ont  pu 

leur  refifter  ont  ete  reprouves  &  fe  font  perdus. 

On  voit  dans  les  ordres  les  plus  faints  &  dans  les 
lieux  les  plus  retires  des  tentations  &  des  adverfites. 

3.  —  Nous  ne  fommes  jamais  tout  a  fait  a  couvert 
des  tentations  pendant  la  vie,  parce  qu'etant  nes  dans 
la  concupifcence  nous  avons  dans  nous  une  fource 
de  tentations. 

Quand  une  tentation  ou  une  tribulation  ceife,  une 
autre  prend  fa  place,  &  nous  avons  toujours  quelque 
chofe  a  fouffrir  depuis  que  nous  avons  perdu  notre 
bonheur. 

Plufieurs  tachentd'eviter  les  tentations,  &y  tombent 
par  la  plus  violemment. 

La  feule  fuite  ne  nous  fait  pas  remporter  la  vicloire, 
c'eft  par  la  patience  &  par  une  veritable  humilite  que 
nous  nous  rendons  maitres  de  tous  nos  ennemis. 

4.  —  Celui  qui  fe  contente  d'eviter  exterieurement, 
fans  couper  la  racine,  fait  peu  de  progres;  au  con- 
traire  il  en  fera  plus  fortement  tente  &  fon  etat  de- 
viendra  pire. 

On  viendra  plus  aifement  a  bout  des  tentations  peu 
a  peu  avec  le  fecours  de  Dieu,  en  fouffrant  avec  pa- 
tience, qu'en  fe  chagrinant  &  en  fimpatientant. 

Dans  la  tentation  il  faut  demander  confeil  le  plus 
fouvent  qu'on  peut,  &  nous  ne  devons  pas  traiter 
durement  ceux  qui  font  tentes,  mais  les  confoler, 
comme  nous  voudrions  qu'on  fit  pour  nous. 

5.  —  L'inconftance  de  Tefprit  &  le  peu  de  confiance 
qu'on  a  en  Dieu  font  les  caufes  de  toutes  les  mauvaifes 
tentations. 
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Quia,  Jicut  navis  fine  gubemaculo  hinc  inde  a  flu- 
flibus  impellitur,  ita  homo  remiffus  &  fuum  propo- 
fitum  deferens  varie  tentatur. 

Eccii.  xxvij,      Ignis probat ferritin  &  tentatio  hominem  juftum. 

6;  &  xx>j, 
3i. 

Nefcimus  fcepe  quid  pojjitmus,  fed  tentatio  aperit 
quid  fumus. 

Vigilandum  eft  tamen,  prcecipue  circa  initium  ten- 
tationis ;  quia  tunc  facilius  hoftis  vincitur,  fii  oftium 
mentis  nullatenus   intrare  finitur,  fed  extra  limen, 
ftatim  utpulfaverit,  illi  obviatur. 

Unde  quidam  dixit  : 

Principiis  objia,  fero  medicina  paratur,  &c. 

Nam pr into  occurrit  menti  fnnplex  cogitatio,  deinde 
fortis  imaginatio,  poftea  delectatio  &  motus  pravus 
&  affenfio. 

Sicque paulatim  ingreditur  hoftis  mali gnus  ex  toto, 
dum  illi  non  refiftitur  inprincipio. 

Et  quanto  diutius  ad  refiftendum  quis  torpuerit , 
tanto  in  fe  quotidie  debilior  &  hoftis  contra  eum  po- 
tentior. 

6.  —  Quidam  in  principio  converfionis  fuce  gra- 
viores  tentationes  patiuntur,  quidam  autein  in  fine; 
quidam  vero  quafiper  totam  vitamfuam  male  habent. 
Nonnulli  fatis  leniter  tentantur,  fecundum  divina? 
ordinationis  fapientiam  &  cequitatem,  qua?  flatum  & 
merita  hominum  penfat  &  cunda  ad  eleciorumfuorum 
falutem  prceordinat. 
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Car  comme  un  vaiffeau  fans  gouvernail  eft  pouffe 
par  les  flots  de  cote  &  d'autre,  ainfi  un  homme 
relache  &  qui  n'eft  point  ferme  dans  fes  refolutions 
eft  agite  de  differentes  tentations. 

Le  fer  eft  eprouve  par  le  feu  &  Fhomme  jufte  par  la  EccU.^xvY), 
tentation.  3u       " 

Souvent  nous  ne  connaiffons  pas  nos  forces,  mais 
la  tentation  nous  les  decouvre. 

Cependant  il  faut  veiller,  principalement  quand  la 
tentation  commence,  parce  qu'alors  on  furmonte  plus 
aifement  Fennemi,  li  on  ne  permet  pas  qu'il  entre  dans 
notre  ame.  D'abord  qu'il  feft  prefente  a  la  porte,  il  faut 
la  lui  fermer. 

Celt  pour  cela  qu'un  auteur  a  dit :  Oppofez-vous 
au  commencement  du  mal,  de  peur  que  le  remede 
ne  vienne  trop  tard. 

D'abord  il  ne  fe  prefente  a  fefprit  qifune  fimple 
penfee;  elle  eft  fuivie  dune  forte  imagination  &  puis 
du  plaifir,  &  enfin  viennent  les  defirs  deregles  &  le 
confentement. 

Ceft  ainfi  que  petit  a  petit  Fennemi  malicieux  fem- 
pare  entierement  de  nous,  quand  on  ne  lui  refifte  pas 
dans  le  commencement. 

Plus  longtemps  on  neglige  de  foppofer  a  lui,  plus 
on  devient  faible  a  chaque  moment  &  plus  Fennemi 
fe  rend  puiffant. 

6.  —  Les  uns  font  plus  rudement  tentes  au  com- 
mencement de  leur  converfion  &  les  autres  a  la 
fin ;  d'autres  le  font  prefque  toute  leur  vie,  &  quel- 
ques-uns  peu,  felon  que  Dieu  Fordonne  par  fa 
fageffe  &  par  fa  juftice;  car  il  pefe  Fetat  &  le  merite 
des  hommes  &  il  difpofe  toutes  chofes  pour  le  falut 
de  fes  elus. 
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7.  —  Ideo  non  debemus  defperare,  cum  tentamur, 
fed  eo  ferventius  Deum  exorare  quatenus  nos  in  omni 
tribulatione  dignetur  adjuvare;  qui  utique,  fecundum 
didum  Pauli,  talem  faciei  «  cum  tentatione  proven- 

iCor.*.,i3.  turn,  utpoffimusfuftinere*. 

Judith,  viij,       Humiliemus  ergo  animas  noftrasfub  manu  Dei  in 
omni  tentatione  &  tribulatione ;  quia  humiles  fpiritu 
Luc.  ),  52.  falvabit  &  exaltabit. 

8.  —  In  tentationibus  &  tribulationibus  probatur 
homo  quantum  prof ecit ;  &  ibi  majus  meritum  exifiit 
&  virtus  melius  patefcit. 

Nee  magnum  eftfi  homo  devotusfit  &  fervidus,  cum 
gravitatem  non  fentit;  fed ,  ft  tempore  adverfitatis 
patienter  fe  fuftinet,  fpes  magni  profedus  erit. 

Quidam  a  magnis  tentationibus  cufiodiuntur  &  in 
parvis  quotidianis  fcepe  vincuntur,  ut,  humiliati,  num- 
Eccii.  xxxj,  quam  de  fe  ipfis  in  magnis  confidant,  qui  in  tarn  mo- 
dicis  infirmantur . 


CAPUT  XIV 

De  temerario  judicio  vitando. 

1.  —  jf±d  te  ipfum  oculos  reflede  &  aliorum  fada 
caveasjudicare.  In  judicando  alios,  homo  fruftra  la- 
borat,  fcepius  errat  &  leviter  peccat;  fe  ipfum  vero 
judicando  &  difcutiendo,  femper  fruduofe  laborat. 

Sicut  nobis  res  cordi  eft,  fie  de  ea  frequenter  ju- 
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7.  —  Cleft  pourquoi,  lorfque  nous  fommes  tentes,  ne 
ceffons  point  d'efperer,  mais  prions  Dieu  avec  plus  de 
ferveur  afin  qu'il  daigne  nous  fecourir  dans  toutes  nos 
tribulations;  en  permettant,  comme  dit  S.  Paul,  «  que 

nous  fttyons  tentes,  il  nous  fera  la  grace  de  pouvoir  icor.  x,i3. 
refifter  ». 

Humilions  done  nos  efprits   dans  toutes  nos  ten-  Judith,  viij, 
tations  &  tribulations  fous  la  main  de  Dieu.  II  fauve 
&  il  eleve  les  humbles  d'efprit.  Luc,  j,  52. 

8.  —  On  connait  par  les  tentations  &  les  tribulations 
combien  un  homme  a  fait  de  progres.  Celt  dans  elles 
que  le  merite  &  la  vertu  fe  font  le  mieux  remarquer. 

Ce  n'efl  pas  une  merveille  qu'un  homme  qui  ne  ref- 
fent  rien  de  facheux  ait  de  la  devotion  &  de  la  ferveur; 
mais  fil  fe  foutient  dans  le  temps  de  Tadverfite,  on 
peut  efperer  qu'il  avancera  beaucoup. 

II  y  en  a  qui  refiflent  aux  plus  grandes  tentations 
&  qui  fuccombent  tous  les  jours  aux  plus  petites,  afin 
que,  fe  trouvant  fi  faibles  dans  de  petites  occafions,  ils  Eccii.  xxxj, 
fhumilient  &  n'aient  pas  trop  de  confiance  en  eux 
dans  les  grandes. 


CHAPITRE  XIV 

Qu'il  faut  eviter  les  jugements  temer  aires. 

1 .  —  Ixeflechissez  fur  vous-memes  &  gardez-vous 
bien  de  juger  des  adions  d'autrui.  L'homme,  en  ju- 
geant  les  autres,  travaille  en  vain,  fe  trompe  le  plus 
fouvent  &  peche  aifement,  &  en  fexaminant  il  travaille 
toujours  utilement. 

Nous   jugeons    ordinairement  des   chofes  fuivant 
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dicamus;  nam  verum  judicium  propter  privatum 
amorem  faciliter  perdimus. 

Si  Deus  femper  ejjet  pura  intentio  nojiri  defiderii, 
non  tarn  faciliter  turbaremur  pro  refijlentia  fenfus 
nojiri. 

2.  —  Sedfcepe  aliquid  ab  intra  latet,  pel  etiam  ab 
extra  concurrit,  quodnos  etiam  pariter  trahit. 

Multi  occulte  fe  ipfos  qucerunt  in  rebus  quas  agunt 
&  nefciunt. 

Videntur  etiam  in  bona  pace  flare,  quando  res  pro 
eorum  velle  fiunt  &  /entire ;  Ji  autem  aliter  fit  quam 
cupiunt,  cito  moventur  &  trifies  fiunt. 

Propter  diverfitatem  fenfuum  &  opinionum ,  fatis 
frequenter  oriuntur  dijjenfiones  inter  amicos  &  cives, 
inter  religiofos  &  devotos. 
Sap.  xiv,i6.       3.  —  Antiqua  confuetudo  difficulter  relinquitur ;  & 
ultra  proprium  videre  nemo  libenter  ducitur. 

Si  rationi  tuce  magis  inniteris  vel  indufirice  quam 
virtutifubjeclivce  Jefu  Chrijli,  raro  &  tarde  eris  homo 
illuminatus ;  quia  Deus  vult  nos  Jibi  perfede  fubjici 
&  omnem  rationem  per  inflammation  amorem  tranf- 
cendere. 


^«ST 
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qu'elles  nous  plaifent,  &  famour-propre  nous  empeche 
prefque  toujours  den  juger  veritablement. 

Si  Dieu  etait  le  feul  objet  de  nos  defirs,  nous  ne 
nous  troublerions  pas  fi  facilement  quand  on  con- 
trarie  nos  fentiments. 

2.  —  Mais  fort  fouvent  il  y  a  quelque  chofe  au  de- 
dans &  meme  au  dehors  de  nous  qui  nous  entraine. 

Bien  des  gens  fexaminent  fecretement  dans  ce  qu'ils 
font  fans  fe  connaitre. 

II  leur  paratt  qu'ils  font  tranquilles  lorfque  les  chofes 
arrivent  comme  ils  les  fouhaitent;  mais  fi  elles  vont 
autrement  qu'ils  ne  veulent^  ils  fe  troublent  d'abord 
&  deviennent  triftes. 

La  difference  des  fentiments  &  des  opinions  fait  fou- 
vent naitre  des  querelles  entre  les  amis  &  les  citoyens, 
les  religieux  &  les  perfonnes  devotes. 

3.  — Une  ancienne  habitude  fe  perd  difficilement  &  Sag.x\v,i6. 
perfonne  ne  fe  laiffe  mener  au  dela  de  fon  propre 

fens. 

Si  vous  vous  appuyez  plus  fur  votre  raifon  &  fur 
votre  induflrie  que  fur  la  vertu  qui  vous  foumet  a 
Jefus-Chrift,  ce  ne  fera  qu'avec  beaucoup  de  peine 
&  fort  tard  que  vous  ferez  eclaire  par  lui.  Dieu  veut  que 
nous  lui  foyons  parfaitement  foumis  &  qu'un  amour 
ardent  Femporte  fur  toute  notre  raifon. 
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CAPUT  XV 

De  operibus  ex  charitate  faclis. 

1.  —  ±ro  nulla  re  mundi  &  pro  nullius  hominis  di- 
ledione  aliquod  malum  eft  faciendum ;  fed  pro  utili- 
tate  tamen  indigentis  opus  bonum  libere  aliquando 
intermittendum  eft,  aut  etiampro  meliori  mutandum. 
Hoc  enim  fado  opus  bonum  non  deftruitur,  fed  in 
melius  commutatur. 
1  Cor.  xiij,  Sine  charitate  opus  externum  nihil  prodeft;  quid- 
quid  autem  ex  charitate  agitur,  quantumcumque  etiam 
parvum  fit  &  def pedum  ,  totum  efticitur  fruduo- 
fum. 

Magis  fiquidem  Deus  penfat  ex  quanto  quis  agit, 
quam  opus  quod  facit. 
Luc.  vij,  47.       2.  —  Multum  facit  qui  multum  diligit.  Multum 
facit  qui  rem  bene  facit. 

Bene  facit  qui  communitati  magis  quam  fuce  vo- 
s  luntati  fervit. 

Scepe  videtur  ejfe  charitas  &  eft  magis  carna- 
litas ;  quia  naturalis  inclinatio,  propria  voluntas, 
/pes  retributionis,  affedus  commoditatis  raro  abeffe 
volunt. 


Cor.  xiij,       3.  —  Qui  veram  & perfedam  charitatem  habet  in 


5 


nulla  re  fe  ipfum  qucerit ;  fed  Dei  folummodo  glo- 
riam  in  omnibus  fieri  defiderat. 
Nulli  etiam  invidet,  quia  nullum  privatum  gau- 
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CHAPITRE  XV 

Des  aclions  faites  par  charite. 

1 .  —  IN  ous  ne  devons  jamais  faire  le  mal  pour 
quelque  chofe  que  ce  foit,  ni  pour  Tamour  de  perfonne. 
On  peut  pourtant  quelquefois,  pour  le  bien  du  pro- 
chain,  remettre  a  un  autre  temps  une  bonne  ceuvre  ou 
la  changer  en  une  meilleure ;  car  ce  n'eft  pas  la  de- 
truire,  mais  la  rendre  plus  parfaite. 

Toute  ceuvre  exterieure  fans  la  charite  ne  fert  de  /  Cor.  xiij, 
rien,  mais  tout  ce  qu'on  fait  par  charite  devient  utile, 
pour  quelque  petit  &  quelque  meprifable  qu'il  foit. 

Dieu  regarde  bien  moins  nos  aclions  que  les  motifs 
qui  nous  font  agir. 

2.  —  Celui  qui  aime  beaucoup  fait  beaucoup,  &  Luc,  vij,  47. 
celui-la  fait  beaucoup  qui  fait  bien  ce  qu'il  fait. 

Et  celui-la  fait  bien  qui  prefere  a  fa  propre  volonte 
le  bien  de  fa  communaute. 

Souvent  nos  ceuvres  paraiffent  produites  par  la 
charite  &  ne  font  que  des  effets  de  Famour-propre, 
parce  que  nous  n'agiffons  guere  fans  etre  guides  par 
notre  inclination  naturelle,  par  notre  propre  volonte, 
par  Tefperance  de  la  recompenfe  ou  par  le  defir  de 
quelque  commodite. 

3.  —  Celui  de  qui  la  charite  eft  parfaite  &  veritable  /  Cor.  x»j, 
ne  fe  confidere  en  rien  ;  il  veut  feulement  que  Dieu  Haba'Cm  -iV) 
foit  glorifie  en  toutes  chofes.  18-19. 

II  ne  porte  envie  a  perfonne,  parce  qu'il  n  a  d'attache 


5o  De  Imitatione  Chrijii,  Lib.  I,   Cap.  XVI. 

dium  amat,  nee  in  fe  ipjo  vult  gaudere,  Jed  in  Deo 
fuper  omnia  bona  optat  beatificari . 

Nemini  aliquid  boni  attribute,  Jed  totaliter  ad 
Deum  refert ,  a  quo  fontaliter  omnia  procedunt,  in 
quo  jinaliter  omnes  Jancli  fruibiliter  quiejeunt. 

O  qui  Jcintillam  haberet  vera;  charitatis,  profeclo 
omnia  terrena  Jentiret  plena  fore  vanitatis. 


CAPUT  XVI 

De  Jufferentia  dejeduum  aliorum. 

i.  —  \)uce  homo  in  Je  vel  in  aliis  emendare  non 
valet  debet patienter  fuftinere,  donee  Deus  aliter  or- 
dinet. 

Cogila  quia  fie  forte  melius  eft  pro  tua  probatione 
&  patientia,  fine  qua  non  Junt  multum  ponderanda 
merita  noftra. 

Debes  tame  ft  pro  talibus  impedimentis  Jupplicare 
ut  Deus  tibi  dignetur  Jubvenire  &  poffis  benigne 
portare. 

2.  —  Si  quis,Jemel  aut  bis  admonitus,  non  acquie- 
ii  Tim.  ij ,  Jcit,  noli  cum  eo  contendere,  Jed  totum  Deo  committe, 
I4-        ut  fiat  voluntas  ejus  &  honor  in  omnibus  Jervis  Jiiis, 
Gen.  i,  20.  qui  Jcit  bene  mala  in  bonum  convertere. 

Stude  patiens  ejje  in  tolerando  aliorum  defedus  & 
qualefcumque  infirmitates ,  quia  &  tu  multa  habes 
qua;  ab  aliis  oportet  tolerari. 
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a  aucun  plaifir  parliculier  &  qu'il  ne  cherche  point  de 
joie  dans  lui-meme,  voulant  fur  toutes  chofes  etablir 
fon  bonheur  dans  Dieu. 

II  n'attribue  aucun  bien  a  perfonne  ;  il  les  rap- 
porte  tous  a  Dieu,  de  qui  tous  viennent  comme  de  leur 
fource  &  en  la  jouillance  de  qui  feul  tous  les  faints 
trouvent  enfin  leur  repos. 

Helas !  celui  qui  pourrait  avoir  une  etincelle  de  vraie 
charite  connaitrait  certainement  que  toutes  les  chofes 
de  la  terre  font  pleines  de  vanite. 


CHAPITRE  XVI 

Qu'il  faut  fouffrir  les  defauts  d'autrui. 

i .  —  L/homme  doit  fouffrir  patiemment  tout  ce  quil 
ne  peut  pas  empecher  dans  foi  ou  dans  les  autres, 
jufqu'a  ce  que  Dieu  en  ordonne  autrement. 

Songez  que  les  contrarietes  qui  vous  arrivent  eprou- 
vent  mieux  votre  patience,  fans  laquelle  nos  merites 
ne  doivent  pas  etre  d'une  grande  confideration. 

II  faut  pourtant,  quand  telles  peines  arrivent,  prier 
Dieu  qu'il  vous  aide  &  vous  faffe  la  grace  de  pouvoir 
les  fouffrir  doucement. 

2.  —  Si  queiquun  ne  fe  rend  pas  a  la  premiere  ou 
a  la  feconde  remontrance  que  vous  lui  faites,  ne  con-  ;/  Tim.  if, 
teftez  pas  davantage,  mais  remettez  le  tout  a  Dieu,  afin        I4' 
que  fa  volonte  foit  faite  &  que,  pouvant  d'un  mal  en 
faire  un  bien,  il  foit  honore  dans  tous  fes  ferviteurs.       Gen.  i,  20. 

Appliquez-vous  a  fupporter  les  defauts  d'autrui  & 
toutes  fes  infirmites,  parce  que  vous  en  avez  beaucoup 
que  les  autres  font  obliges  de  fupporter. 
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Si  non  potes  te  talem  facere  qualem  vis,  quomodo 
poteris  alium  ad  tuum  habere  beneplacitum? 

Libenter  habemus  alios  perfedos,  &  tamen  proprios 
non  emendamus  defedus. 

3.  —  Volumus  quod  alii  Jtride  corrigantur  &  ipji 
corrigi  nolumus. 

Difplicet  larga  aliorum  licentia ,  &  tamen  nobis 
nolumus  negari  quod  petimus. 

Alios  rejlringi  per  Jlatuta  volumus ,  &  ipji  nulla- 
tenus patimur  amplius  cohiberi. 

Sic  ergo  patet  quam  raro  proximum  Jicut  nos  ipfos 
penfamus. 

Si  ejjfent  omnes  perfedi,  quid  tunc  haberemus  ab 
aliis  pro  Deo  pati  ? 

4.  —  Nunc  autem  Deus  Jic  ordinavit  ut  difcamus 
Gaiat.  vj,  2.  «  alter  alterius  oneraportare*,  quia  nemo  fine  defedu, 
Eccii.x),i6.  nemo  fine  onere,  nemo  Jibi  jufficiens,  nemo  fibi  fatis 
Prov.n],y.fapiens;  fed  oportet  nos  invicem  portare,  invicem 
Coios.iij,  1 3;  con folari,  par  iter  adjuvare,  infiruere  &  admonere. 


&  I  Thss. 
v,  11. 


Quanta?  autem  virtutis  qui/que  fuerit ,  melius  patet 
occafione  adverfitatis ;  occafiones  namque  hominem 
fragilem  nonfaciunt,Jed  qualisfit  ofiendunt. 
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Si  vous  ne  pouvez  pas  vous  rendre  tel  que  vous 
voudriez  etre,  comment  pretendez-vous  rendre  les 
autres  tels  que  vous  fouhaitez  ? 

Nous  ne  corrigeons  pas  nos  defauts,  &  nous  voulons 
que  les  autres  foient  parfaits. 

3.  —  Nous  voulons  qu'on  les  reprime  feverement 
&  qu'on  ne  nous  dife  mot. 

Toutes  les  libertes  qu'on  leur  permet  nous  deplaifent, 
fans  pouvoir  fouffrir  qu'on  nous  refufe  rien  de  ce  que 
nous  demandons. 

Nous  voulons  qu'on  les  oblige  a  obferver  toutes  les 
regies  &  nous  ne  voulons  pas  qu'on  nous  contraigne 
en  rien. 

Cela  fait  bien  voir  que  rarement  nous  traitons  notre 
prochain  comme  nous-memes. 

Si  tout  le  monde  etait  parfait,  qu'aurions-nous  a 
fouffrir  pour  1' amour  de  Dieu  ? 

4.  —  Mais  il  nous  commande  d'apprendre  a  «  porter  Gaiat.  vj,  2. 
les  fardeaux  les  uns  des  autres  »,  parce  que  chacun  a 

fon  fardeau,  perfonne  n'eftfans  defauts,  perfonne  «  ne  Eccii.x),2,6. 
fe  suffit  a  foi-meme  »  &  perfonne  n'eft  alfez  «  fage  pour  Prov.  \\),  7. 
fe  gouverner  tout  feul » .  Nous  devons  «  nous  fouffrir  CoiosMj, i3  ■, 
mutuellement »,  «  nous  confoler;  nousfecourir,  »  nous 
inftruire  &  nous  avertir. 

Les  adverfites  font  connaitre  mieux  que  toutes 
chofes  combien  chacun  a  de  vertu;  car  les  occafions 
ne  nous  rendent  pas  fragiles;  mais  elles  font  voir  fi 
nous  le  fommes. 


1 1. 
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CAPUT  XVII 

De  monajiica  vita. 

i .  —  \Jportet  ut  difcas  te  ipfum  in  multis  frangere, 
Ji  vispacem  &  concordiam  cum  aliis  tenere. 

Non  eft  parvum  in  monafteriis  vel  in  congrega- 
Phnip.\\),6.  tione  habitare  &  ibi  « fine  querela  converfari  »  & 
Matth.*,22.  ufque  ad  mortem  fidelis  per  fever  are. 

Beatus  qui  ibidem  bene  vixit  &  feliciter  confum- 
mavit. 

Si  vis  debite  fare  &  proficere,  teneas  te  tamquam 
Hebr.-x),  i3.   «  exfulem  per -egrinu m  fup <er  terrain  ». 

icor.w,io.       Oportet  te  « ftultum  fieri  propter  Chriftum  y>,Ji  vis 
religiofam  ducere  vitam. 

2.  —  Habitus  &  tonfura  modicum  confer t ,  fed 
mutatio  morum  &  integra  mortificatio  pafjionum  ve- 
N     rum  faciunt  religiofum . 

Qui  aliud  qucerit  quam  pure  Deum  &  anima?  fuce 
falutem  non  inveniet  nifi  tribulationem  &  dolorem. 

Rom.TLuj,5.      Nonpoteft  etiam  diu  flare pacificus  qui  non  nititur 

effe  minimus  &  omnibus  fubjeclus. 
Matth.  xx,        3.  —  Ad  ferviendum  venijli,  non  ad  regendum;  ad 
l8'        patiendum  &  labor andum  fcias  te  vocatum,  non  ad 

otiandum  vel  fabulandum. 
Sap.  i:j,  6.        Hie  ergo  probantur  homines  «ficut  aurum  infor- 

nace  ». 
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CHAPITRE  XVII 

De  la  vie  religienfe. 

i.  —  1l  faut  que  vous  appreniez  a  vous  vaincre  en 
beaucoup  de  chofes,  fi  vous  voulez  vivre  en  paix  & 
en  bonne  intelligence  avec  les  autres. 

Ce  n'eft  pas  peu  de  pouvoir  demeurer  dans  les 
monafteres  ou  dans  une  congregation  «fans  y  avoir  Phiiip:n)fi. 
de  querelle  »,  &  de  perfeverer  ainfi  jufqu'a  la  mort.       Matth.n.,22. 

Heureux  celui  qui  apres  avoir  bien  vecu  dans  ces 
lieux  y  finit  heureufement  fa  courfe. 

Si  on  veut  etre  fervent  &  faire  du  progres  dans  la 
piete,  il  faut  regarder   «  cette  vie  comme  un  temps  Hebr.r.},  13. 
dexil  &  de  paffage  ». 

Quand  on  veut  vivre  en  bon  religieux,  il  faut  «  de-  icor.w,™. 
venir  fou  pour  Tamour  de  Jefus-Chrifl »  &  renoncer 
a  fes  propres  lumieres. 

2.  —  Ce  n'efl:  ni  Thabit  ni  les  courts  cheveux,  c'eft 
le  changement  de  mceurs  &  la  parfaite  mortification 
des  paffions  qui  font  le  veritable  religieux. 

Celui  qui  cherche  autre  chofe  que  Dieu  &  le  falut 
de  fon  ame  ne  trouvera  que  de  la  tribulation  &  de  la 
douleur. 

Et  celui  qui  ne  f  efforce  pas  d'etre  le  plus  petit  &  Rom.  xiij,  5 . 
foumis  a  tous,  ne  peut  etre  longtemps  en  paix. 

3.  — Songez  que  vous  etes  venu  pourfervir,  &  non  Matth.  xx, 
pour  gouverner,  pour  fouffrir  &  pour  travailler,  & 

non  pour  ne  rien  faire  &  pour  parler. 

Celt  la  que  les  hommes  «  font  eprouves  comme  Sag.  \\),  6. 
For  dans  le  creufet » . 
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Hie  nemo  poteft  flare,  niji  ex  toto  corde  fe  voluerit 
propter  Deum  humiliare. 


CAPUT  XVIII 

De  exemplis  fandorum  patrum. 

i.  —  JLntuere  fandorum  patrum  vivida  exempla, 
in  quibus  vera  perfedio  refuljit  &  religio,  &  videbis 
quam  modicum  Jit,  &pene  nihil,  quod  nos  agimus. 

Heu!  quid  ejl  vita  nojlra,  Ji  illisfuerit  comparata  I 

ii  Cor.  xj,       Sandi  &  amici  Chrijii  Domino  fervierunt   «  in 

27 '       fame  &  fiti,  in  f rigor e  &  nuditate,  in  labor e  &  fati- 

gatione,   in  vigiliis  &  jejuni  is,  »   in   orationibus  & 

rrcor.xi),  meditationibus  fandis,  «  in  perfecutionibus  »   &  op- 

probriis  multis. 

2.  —  O  quam  multas  &  graves  tribulationes  pajfi 
funt  apofloli,  martyres,  confejjores,  virgines  &  re- 
liqui  omnes  qui  Chrijii  veftigia  voluerunt  fequi ! 

Joan,    xij  ,      Nam  «  animas  fuas  in  hoc  mundo  oderunt,  ut  in 
ceternam  vitam  eas  pojfiderent ». 

O  quam  Jlridam  &  abdicatam  vitam  fandi  patres 
in  eremo  duxerunt!  quam  longas  &  graves  tentationes 
pertulerunt !  quam  frequenter  ab  inimico  vexati  funt ! 
quam  crebras  &  fervidas  orationes  Deo  obtulerunt ! 
quam  rigidas  abjlinentias  peregerunt!  quam  ma- 
gnum \elum  &  fervorem  ad  fpiritualem  profedum 


10. 


25. 
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Ceft  la  que  perfonne  ne  peut  demeurer  en  paix, 
fil  ne  veut  de  tout  fon  coeur  fhumilier  pour  Tamour 
de  Dieu. 


CHAPITRE  XVIII 

Des  exemples  des  faints  peres. 

i .  —  Ivegardez  les  grands  exemples  des  saints  peres 
que  leur  perfection  &  leur  religion  ont  fait  admirer, 
&  vous  connaitrez  que  ce  que  nous  faifons  eft  bien 
peu  de  chofe  &  prefque  rien. 

Helas !  qu'eft-ce  que  notre  vie,  fi  elle  eft  comparee  a 
la  leur  ? 

Les  faints  &  les  amis  de  Jefus-Chrift  ont  fervi  le 
Seigneur  «  dans  la  faim  &  dans  la  foif,  dans  le  froid  //  cor.  xj , 
&  dans  la  nudite,  dans  le  travail  &  dans  la  fatigue,         2?* 
dans  les  veilles  &  dans  les  jeunes,  »  dans  les  prieres 
&  les  faintes  meditations,  dans  une  infinite  «  de  perfe-  //  Cor.  %\j, 
cutions  »  &  d'opprobres. 

2.  —  Helas!  combien  &  que  de  facheufes  tribula- 
tions ont  efTuyees  les  apotres,  les  martyrs,  les  confef- 
feurs,  les  vierges  &  tous  ceux  qui  ont  voulu  fuivre  les 
traces  de  Jefus-Chrift! 

« lis  fe  font  ha'i's  dans  ce  monde  pour  pouvoir  faimer  jean,xn,z5. 
dans  Tautre.  » 

Combien  rude  &  detachee  de  tout  etait  la  vie  des 
faints  peres  dans  le  defert !  combien  longues  &  fortes 
ont  ete  leurs  tentations!  combien  frequemment  Tennemi 
les  y  a-t-il  tourmentes  !  combien  ferventes  &  fre- 
quentes  etaient  les  prieres  qu'ils  faifaient  a  Dieu!  com- 
bien   de  rigoureufes    abftinences   ont-ils   obfervees ! 
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habuerunt !  quam  forte  helium  adverfus  edomationem 
vitiorum  gejjerunt !  quam  puram  &  reclam  inten- 
tionem  ad  Deum  tenuerunt! 


Per  diem  laborabant  &  noclibus  orationi  divince 
vacabant,  quamquam  laborando  ab  oratione  mentali 
minime  cejjarent. 

3.  —  Omne  tempus  utiliter  expendebant ;  omnis 
hora  ad  vacandum  Deo  brevis  videbatur;  et,  prce 
magna  dulcedine  contemplationis ,  etiam  oblivioni 
tradebatur  necefjitas  corporalis  refeclionis. 

Omnibus  divitiis,  dignitatibus,  honoribus,  amicis 
&  cognatis  renuntiabant ;  nil  de  mundo  habere  cu- 
piebant ;  vix  necejjaria  vitce  fumebant;  corpori  fer- 
vire,  etiam  in  necejfitate,  dolebant. 

Pauperes  igitur  erant  rebus  terrenis,  fed  divites 
valde  in  gratia  &  virtutibus ;  foris  egebant,fed  intus 
gratia  &  confolatione  divina  reficiebantur . 

4.  — Mundo  erant  alieni ,  fed  Deo  proximi  ac  fa- 
miliares  amici. 

Sibi  ipfis  videbantur  tamquam  nihili  &  huic  mundo 
defpecli,fed  erant  in  oculis  Dei  pretiofi  &  dilecii. 

In  vera  humilitate  ftabant,  in  fimplici  obedientia 
vivebant,  in  charitate  &  patientia  ambulabant;  &  ideo 
quotidie  in  fpiritu  proficiebant  &  magnam  apud 
Deum  gratiam  obtinebant. 
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combien  grand  etait  leur  zele  pour  avancer  dans  la 
vie  fpirituelle !  quelle  rude  guerre  n1ont-ils  pas  fou- 
tenue  pour  fe  rendre  viclorieux  des  vices !  combien 
droite  &  pure  etait  Tintention  avec  laquelle  ils  allaient 
a  Dieu ! 

Ils  paffaient  le  jour  au  travail  &  la  nuit  a  la  priere, 
vaquant  meme  pendant  le  travail  a  l'oraifon  mentale. 

3. — Ils  employaient  utilement  tout  leur  temps;  celui 
qu'ils  donnaient  a  la  priere  leur  paraiffait  court;  et 
Texces  du  plaifir  qu'ils  trouvaient  dans  la  contem- 
plation leur  faifait  oublier  la  neceflite  de  prendre  de 
la  nourriture. 

Ils  renoncaient  aux  richeffes,  aux  dignites,  aux  hon- 
neurs,  aux  amis  &  aux  parents ;  ils  ne  fouhaitaient 
rien  du  monde  ;  a  peine  voulaient-ils  les  neceffites  de 
la  vie;  ils  6taient  faches  de  fervir  leur  corps,  meme 
dans  fes  befoins. 

Ils  etaient  pauvres  des  chofes  de  la  terre,  mais  riches 
en  graces  &  en  vertus ;  manquant  de  tout  au  dehors 
&  pleins  au  dedans  de  graces  &  de  confolations 
divines. 

4.  —  Le  monde  les  traitait  comme  des  etrangers, 
mais  Dieu  les  regardait  comme  des  parents  &  des 
amis. 

Le  monde  les  meprifait  &  ils  fe  meprifaient  eux- 
memes;  mais  ils  etaient  chers  &  precieux  aux  yeux 
de  Dieu. 

Ils  etaient  veritablement  humbles,,  ils  obeiffaient 
avec  fimplicite,  ils  etaient  charitables  &  patients,  &  a 
caufe  de  cela  ils  avancaient  tous  les  jours  dans  la  fpiri- 
tualite  &  recevaient  fans  ceffe  de  Dieu  de  nouvelles 
graces. 
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Dati  funt  in  exemplum  omnibus  religiojis,  &  plus 
provocare  nos  debent  ad  bene proficiendum  quam  te- 
pidorum  numerus  ad  relaxandum. 

5.  —  O  quantus  fervor  omnium  religioforum  in 
principio  fuce  fanda;  injiitutionis  fuitl 

O  quanta  devotio  orationis!  quanta  azmulatio  vir- 
tutis!  quam  magna  difciplina  viguitl  quanta  reve- 
rentia  &  obedientia  fub  regula  magiflri  in  omnibus 
e floruit  I 

Tejiantur  adhuc  vefiigia  derelicia  quod  vere  viri 
fandi  &  perfedi  fuerunt,  qui,  tarn  Jlrenue  militantes, 
mundum  Juppeditaverunt . 

Jam  magnus  putatur  Ji  quis  tranfgrejfor  nonfue- 
rit,  Ji  quis  quod  accepit  cum  patientia  tolerare  po- 
tuerit. 

6.  —  O  teporis  &  negligentice  flatus  noflri,  quod 
tarn  cito  declinamus  a  priflino  fervor e  &  jam  tcedet 
prce  lafjitudine  &  tepore  viverel 

Utinam  in  te  penitus  non  dormiret  profedus  vir- 
tutum,  qui  multa  fcepius  exempla  vidifli  devoto- 
ruml 
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On  les  a  propofes  pour  exemples  a  tous  les  religieux, 
&  ils  doivent  plutot  exciter  a  faffermir  que  le  grand 
nombre  des  tiedes  a  fe  relacher. 

5.  —  Helas!  combien  grande  etait  la  ferveur  de 
tous  les  religieux  dans  le  commencement  de  leur 
fainte  inmtution ! 

Quelle  devotion  n'avaient-ils  pas  dans  leurs  prieres  ! 
quelle  emulation  pour  avancer  dans  la  vertu  !  com- 
bien floriffait  la  difcipline  parmi  eux!  avec  com- 
bien de,  reverence  &  dexa&itude  n'obfervaient-ils 
pas  les  regies  de  leurs  fuperieurs! 

Les  veftiges  qui  nous  reftent  d'eux  font  des  temoi- 
gnages  certains  de  la  verite  de  leur  vertu,  de  leur  per- 
fection, de  leur  faintete  &  de  la  grandeur  du  courage 
avec  lequel  ils  ont  combattu  &  furmonte  le  monde. 

Mais  prefentement  fil  fe  trouve  quelqu'un  qui  n'ait 
point  viole  fa  regie  &  fi  quelquun  fouftre  patiemment 
le  joug  qu'il  fefl  impofe,  on  croit  que  c'eft  un  grand 
perfonnage. 

6.  —  La  tiedeur  &  la  negligence  que  nous  avons  pour 
remplir  les  obligations  de  notre  etat  font  caufe  de 
la  diminution  de  notre  premiere  ferveur  &  notre  froi- 
deur  &  notre  degout  nous  rendent  la  vie  ennuyeufe. 

Plaife  a  Dieu  qu'ayant  devant  vos  yeux  tant 
d'exemples  de  devotion,  vous  ne  vous  endormiez 
pas  dans  le  chemin  de  la  vertu ! 
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CAPUT  XIX 

De  exercitiis  boni  religioji. 

i.  —  Vita  boni  religioji  omnibus  virtutibus  pollere 
debet,  ut  Jit  talis  interius  qualis  videtur  hominibus 
exterius. 

Et  merito  multo  plus  debet  ejje  intus  quam  quod 
cernitur  foris,  quia  infpedor  nojier  eft  Deus,  quern 
Jummopere  revereri  debemus,  ubicumque  fuerirnus, 
&  tamquam  angeli  in  conjpedu  ejus  mundi  ince- 
dere. 

Omni  die  renovare  debemus  propojitum  noftrum 
&  ad  fervor  em  nos  excitare,  quaji  hodie  primum  ad 
converjionem  venijjemus,  at  que  dicer  e : 

Adjuva  me,  Domine  Deus,  in  bono  propojito  & 
Jando  Jervitio  tuo,  &  da  mihi  nunc  hodie  perfecte 
incipere,  quia  nihil  eft  quod  hadenus  feci '. 

2.  —  Secundum  propojitum   noftrum  curfus  pro- 
n  Parhi.  fedus  noftri,  &  multa  diligentia  opus  eft  bene  pro- 
ficere  volenti. 

Quod  ft  fortiter  proponens  fcepe  deficit,  quid  ille 
qui  raro  aut  minus  fixe  aliquid  proponit? 

Variis  tamen  modis  contingit  defer tio  propositi 
noftri  &  levis  omijjio  exercitiorum  vix  fine  aliquo 
dijpendio  tranfit. 

Juftorum  propojitum  in  gratia  Dei potius  quam  in 


xix,  7. 
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CHAPITRE  XIX 

Des  exercices  d'un  bon  religieux. 

i .  —  La  vie  d'un  bon  religieux  doit  etre  toute  ver- 
tueufe,  afin  qu'il  foit  le  meme  au  dedans  qu'il  parait 
au  dehors. 

La  raifon  en  ell  que,  dans  quelque  lieu  que  nous 
foyons,  Dieu  nous  regarde,  &  qu'ainfi,  partout  ou  nous 
nous  trouvons,  nous  devons  Thonorer  &  marcher 
devant  lui  avec  la  purete  des  anges. 

Nous  devons  renouveler  nos  bons  deffeins  &  nous 
exciter  a  la  ferveur  chaque  jour,  comme  fi  c'etait  le 
premier  de  notre  converfion,  &  dire  au  Seigneur  : 

Aidez-moi,  mon  Dieu,  dans  le  deflein  que  jai  fait 
de  vous  fervir  faintement,  &  faites-moi  la  grace  de 
bien  commencer  aujourd'hui,  parce  que  tout  ce  que 
j'ai  fait  jufqu'a  prefent  n'ell  rien. 

2.  —  Nous  avancons  dans  la  vie  religieufe  felon 
que  nous  en  avons  fait  la  refolution  &,  pour  y  faire 
du  progres,  nous  avons  befoin  de  beaucoup  de  foin    //  Parai. 
&  de  diligence. 

Si  ceux  qui  prennent  une  forte  refolution  manquent 
fouvent,  que  feront  ceux  qui  en  font  rarement  &  de 
faibles  ? 

Nous  abandonnons  nos  bons  deffeins  de  plufieurs 
manieres  &  nous  ne  nous  relachons  pas  le  moins  du 
monde  dans  nos  faints  exercices  qu'il  ne  nous  en 
coute  quelque  perte. 

Le  fucces  des  deffeins  des  juftes  depend  moins  de 


xix,  7. 
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propria  fapientia  pendet,  in  quo  &  femper  confidunt, 
quidquid  arripiunt. 

Prov.w),(j.      Nam  homo  proponit ,  fed  Deus  difponit,  «  nee  eft 

Jerem.     x  ,     ■       , 

23         in  nomine  via  ejus  » . 

3.  —  Si  pietatis  caufa  aut  fraterna?  utilitatis  pro- 
pojito  quandoque  confuetum  omittitur  exercitium, 
facile  poftea  poterit  recuperari. 

Si  autem  tcedio  animi  aut  negligentia  faciliter  re- 
linquitur,  fatis  culpabile  eft  &  nocivum  fentietur. 
Conemur  quantum  pojfumus,  adhuc  leviter  deficie- 
mus  in  mult  is. 

Semper  tamen  aliquid  certi  proponendum  eft  & 
contra  ilia  pra?cipue  qua?  amplius  nos  impediunt. 

Exteriora  noftra  &  interiora  pariter  nobis  fcru- 
tanda  funt  &  ordinanda,  quia  utraque  expediunt  ad 
profedum. 

4.  —  Si  non  continue  te  vales  colli ' gere ,  faltem  in- 
terdum  &  ad  minus  femel  in  die,  mane  videlicet 
aut  vefpere. 

Mane  propone,  vefpere  difcute  mores  tuos,  qualis 
'    hodie  fuifti  in  verbo,  opere  &  cogitatione ;  quia  in  his 
fcepius  forfitan  offendifti  Deum  & proximum. 


Jo&,  xxxviij,       «  Accinge  teftcut  vir »  contra  diabolicas  nequitias; 

•2 

frena  gulam,  &  omnem  carnis  inclinationem  facilius 
frenabis. 

Numquam  fts  ex  toto  otiofus ;  fed  aut  legens,  aut 
fcribens,  aut  orans,  aut  meditans,  aut  aliquid  utilitatis 
pro  communi  laborans. 


De  I'Imitation  de  Jefus-Chrijl,  Liu.  I,  Ch.  XIX.       65 


leur  propre  fageffe  que  de  la  grace  de  Dieu,  en  qui  feul 
ils  doivent  mettre  leur  confiance  dans  toutes  leurs 
entreprifes. 

L'homme  propofe    &   Dieu  difpofe   &   «  Fhomme  Prov.xvj,9. 
n'eft  pas  le  maitre  de  fa  voie  ».  ere^_     ' 

3 .  —  Si  par  piete  ou  dans  la  vue  du  bien  du  prochain 
on  quitte  quelquefois  un  exercice  de  piete,  on  pourra 
aifement  le  reprendre  dans  la  fuite. 

Mais  fi  vous  Fabandonnez  par  degout  ou  par  negli- 
gence, c'eft  une  action  blamable  qui  vous  nuira.  Quel- 
ques  efforts  que  nous  puiffions  faire,  nous  ne  lahTerons 
pas  de  commettre  beaucoup  de  fautes  legeres. 

II  faut  pourtant  fe  propofer  toujours  une  fin  cer- 
taine,  &  principalement  contre  les  obftacles  qu'on 
trouve. 

Nous  devons  egalement  examiner  &  regler  notre 
interieur  &  notre  exterieur^  parce  que  fun  &  fautre 
contribuent  a  notre  avancement. 

4.  —  Si  vous  ne  pouvez  pas  toujours  vous  recueillir, 
faites-le  quelquefois  &  au  moins  une  fois  le  jour,  le 
matin  ou  le  foir. 

Le  matin  prenez  une  refolution  pour  toute  la  jour- 
nee,  &  le  foir  examinez  fi  vous  n'avez  pas  offenfe 
Dieu  ou  le  prochain  par  quelque  parole,  quelque 
action  ou  quelque  penfee,  &  combien  de  fois  cela 
vous  eft  arrive. 

«  Preparez-vous  en  homme  de  courage  »  contre  les  Job,  xxxviij, 
malices  du  diable ;  contenez  votre   bouche  &  vous 
contiendrez    aifement  toutes    les   inclinations    de  la 
chair.  , 

Ne  vous  abandonnez  jamais  entierementa  foifivete; 
lifez,  ecrivez,  priez,  meditez  ou  faites  quelque  chofe 
d'utile  a  la  communaute. 
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Corporalia  tamen  exercitia  difcrete  funt  agenda, 
nee  omnibus  cequa  liter  ajjumenda. 

5.  —  Qua?  communia  non  funt  non  funt  foris 
qftendenda ;  nam  in  fecreto  tutius  exercentur  pri- 
vata. 

Cavendum  tamen  ne  piger  fis  ad  communia  &  ad 
Jingularia  promptior ;  fed  expletis  integre  &  fideliter 
debitis  &  injundis,  ft  jam  ultra  vacat,  redde  te  tibi 
prout  devotio  tua  dejiderat. 


icor.vij, 7.  Non  poffunt  omnes  habere  unum  exercitium;  fed 
aliud  ifti,  aliud  illi  magis  defervit. 

Etiam  pro  temporis  congruentia  diver  fa  placent 
exercitia,  quia  alia  in  fefiis,  alia  in  feriatis  magis 
fapiunt  diebus. 

Aliis  indigemus  tempore  tentationis  &  aliis  tem- 
pore pads  &  quietis. 

Alia,  cum  trijlamur,  libet  cogitare  &  alia,  cum 
lecti  in  Domino  fuerimus . 

6.  —  Circa  principalia  fefta,  renovanda  funt  bona 
exercitia  &  sandorum  fuffragia  ferventius  implo- 
randa. 

De  fejlo  in  fejlum  proponere  debemus,  quafi  tunc 
de  hoc  fceculo  migraturi  &  ad  sternum  fejlum  per- 
venturi. 

Ideoque  follicite  nos  prasparare  debemus  in  de- 
votis  temporibus  &  devotius  converfari ,  atque  om- 
nem   obfervantiam  Jlridius  cujlodire,  tamquam  in 
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II  faut  pourtant  choifir  avec  difcretion  les  exercices 
du  corps;  tous  ne  conviennent  pas  egalement  a  tous 
les  hommes. 

5 .  —  Quand  vos  exercices  ne  regardent  point  le 
fervice  du  public,  il  ne  faut  pas  les  faire  paraitre  au  de- 
hors ;  ils  fe  font  avec  plus  de  furete  dans  le  particulier. 

II  faut  pourtant  prendre  garde  que  notre  ardeur 
pour  les  exercices  particuliers  ne  nous  faffe  pas  negli- 
ger  les  devoirs  communs;  on  doit  toujours  les  rem- 
plir  preferablement  &,  quand  on  a  fatisfait  a  fes 
obligations,  fi  on  a  du  temps  de  refte,  on  doit  ren- 
trer  dans  foi-meme  autant  que  notre  devotion  le  de- 
mande. 

Tous  ne  peuvent  pas  faire  la  meme  chofe;  Tun  eft  /Cor. vij,  7. 
propre  a  une  chofe  &  Tautre  a  une  autre. 

II  y  a  auffi  des  oeuvres  propres  a  chaque  temps; 
les  unes  font  bonnes  pour  les  fetes,  d'autres  pour  les 
autres  jours. 

Les  unes  nous  font  n£ceffaires  dans  les  temps  de 
tentation  &  les  autres  dans  ceux  de  paix  &  de  quie- 
tude. 

Quelques-unes  nous  conviennent  lorfque  nous 
fommes  trifles,  &  quelques  autres  lorfque  nous  nous 
rejouiffons  en  Dieu. 

6.  —  Dans  les  grandes  fetes,  il  faut  renouveler  fes 
pieux  exercices  &  invoquer  les  saints  avec  plus  de 
ferveur. 

De  fete  en  fete  nous  devons  nous  preparer  comme 
fi  nous  devions  paffer  dans  Tautre  vie  &  nous  trouver 
a  la  fete  eternelle. 

Nous  devons  renouveler  nos  devotions  &  nos  foins, 
etre  plus  circonfpeds  dans  nos  converfations  &  garder 
plus  etroitement  nos  regies,  comme  fi  nous  devions 
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brevi  prcemium   laboris   noftri   a    Deo  percepturi. 

7.  —  Etji  dilatum  fuerit ,  credamus  nos  minus  bene 
prceparatos   atque   indignos    tantce    adhuc    glorice , 
Rom.  viij ,   «  quce  revelabitur  in  nobis  »    tempore  prcefinito   & 
Jludeamus  nos  melius  ad  exitum  prceparare. 

Luc.  xij,  37.       «  Beatus  fervus,  ait  evangelifta  Lucas,  quern,  cum 

venerit  Dominus,  invenerit  vigilanteml  » 
Matth.-aziv,       «  Amen  dico  vobis,  fuper  omnia  bonafua  conjlituet 
47-        eum.  » 


CAPUT  XX 

De  amore  folitudinis,  &  filentii. 

1 .  —  \Juo3re  aptum  tempus  vacandi  tibi  &  de  bene- 
ficiis  Dei  frequenter  cogita. 
EccUMj,24.       Relinque  curiofa.  Tales  perlege  materias  qua?  com- 
punctionem  magis prazftant  quam  occupationem. 

s  Si  te  fubtraxeris  afuperfluis  locutionibus  &  otiojis 

circuitionibus ,  nee  non  a  novitatibus  &  rumoribus 
audiendis,  invenies  tempus  fufficiens  &  aptum  pro 
bonis  meditationibus  injijlendis. 

Tob.),  5.        Maximi  sandornm  «  humana  confortia,  »  ubi  pote- 
rant,  vitabant  &  Deo  in  fecreto  Jervire  eligebant. 

2.  —  Dixit\quidam  :  quoties  inter  homines fui,  mi- 
nor homo  redii. 


De  limitation  de  Jefus-Chrift,  Liv.  I,  Ch.  XX.       69 

dans  peu  recevoir  des  mains  de  Dieu  la  recompenfe 
de  notre  travail. 

7.  —  Si  cela  eft  differe,  croyons  que  c'eft  parce  que 
nous  nations   pas  affez   bien  prepares  &  que  nous 
fommes  encore  indignes   d'une    gloire   auffi  grande 
que  «  celle  que  Dieu  nous  deftine  »  pour  le  temps  qu'il  Rom.  viij , 
a  prefcrit  &  tactions  de  nous  mieux  preparer  a  partir. 

«  Heureux  le   ferviteur,    dit   Fevangelifte  S.   Luc,  Luc,  xij,37; 
que  le  Seigneur  trouvera  veillant  lorfqu'il  viendra.  » 

«  Je  vous  dis  en  verite  qu'il  lui  donnera  Fadmi-  Matth.xxiv, 
niftration  de  tous  fes  biens.  » 


CHAPITRE   XX 

De  V amour  de  la  folitude  &  du  filence. 

1.  —  Vxhoisissez  un  temps  propre  pour  fonger  a 
vous-meme  &  penfez  toujours  aux  bienfaits  de  Dieu. 

Renoncez  aux  chofes  curieufes,  lifez  des  matieres  Eccii.    iij , 
qui,  au  lieu  de  vous  amufer,  faffent  naitre  dans  votre 
ame  la  douleur  des  peches  de  votre  vie  pafTee. 

Si  vous  vous  retirez  des  converfations  inutiles  &  des 
promenades  qui  fe  font  par  oifivete,  fi  vous  ceffez 
d'etre  curieux  des  nouvelles  &  des  bruits  qui  courent, 
vous  trouverez  arTez  de  temps  pour  mediter  les  chofes 
de  Dieu  &  pour  vous  y  appliquer. 

Les  plus  grands  faints  evitaient  autant  qulls  pou- 
vaient  « la  compagnie  des  hommes  »  &  aimaient  mieux    Tob.  j,  5, 
fervir  Dieu  dans  le  particulier. 

2.  —  Quelqu'un  a  dit  :  toutes  les  fois  que  j'ai  ete 
parmi  les  hommes,  j'en  fuis  revenu  moins  homme  de 
bien. 

6 
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Hoc  faepius  experimur,  quando  diu  confabula- 
mur;  fact  litis  eft  omnino  tacere  quam  verbo  non 
excedere. 

Facilius  eft  domi  latere  quam  /oris  fe  poffe  fuffi- 
cienter  cuftodire. 

Qui  igitur  intendit  ad  interiora  &  fpiritualia  per- 
venire,  oportet  eum  cum  Jefu  a  turba  declinare. 

Nemo  fecure  apparet,  niji  qui  libenter  latet. 

Nemo  fecure  loquitur,  niji  qui  libenter  tacet. 

Nemo  fecure  pra^eft,  niji  qui  libenter  fubeft. 

Nemo  fecure  pr&cipit,  niji  qui  bene  obedire  didicit. 

ii  Cor.  ),  3.  —  Nemo  fecure  gaudet,  niji  bona?  «  conjcientice 
infe  teftimonium  »  habeat ;  femper  tamen  fanclorum 
fecuritas  plena  timoris  Dei  extitit,  nee  eo  minus 
folliciti  &  humiles  in  fe  fuerunt,  quia  magnis  vir- 
tutibus  &  gratia  emicuerunt. 

Pravorum  autem  fecuritas  ex  fuperbia  & prcefum- 

ptione  oritur  &  in  fine  in  deceptionemfui  ipfiusvertitur. 

Numquam  promittas  tibi  fecuritatem  in  hac  vita, 

quamvis  bonus  videaris  ccenobita   aut  devotus  ere- 

mita. 

Jerem.    ij ,      4-  —  Saipe  meliores  in  ceftimatione  hominum  gra- 

37-        vius  periclitati  funt  propter  fuam  nimiam  confiden- 

tiam. 

Unde  multis  utilius  eft  ut  non  penitus  tenta- 
tionibus  careant ,  fed  fa^pius  impugnentur ,  ne 
nimium  fecuri  fint,  ne  forte   in  fuperbiam  eleven- 
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Nous  en  faifons  F  experience  dans  prefque  tous  les 
longs  entretiens ;  il  eft  plus  aife  de  fe  taire  que  de  ne 
rien  dire  mal  a  propos  en  parlant. 

On  fe  cache  plus  aifement  dans  fa  maifon  qu1on 
n'evite  de  pecher  dehors. 

Celui  done  qui  a  envie  darriver  a  la  perfection 
de  la  vie  interieure  &  fpirituelle  doit  fe  detourner  de 
la  foule  avec  Jefus-Chrift. 

Celui  qui  fe  cache  volontiers  peut  feul  fe  montrer 
avec  furete\ 

Celui  qui  aime  a  fe  taire  peut  feul  parler  fans 
crainte. 

Celui  qui  accepte  fans  deplaifir  le  dernier  rang  peat 
feul  occuper  le  premier  fans  peril. 

Et  celui  qui  fait  obeir  peut  feul  commander  a 
propos. 

3.  — On  ne  peut  fe  rejouir  tranquillement  que  quand 

« la  confeience  ne  fait  point  de  reproches » ;  cependant  la  u  Cor.  j , 
furete  des  faints  eft  toujours  accompagnee  de  la  crainte 
de  Dieu.  Pour  avoir  excelle  en  vertus  &  en  graces,  ils 
n'en  ont  pas  eu  moins  de  crainte  &  d'humilite. 

Mais  la  furete  des  mechants  nait  de  Torgueil  &  de 
la  prefomption  &  les  trompe  a  la  fin. 

Ne  vous  imaginez  jamais  etre  en  furete  dans  cette 
vie,  quand  meme  vous  vivriez  comme  un  bon  reli- 
gieux  ou  comme  un  faint  ermite. 

4.  —  Ceux  qui  ont  la  meilleure  reputation  parmi  Jerem.    ij , 
les  hommes  fe  font  tres-fouvent  trouves  en  tres-grand 
danger,  pour  avoir  eu  trop   de   confiance   en   eux- 
memes. 

Ceft  pour  cela  qu'il  eft  beaucoup  plus  utile  a  bien 
des  perfonnes  de  n1etre  pas  tout  a  fait  exemptes  de 
tentations  &   meme  d'en  etre  fouvent  attaquees,  de 
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tur,  ne  etiam  ad  exterior es  confolationes   licentius 
declinent. 

O  qui  numquam  tranjitoriam  Icetitiam  qucereret, 
qui  numquam  cum  mundofe  occuparet,  quam  bonam 
confcientiam  fervaret! 

O  qui  omnem  vanam  follicitudinem  amputaret  & 
dumtaxat  falutaria  ac  divina  cogitaret  &  totam  fpem 
fuam  in  Deo  conjiitueret ,  quam  magnam  pacem  & 
quietem  poftideret! 

5.  —  Nemo  dignus  eft  ccelefti  confolatione,  niji  dili- 
genterfe  exercuerit  infanda  compunclione. 

Si  vis  corde  tenus  compungi,  intra  cubile  tuum, 
&  exclude  tumultus  mundi,  Jicut  Jcriptum  eft  :  «  in 
Ps.iv,5.  cubilibus  veftris  compungimini  ».  In  cella  invenies 
quod  f oris  fcepius  amittes. 


Cella  continuata  dulcefcit  &  male  cuftodita  t&dium 
general.  Si  in  principio  converfionis  tuce  bene  earn 
incolueris  &  cuftodieris ,  erit  tibi  poftea  dilecla 
arnica  &  gratijjimum  folatium. 


6.  —  In  filentio  &  quiete  proficit  anima  devota 
&  difcit  abfcondita  Scripturarum. 

Ibi  invenit  ftuenta  lacrymarum,  quibus  « fingu- 
Ps.  vj,  7.  lis  nodibusfe  lavet »  &  mundet,ut  conditorifuo  tanto 
familiarior  fiat ,  quanto  longius  ab  omni  fceculari 
tumultu  degit. 

Qui  ergo  fe  abftrahit  a  notis  &  amicis  approxi- 
mabit  illi  Deus  cum  angelis  fandis . 
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peur  que  la  trop  grande  confiance  ne  leur  donne  de 
forgueil  &  qu'elles  ne  fabandonnent  trop  librement 
aux  confolations  humaines. 

Combien,  6  mon  Dieu !  conferverait-on  de  purete  de 
confcienceli  onne  recherchait  jamais  les  joies  quipaf- 
fent  &  11  on  ne  foccupait  jamais  des  chofes  du  monde ! 

De  quelle  paix  &  de  quel  repos  ne  jouirait-on  pas 
fi  on  fe  defaifait  de  tous  les  foins  vains  &  inutiles,  fi 
on  ne  penfait  qu'a  ce  qui  regarde  le  ciel  &  le  falut  & 
11  on  mettait  toute  fon  efperance  en  Dieu ! 

5.  —  On  ne  fe  peut  rendre  digne  des  confolations 
celeltes  fans  fexciter  a  la  douleur  de  fes  peches. 

Si  vous  voulez  que  votre  cceur  foit  dans  la  com- 
ponclion,  entrez  dans  votre  chambre  &  bannilfez 
tous  les  tumultes  du  monde  &,,  comme  dit  TEcriture, 
«  ayez  de  la  componclion  quand  vous  etes  couche  Ps.  iv3  5. 
dans  votre  chambre  » .  Vous  y  trouverez  ce  que  fort 
fouvent  vous  perdrez  dehors. 

En  y  demeurant  continuellement  vous  vous  la  ren- 
drez  douce  &,  fi  vous  en  fortez  fouvent,  elle  vous 
devient  ennuyeufe.  Si  vous  vous  y  tenez  reglement 
dans  le  commencement  de  votre  converfion,  vous 
Taimerez  dans  la  fuite  &  elle  fera  votre  plus  grande 
confolation. 

6.  —  Lame  devote  prolite  &  approfondit  le  fens 
cache  de  TEcriture  dans  le  filence  &  dans  le  repos. 

Cell  la  quelle  trouve  un  torrent  de  larmes  dont 
«  elle  fe  lave  &  fe  purine  toutes  les  nuits  »  &  que  plus    Ps.  vj ,  7. 
elle  f£loigne  du  tumulte  du   fiecle,  plus  elle  devient 
agreable  a  fon  Createur. 

Dieu  fapprochera  done  avec  fes  faints  anges  de 
celui  qui  feloignera  des  gens  de  fa  connailfance  &  de 
fes  amis. 
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Melius  eft  latere  &  Jul  curam  agere  quam  fe  ne- 
gleclo  ftgna  facere. 

Laudabile  eft  homini  religiofo  raro  foras  ire,  fu- 
gere  videri,  nolle  etiam  homines  videre. 

7.  —   Quid   vis  videre,   quod  non  licet    habere? 
1  Joan.  V),   «  Tranjit  mundus,  &  concupifcentia  ejus .  » 

'7- 

Trahunt  defideria  Jenjualitatis  ad fpatiandum ;  fed , 
cum  hora  tranfierit,  quid  nifi  gravitatem  confcientia? 
&  cordis  difperjionem  reportas? 

Laetus  exitus  triftem  fcepe  reditum  parit  &  Iceta 
vigilia  ferotina  trifte  mane  facit . 

Sic  omne  carnale  gaudium  blande  intrat,  Jed  in 
fine  mordet  &  perimit. 

Quid  potes  alibi  videre  quod  hie  non  vides  ?  Ecce 
coelum  &  terra  &  omnia  elementa;  nam  ex  iftis  omnia 
funt  facta. 

Ecci.  \),  11.       8.  —  Quid  potes  alicubi  videre  quod  diu  poftit  « fub 
fole  permanere » ? 

Credis  te  forfitan  fatiari ,  fed  non  poteris  pertin- 
gere. 

Si  cuncla  videres  prcefentia,  quid  ejfet  nifi  vifio 

vana  ? 
isaice ,  xi ,       «  Leva  oculos  tuos  ad  Deum  in  excel/is  »  &  ora 

pro peccatis  tuis  &  negligentiis. 
Eccii.    »j ,      Dimitte  vana  vanis,  tu  autem  «  intende  illis  qua? 

tibi  prcecepit  Deus  » . 
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II  eft  bien  plus  avantageux  d'etre  inconnu  en  pre- 
nant  garde  a  fon  ame  que  de  faire  des  miracles  en  la 
negligeant. 

On  doit  louer  un  religieux  qui  ne  fort  que  rarement, 
qui  parait  fuir  le  monde  &  qui  n'aime  ni  a  voir  les 
hommes  ni  a  en  etre  vu. 

7.  —  Pourquoi  voulez-vous  voir  ce  qull  ne  vous 

eft  pas  permis  de  poffeder  ?  «  Le  monde  &  fa  concu-  /  Jean ,  ij , 
pifcence  palfent.  »  I7' 

Les  defirs  de  la  fenfualite  nous  portent  a  courir  de 
ca  &  de  la;  mais,  quand  l'heure  eft  paflee,  on  n'en 
rapporte  qu'une  confcience  appefantie  &  un  coeur 
diffipe. 

On  revient  fouvent  trifte  apres  etre  forti  en  joie, 
&  une  foiree  dans  les  plaifirs  eft  fouvent  fuivie  d'une 
matinee  remplie  de  chagrin. 

Les  commencements  des  plaifirs  du  monde  font 
doux  &  leur  fin  affligeante  &  mortelle. 

Que  pouvez-vous  voir  ailleurs  que  vous  ne  voyez 
pas  chez  vous?  Vous  ne  voyez  partout  que  le  ciel;  la 
terre  &  tous  les  elements;  car  toutes  chofes  en  font 
compofees. 

8.  —  Ou  pouvez-vous  trouver  «  quelque  chofe  fous  Ecci.  \\,  n. 
le  foleil  qui  puiffe  durer  longtemps  » ? 

Si  vous  vous  imaginez  que  vous  pouvez  devenir 
content,  vous  vous  irompez,  vous  n'en  viendrez  ja- 
mais a  bout. 

Si  toutes  chofes  etaient  prefentes  a  vos  yeux,  vous 
ne  verriez  que  vanite. 

«  Levez  les  yeux  vers  Dieu  dans  le  ciel »  &  deman-  haw,    xi , 
dez-lui  le  pardon  de  vos  pech£s  &  de  vos  negligences.         26' 

Abandonnez  les  vanites  aux  vains  &  «  appliquez-  Eccii.    \\j , 
vous  a  faire  ce  que  Dieu  commande '» .  22, 
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Claude  fuper  te  oftium  tuum  &  voca  ad  te  Jefum 
diledum  tuum. 

Mane  cum  eo  in  cella,  quia  non  invenies  alibi  tan- 
tarn  pacem. 

Si  non  exijjes  nee  quidquam  de  rumoribus  audijjes, 
melius  in  bona  pace  permanfiffes . 

Ex  quo  nova  deledat  aliquando  audire,  oportet  te 
exinde  turbationem  cordis  tolerare. 


CAPUT  XXI 

De  compundione  cordis. 

Prov.  xxiij,   1.  —  0/  pis  aliquid proficere,  conferva  te  «  in  timore 
Ecci  v'ij  5    Dei »  &  noli  ejje  nimis  liber ;  fed fub  difciplina  cohibe 
omnes  fenfus  tuos,  nee  inepta?  te  tradas  Icetitice. 

Da  te  ad  cordis  compunclionem  &  invenies  devo- 
tionem. 

Compunclio  multa  bona  aperit  qua?  dijfolutio  cito 
perdere  confuevit. 

Mirum  eft  quod  homo  poteft  umquam  perfede  in 
hac  vita  la=tari,  qui  fuum  exilium  &  tarn  multa peri- 
cula  animcefua?  confiderat  &penfat. 

2.  — Propter  levitatem  cordis  &  negligentiam  de- 
feduum  noftrorum,  non  fentimus  animce  noftrce  do- 
lores,  fed  fa?pe   vane  ridemus  quando  merito  flere 
deberemus. 
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Fermez  votre  porte  fur  vous  &  appelez  a  vous  Jefus- 
Chrift  votre  bien-aime. 

Demeurez  avec  lui  dans  votre  chambre ;  vous  ne 
fauriez  trouver  ailleurs  une  auffi  grande  paix. 

Si  vous  lfetiez  pas  forti  &  fi  vous  n'aviez  pas  ecout£ 
les  bruits  qui  courent,  vous  auriez  conferve  plus  de 
tranquillite. 

II  faut  neceffairement  que  vous  reffentiez  du  trouble 
dans  le  coeur,  des  que  vous  prenez  plaifir  a  entendre 
conter  des  nouvelles. 


CHAPITRE  XXI 

De  la  compondion  du  cceur. 

i .  —  ui  vous  voulez  avancer  dans  la  piete,  confervez-  Prov.  xxiij, 
vous  «  dans  la  crainte  de  Dieu  »,  ne  foyez  pas  trop  Ecci7^;  5 
libre,  retenez  tous  vos  fens  fous  la  regie  &  ne  vous 
abandonnez  pas  a  des  joies  immodeftes. 

Perfillez  dans  la  douleur  de  vos  fautes  &  vous  vous 
trouverez  veritablement  devot. 

Cette  douleur  decouvre  beaucoup  de  biens  que  la 
diffipation  fait  bient6t  perdre. 

Ce  ferait  un  miracle  fi  rhomme  qui  reflechit  fur 
fon  exil  &  qui  examine  les  dangers  que  fon  ame  y 
court  pouvait  gouter  une  feule  fois  en  fa  vie  une  joie 
parfaite. 

2.  —  Nous  ne  fentons  pas  les  douleurs  de  notre  ame 
&  nous  rions  fouvent  lorfque  nous  devrions  pleurer, 
parce  que  notre  coeur  ell  leger  &  que  nous  negligeons 
nos  defauts. 
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Eccii. ),  12.      Non  eft  vera  liber tas  nee  bona  Icetitia,  niji  in  timore 
e  r.^  xn;,  j^^  CMm  bona  confcientia. 

Felix  qui  abjicere  poteft  omne  impedimentum 
diftradionis  &  ad  unionem  fe  recolligere  fandce 
compunclionis. 

Felix  qui  a  fe  abdicat,  quidquid  confeientiam  fuam 
maculare  poteft  pel  gravare. 

Certa  viri liter;  confuetudo  confuetudine  vincitur . 

Si  tu  fcis  homines  dimittere,  ipji  bene  te  dimittent 
tua  facia  facere. 

3.  — Non  attrahas  tibi  res  aliorum,  nee  te  implices 
caujis  majorum . 

Habeas  femper  oculum  fuper  te  primum  &  admo- 
neas  te  ipfum  fpecialiter prae  omnibus  tibi  dilectis. 

Si  non  habesfavorem  hominum,  noli  ex  hoc  triftari; 
fed  hoc  fit  tibi  grave  quia  non  habes  te  fatis  bene  & 
circumfpecle ,  ficut  deceret  Dei  ferv'um  &  devotum 
religiofum  converfari . 

Utilius  eft  fcepe  &  fecurius  quod  homo  non  habeat 
multas  confolationes  in  hac  vita ,  fecundum  carnem 
prascipue. 

Tamen,  quod  divinas  non  habemus  aut  rarius 
fentimus,  nos  in  culpa  fumus;  quia  compundionem 
cordis  non  qucerimus,  nee  vanas  &  extemas  omnino 
abjicimus. 

4.  —  Cognofce  te  indignum  divina  confolatione , 
fed  magis  dignum  multa  tribulatione . 

Quando  homo  eft  per  fed  e  compundus,  tunc  gravis 
&  amarus  eftei  totus  mundus. 
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II  n'y  a  de  veritable  liberte  ni  de  parfaite  joie  que  Eccii. ),  12. 

18. 


dans  la  crainte  de  Dieu  accompagnee  d1une  bonne 


confcience. 

Heureux  qui  peut  fe  defaire  de  tous  les  obftacles  de 
la  diffraction  &  f'unir  veritablement  a  Dieu  par  une 
fainte  debellation  de  fes  peches. 

Heureux  qui  rejette  tout  ce  qui  peut  charger  & 
blefler  fa  confcience. 

Combattez  courageufement  une  mauvaife  habitude, 
en  vous  en  faifant  une  contraire. 

Si  vous  fuyez  les  hommes,  ils  vous  fuiront  bientot 
&  vous  lailferont  faire  ce  que  vous  voudrez. 

3.  —  Ne  vous  melez  point  des  affaires  d'autrui,  ni 
ne  vous  embarraffez  point  de  celles  des  grands  du 
monde. 

Etudiez-vous  a  avoir  fceil  fur  vous-memes  &  donnez- 
vous  des  avertiffements  preferablement  a  vos  amis. 

Ne  vous  inquietez  pas  fi  vous  n  avez  point  la  faveur 
des  hommeSj  mais  foyez  fache  de  ne  vivre  pas  auffi 
bien  &  avec  autant  de  circonfpedion  que  le  devrait 
un  ferviteur  de  Dieu  &  un  bon  religieux. 

II  eft  fouvent  plus  utile  &  plus  fur  aux  hommes  de 
n'avoir  pas  dans  cette  vie  beaucoup  de  confolations, 
de  celles  principalement  qui  flattent  la  chair. 

C'eft  pourtant  notre  faute  fi  nous  ne  recevons  point 
ou  rarement  celles  de  Dieu;  parce  qu'au  lieu  de  nous 
exciter  a  la  douleur  de  nos  peches  nous  ne  recher- 
chons  que  des  confolations  vaines  &  exterieures. 

4.  —  Reconnaiffez  que  vous  etes  indigne  des  confo- 
lations divines  &  que  vous  ne  meritez  que  beaucoup 
de  tribulations. 

Quand  un  homme  eft  veritablement  contrit,  le  monde 
lui  pefe;  tous  les  plaifirs  lui  paraiffent  amers. 
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Bonus  homo  fufficientem  invenit  materiam  dolendi 
&  flendi. 
Rom.  viij ,       Sive  enimfe  confiderat,  five  de  proximo  pen/at,  fcit 
quia  nemo  fine  tribulatione  hie  vivit. 

Et  quanto  Jlriclius  fefe  confiderat,  tanto  amplius 
dolet. 

Materia? jufii  doloris  &  interna?  compunclionis  funt 
peccata  &  vitia  nofira;  quibus  ita  involuti  jacemus, 
ut  raro  ccelejlia  contemplari  valeamus. 

Eccii.x}),3.  5.  — Si  frequentius  de  morte  tua  quam  de  longi- 
tudine  vitce  cogitares,  non  dubium  quin  ferventius  te 
emendares. 

Si  etiam  futuras  inferni  five  purgatorii  pcenas 
cordialiter  perpenderes,  credo  quod  libenter  laborem 
&  dolorem  fufiineres  &  nihil  rigoris  formidares. 

Sed  quia  ad  cor  ifia  non  tranfeunt,  &  blandimenta 
adhuc  amamus,  ideo  frigidi  &  valde  pigri  remane- 
mus. 

Scepe  efi  inopia  fpiritus  unde  tarn  leviter  conque- 
/     ritur  miferum  corpus. 

Or  a   igitur  humiliter  ad  Dominum,  ut  det  tibi 
compunclionis  fpiritum,  &  die  cum  propheta  :  «  ciba 
Ps.   ixxix ,  me,  Domine,  pane  lacrymarum  &  potum  da  mihi 
in  lacrymis  in  menjura.  » 


t*^$*? 
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Un  homme  de  bien  trouve  affez  cToccafions  de  faf- 
fliger  &  de  pleurer. 

Car  foit  qu'il  fe  confidere,  foit  qu1il  regarde  fon    Rom.  viij, 
prochain,  il  voit  que  perfonne  rfeft  exempt  de  peine 
dans  cette  vie. 

Et  plus  il  apporte  detention  a  fexaminer,  plus  fa 
peine  eft  douloureufe. 

Nos  peches  &  nos  vices  font  la  veritable  matiere 
d'une  douleur  jufte  &  interieure  :  ils  nous  enchainent 
&  nous  aveuglent  fi  fort  que  rarement  pouvons-nous 
contempler  les  chofes  celeftes. 

5.  —  Si  vous  penfiez  plus  fouvent  a  la  mort  qu'a  la  EccU.  xij,  3. 
duree  de  la  vie,  vous  auriez  fans  doute  plus  d'ardeur 
a  vous  corriger. 

Et  ll  vous  pefiez  dans  votre  coeur  les  peines  de  Fenfer 
ou  du  purgatoire,  je  crois  que  vous  fouffririez  facile- 
ment  les  travaux  &  les  peines  &  que  rien  de  facheux 
ne  vous  epouvanterait. 

Mais  nous  demeurons  toujours  froids  &  pareffeux, 
parce  que  ces  verites  ne  vont  pas  jufqu'au  coeur  &  que 
nous  aimons  encore  ce  qui  flatte  nos  fens. 

C'eft  fouvent  le  vide  &  la  faiblelfe  de  Tefprit  qui 
font  que  le  corps  fe  plaint  fi  legerement. 

Priez  done  le  Seigneur  avec  humilite   qu'il   vous 
donne  Tefprit  de  compondion  &  dites  avec  le  pro- 
phete  :  «  nourrilfez-moi,  Seigneur^  du  pain  des  larmes  Ps.    ixxix , 
&  donnez-moi  pour  breuvage  de  leau  des  pleurs  avec 
mefure.  » 
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CAPUT  XXII 

De  conjideratione  humance  mijerice. 

i.  —  jyJLifer  es  ubicwnque  fueris  &  quocumque  te 
verteris,  nifi  ad  Deum  te  convertas. 

Quid  turbaris  quia  non  fuccedit  tibi  Jicut  vis  & 
dejideras?  Quis  eft  qui  habet  omnia  fecundum  fuam 
voluntatem?  nee  ego,  nee  tu,  nee  aliquis  hominum 
fuper  terram. 

Nemo  eft  in  mundo  fine  aliqua  tribulatione  vel 
anguftia,  quamvis  rex  fit  pel  papa. 

Quis  eft  qui  melius  habet?  utique  qui  pro  Deo 
aliquid pati  valet. 

Ps.  cxiiij,  2.  —  Dicunt  multi  imbecilles  &  infirmi  :  ecce 
quam  bonam  vitam  ille  homo  habet  I  quam  dives, 
quam  magnus,  quam  potens  &  excelfus! 

Sed  attende  ad  cceleftia  bona  &  videbis  quod  omnia 
ifta  temporalia  nulla  funt,  fed  valde  incerta  &  magis 
gravantia,  quia  numquam  fine  follicitudine  &  timore 
poffidentur . 

Non  eft  hominis  felicitas  habere  temporalia  ad 
abundantiam,  fed  fufficit  ei  mediocritas. 

Ecci.  ij,  i7.       Vere  miferia  eft  vivere  fuper  terram. 

Quanta  homo  voluerit  effe  fpiritualior,  tanto  prce- 
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CHAPITRE  XXII 

Qu'il  faut  penfer  a  la  mi/ere  des  hommes. 

i.  —  Vous  etes  miferable  partout  ou  vous  foyez 
&  de  quelque  cote  que  vous  alliez,  ft  vous  ne  vous 
tournez  pas  du  cote  de  Dieu. 

Pourquoi  vous  troublez-vous  fi  vous  ne  reuffiffez 
pas  comme  vous  le  fouhaitez  ?  Qui  eft  celui  qui  a  tout 
ce  qu'il  veut?  ce  n'eftni  vous,  ni  moi,  ni  aucun  homme 
fur  la  terre. 

II  n  y  a  point  d'homme  au  monde,  foit-il  roi  ou 
pape,  fans  tribulation  &  fans  chagrin. 

Qui  eft  done  celui  dont  letat  eft  le  plus  heureux ? 
e'eft  fans  doute  celui  qui  peut  fouffrir  quelque  chofe 
pour  Tamour  de  Dieu. 

2.  —  Beaucoup  d'efprits  faibles  &  imbeciles  difent :    Ps.  cxiiij, 
ah!  que  cet  homme  mene  une  vie  heureufe!  qu'il  eft 
riche,  qu'il  eft  grand,  qu'il  eft  puilfant  &  que  fa  fortune 
a  d1  elevation ! 

Mais  confiderez  les  biens  du  ciel,  &  vous  verrez 
que  tous  ces  biens  temporels  ne  font  rien,  qu'ils  font 
tres-incertains  &  fort  a  charge,  parce  qu'on  ne  les 
poffede  jamais  fans  inquietude  &  fans  crainte. 

Le  bonheur  de  Thomme  ne  confifte  point  dans  Ta- 
bondance  des  biens  temporels;  il  lui  doit  fuffire  d'en 
avoir  mediocrement. 

C'eft  une  verite  conftante  que  vivre  fur  la  terre  eft  Ecci.  \),  17. 
une  mifere. 

Plus  un  homme  veut  etre  fpirituel,  plus  il  trouve 
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Jens  vita  fit  ei  amarior,  quia  fentit  melius  &  videt 
clarius  humance  corruptionis  defedus. 

Nam  comedere,  bibere,  vigilare,  dormire,  quiefcere, 
laborare  &  ceteris  necejfitatibus  natures  fubjacere 
vere  magna  miferia  eft  &  afflidio  homini  devoto,  qui 
libenter  ejfet  abfolutus  &  liber  ab  omni  peccato. 


3.  —  Valde  enim  gravatur  interior  homo  necejfita- 
tibus corporalibus  in  hoc  mundo.  Unde  propheta  de- 
vote rogat,  quatenus  liber  ab  iftis  ejje  valeat,  dicens  : 
Ps.  xxiv,     «  de  necejfitatibus  meis  erue  me,  »  Domine. 

Sed  vee  non  cognojeentibus  Juam  mijeriam  &  am- 
plius  va?  illis  qui  diligunt  hanc  mijeram  &  corrupti- 
bilem  vitam  I 

Nam  in  tantum  quidam  hanc  ampleduntur,  licet 
etiam  vix  necejf'aria  labor ando  aut  mendicando  ha- 
beant,  ut,  Ji  pojjent  hie  Jemper  vivere,  de  regno  Dei 
nihil  curarent. 

Rom.vu},5.       4.  —  O  injani  &  infideles  corde,  qui  tarn  prof  unde 
■  in  terrenis  jacent  ut  nihil  nifi  «  carnalia  Japiant  » / 

Sed  mijeri  adhuc  in  fine  graviter  Jentient  quam 
vile  &  nihilum  erat  quod  amaverunt :. 

Sandi  autem  Dei  &  omnes  devoti  amici  Chrifii 
non  attenderunt  que?  carni placuerunt,  nee  qua?  in  hoc 
tempore  Jloruerunt ,  Jed  tota  Jpes  eorum  &  intentio 
ad  eeterna  bona  anhelabat. 

Ferebatur  totum  dejiderium  eorum  Jurjum  ad  man- 
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cTamertume  dans  la  vie  prefente,  parce  qu'il  apercoit 
mieux  &  qu'il  connait  plus  clairement  les  defauts  & 
la  corruption  de  l'humanite. 

En  effet,  manger,  boire^  veiller,  dormir,  fe  repofer, 
travailler  &  etre  fujet  a  tous  les  autres  befoins  de  la 
nature  eft  une  tres-veritable  &  tres-grande  mifere  & 
un  grand  fujet  d'afflidion  pour  un  homme  de  bien, 
qui  aimerait  beaucoup  mieux  fe  voir  exempt  &  delivre 
du  peche. 

3. —  Car  les  neceffites  du  corps  font  fort  pefantes 
dans  ce  monde  a  Thomme  interieur.  C'efl  pourquoi  un 
prophete  prie  devotement  d'en  etre  delivre,  en  difant : 
«  Seigneur,  delivrez-moi  des  befoins  de  cette  vie  » .  Ps.  xxiv, 

Mais  malheur  a  ceux  qui  ne  connaiffent  pas  leur 
mifere,  &  encore  plus  grand  malheur  a  ceux  qui  aiment 
cette  vie  malheureufe  &  corrompue ! 

Car  il  y  a  des  gens  qui  fy  attachent  fi  fortement, 
quoiqu'a  peine  puhTent-ils  la  foutenir  en  travaillant 
&  en  mendiant,  que,  fils  pouvaient  toujours  vivre 
ici-bas,  ils  ne  fe  foucieraient  point  du  royaume  de 
Dieu. 

4.  —  Helas !  que  ceux  qui  font  fi  fort  epris  des 
chofes  de  la  terre  qu'ils  «  n'ont  du  gout  que  pour  ce  Rom.  viij,  5. 
qui  flatte  la  chair  »,  font  fous  &  ont  le  cceur  vide  de  foi ! 

Ils  connaitront  a  la  fin,  les  malheureux,  que  ce 
qu'ils  ont  fi  fort  aime  etait  tout  meprifable  &  un  pur 
neant. 

Pour  les  faints  &  ceux  qui  ont  aime  Jefus-Chrift, 
ils  ont  meprife  tout  ce  qui  fait  plaifir  a  la  chair  &  tout 
ce  que  le  monde  eftime ;  ils  n'ont  foupire  qu'apres 
les  biens  eternels  &  n'ont  rien  efpere  que  de  Dieu 
feul. 

Et  de  peur  d'etre  tires  en  bas  par  l'amour  des  biens 

7 
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Jura  &  invifibilia,  ne  amore  vifibilium  traherentur  ad 
infima. 
Hebr.  x,  35.       5 .  —  «  Noli,  f rater,  amittere  confidentiam  »  pro- 
ficiendi  ad  fpiritualia ;  adhnc  habes  tempus  &  horam. 

Quare  vis  procrajiinare  propojitum  tuum?  Surge, 
&  in  inflanti  incipe,  &  die  :  nunc  tempus  eftfaciendi, 
nunc  tempus  eft  pugnandi,  nunc  aptum  tempus  eft 
emendandi . 

Qiiando  male  habes  &  tribularis ,  tunc  tempus  eft 
promerendi . 
Ps.  ixv,  i2.       Oportet  «  te  tranjire  per  ignem  &  aquam  »,  ante- 
quam  venias  «  in  refrigerium  » . 

Niji  tibi  vimfeceris,  vitium  nonfuperabis. 

Quamdiu  iftud  fragile  corpus  gerimus ,  fine  peccato 
ejfe  non  pojjfumus  nee  fine  tcedio  &  dolore  vivere. 

Libenter  haberemus  ab  omni  miferia  quietem,  fed 
quia  per peccatum perdidimus  innocentiam,  amijimus 
etiam  veram  beatitudinem. 

Ideo  oportet  nos  tenere patientiam  &  Dei  expeclare 
Ps.  ivj,  a.  mifericordiam ,  «  donee  tranjeat  iniquitas,  »  hcec  & 
u Cor.  v,  4.  mortalitas  «  abforbeatur  a  vita  ». 

6.  —  O  quanta  fragilitas  humana,  qua?  femper 
prona  eft  ad  vitial 

Hodie  confiteris  peccata  tua  &  eras  iterum  perpe- 
tras  confejja. 

Nunc  proponis  cavere  &  poft  horam  agis  quafi 
nihil  propofuijfes . 

Merito  ergo  nos  ipfos  humiliare  pojjumus  nee  um- 
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vifibles,  ils  n'avaient  de  defirs  que  pour  les  invifibles 
&  les  eternels. 

5.  —  Mon  frere,  le  temps  &  Theure  d'avancer  dans 

la  vie  fpirituelle  vous  reftent  encore ;  «  n'en  perdez  pas  mbr.x,3b. 
Tefperance  » . 

Pourquoi  voulez-vous  remettre  au  lendemain  vos 
bons  deifeins?  levez-vous,  commencez  dans  linftant 
&  dites  :  voici  le  temps  d'agir,  voici  le  temps  de  com- 
battre,  voici  le  temps  de  fe  corriger. 

Le  temps  des  peines  &  des  fouffrances  eft  celui 
des  merites. 

«  II  faut  que  vous  paffiez  par  le  feu  &  par  Teau  »   Ps.  ixv,  12. 
avant  que  d'arriver  «  au  rafraichiflement  » . 

Vous  ne  pouvez  jamais  vaincre  vos  paffions,  fi  vous 
ne  vous  faites  violence. 

Tandis  que  nous  ferons  dans  ce  corps  fragile,  nous 
ne  ferons  point  fans  peche.,  fans  ennui  &  fans  dou- 
leur. 

Nous  ferions  ravis  de  n'etre  point  fujets  a  nos 
miferes;  mais,  en  perdant  Finnocence  par  le  peche, 
nous  avons  auffi  perdu  le  veritable  bonheur. 

Ainfi    nous    devons    prendre   patience  &  attendre 
la  mifericorde  de  Dieu   «  jufqu'a  ce   que   cette  ini-  ps.  u],  2. 
quite  paffe  »  &  que   «  la  mortalite  finiffe  avec  notre  ucor.v,*. 
vie  »>. 

6.  —  Helas !  que  la  fragilite  humaine  eft  grande ! 
elle  entraine  toujours  au  vice. 

Vous  confeffez  aujourd'hui  vos  peches  &  demain 
vous  recommencez  a  les  commettre. 

Vous  faites  prefentement  la  refolution  de  prendre 
garde  a  vous  &  vous  aghTez  une  heure  apres  comme 
fi  vous  n'aviez  jamais  rien  refolu. 

C'eft  done  avec  beaucoup  de  raifon  que  nous  devons 
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quam  aliquid  magni  de  nobis  f entire,  quia  tarn  fra- 
giles  &  injiabiles  Jumus. 

Cito  etiam  poteft  perdi  per  negligentiam ,  quod 
multo  labore  vix  tandem  acquifitum  eft  per  gratiam. 

7.  —  Quid  fiet  de  nobis  adhuc  in  fine,  qui  tepefcimus 
tarn  mane? 

Va?  nobis  Jific  volumus  declinare  ad  quietem,  quafi 
iThes.\,z.  jam  «  pax  Jit  &  fecuritas  »,  cum  necdum  appareat 
veftigium  vercefanditatis  in  converfatione  noftra  ! 

Bene  opus  ejjet  quod  adhuc  iterum  inftrueremur, 
tamquam  boni  novitii,  ad  mores  optimos,  Ji  forte  /pes 
ejjet  de  aliqua  futura  emendatione,  &  majori  fpiri- 
tuali  profedu. 


CAPUT  XXIII    - 


De  meditatione  mortis. 


63. 


i .  —    Valde  cito  erit  tecum  hie  fadum,  vide  aliter 
1  Mach.  \),  quomodo  te  habeas  :  hodie  homo  eft  &  eras  non  com- 
paret. 

Cum  autem  fublatus  fuerit  ab  oculis,  etiam  cito 
tranjit  a  mente. 

O  hebetudo  &  duritia  cordis  humani,  quod  folum 
prcefentia  meditatur  &  futura  non  magis  pra?videt! 

Sic  te  in  omnifaclo  &  cogitatu  deberes  tenere  quafi 
hodie  effes  moriturus. 
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nous  humilier  &  avoir  des  fentiments  bas  de  nous- 
memes,  puifque  nous  fommes  fi  faibles  &  fi  chan- 
geants. 

La  negligence  auffi  peut  nous  faire  perdre  en  un 
inftant  ce  qui  a  ete  acquis  avec  beaucoup  de  temps  & 
de  peine  par  le  moyen  de  la  grace. 

7.  —  Que  deviendrons-nous  done  a  la  fin,  puifque 
nous  nous  relachons  fi  tot  ? 

Malheur  a  nous  fi,  nous  imaginant  que  nous  fommes 
«  en  paix  &  en  furete  »,  nous  cherchons  le  repos,  lorf-  ir/ies.  v,3. 
qu'il  ne  parait  aucune  marque  de  veritable  faintete 
dans  notre  conduite. 

Nous  aurions  encore  bien  befoin  d'etre  inftruits 
aux  bonnes  mceurs,  comme  de  bons  novices,  fi  par 
hafard  il  y  avait  en  nous  quelque  efperance  de  nous 
corriger  &  de  faire  un  plus  grand  progres  dans  la 
vie  fpirituelle. 


CHAPITRE   XXIII 

De  la  penfee  de  la  mort. 


63. 


I. —    Vous  aurez   bientot  acheve   dans  ce   monde. 

Voyez,  confiderez  l'^tat  ou  vous  etes  :  Thomme  parait  /  Mack,  v,, 

aujourd'hui  &  difparait  demain. 

On  n'a  pas  plutot  cefle  de  le  voir  qu'on  ceffe  d'y 
penfer. 

Quel  eft  Tabrutiffement  &  quelle  eft  la  durete  du 
cceur  humain,  de  ne  fonger  quau  prefent  &  de  ne  pas 
plutdt  prevoir  Tavenir! 

Vous  devez  agir  &  penfer  comme  fi  vous  deviez 
mourir  aujourd'hui. 
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Si  bonam  confcientiam  haberes,  non  multum  mor- 
tem timer  es. 
Dan.xi\j,23.      Melius  effet peccata  cavere  quam  mortem fugere. 

Si  hodie  non  es paratus,  quomodo  eras  eris?  Cras 
jac.  iv,  14;  eji  dies  incerta,  &  quid  fcisji  craftinum  habebis? 

&     Prov. 
xxvij,  1. 

2.  —  Quid prodejl  diu  vivere,  quando  tarn  parum 
emendamur? 

Ah  I  longa  vita  non  femper  emendat,  fed  fcepe  cul- 
pam  magis  auget. 

Utinam  per  unam  diem  bene  ejjemus  converfati  in 
hoc  mundo  I 

Multi  annos  computant  converfionis,  fed  fcepe  par- 
pus  eji  fruclus  emendaiionis. 

Ps.  Hv,  5.      Si  formidolofum  eji  mori,forfitan  periculojius  erit 

diutius  vivere. 
Eccii.   vij ,      Beatus  qui  horam  mortis  fuce  femper  ante  oculos 
4°'       habet  &  ad  moriendum  quotidie  fe  difponit  I 

Si  vidijii  aliquando  hominem  mori,  cogita  quia  & 
tu  per  eamdem  viam  tranjibis. 

3.  —  Cum  mane  fuerit,  puta  te  ad  vefperum  non 
perventurum. 

Vefpere  autemfado,  mane  non  audeas  tibipolliceri. 
Semper  ergo  paratus  ejlo  &  taliter  vive  ut  num- 
quam  te  imparatum  mors  inveniat. 

Multi  fubito  &  improvife  moriuntur.  Nam  «  hora 
Luc.  xij,  40.  qua  non putatur  Filius  hominis  venturus  eji  » . 
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Si  votre  conscience  etait  nette,  vous  ne  craindriez 
pas  beaucoup  la  mort. 

II  ferait  bien  plus  avantageux  de  fonger  a  ne  point  z>an.xiij,23. 
pecher  qu'a  fuir  la  mort. 

Si  vous  n'etes  pas  prepare  aujourd'hui,  comment  le 
ferez-vous  demain?  Le  jour  de  demain  eft  incertain, 
&   comment  pouvez-vous   favoir   que  demain  vous  jac.  \v,  i4; 
ferez  encore  ?  *  .Prov- 

XXVI),    I 

2.  —  Que  nous  fert  de  vivre  longtemps,  quand  nous 
nous  corrigeons  fi  peu  ? 

Helas  I  la  longueur  de  la  vie,  au  lieu  de  fervir  a 
nous  corriger,  ne  fert  fouvent  qu  a  augmenter  le 
nombre  de  nos  fautes. 

Pltit  a  Dieu  que  dans  ce  monde  nous  euffions  pafi& 
un  feul  jour  de  notre  vie  en  gens  de  bien! 

On  compte  depuis  combien  d'annees  on  feft  con- 
verti,  mais  fouvent  on  feft  peu  corrige  &  le  progres 
dans  la  piet6  a  £te  mediocre. 

Si  la  mort  eft  a  craindre,  peut-etre  ferait-il  plus  dan-    Ps.  lis,  3. 
gereux  de  vivre  longtemps. 

Bienheureux  qui  a  toujours  le  moment  de  fa  mort  Eccii.   rfj, 
devant  les   yeux   &    qui  fe  difpofe  chaque    jour    a 
mourir! 

Si  vous  avez  jamais  vu  mourir  quelquun,  fongez 
que  vous  devez  paffer  par  le  meme  chemin. 

3.  —  Le  matin,  imaginez-vous  que  vous  n'irez  pas 
jufqu'au  foir. 

Et  le  foir,  nefperez  pas  voir  le  matin  du  lendemain. 

Soyez  done  toujours  pret  &  vivez  de  maniere  que 
la  mort  ne  puilfe  jamais  vous  furprendre. 

Bien  des  gens  meurent  fubitement  &  fans  Favoir 
prevu,  «  car  le  Fils  de  l'homme  doit  venir  a  une  heure  Luc, xij,4x>. 
qu'on  ne  Tattend  point ». 
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Quando  ilia  extrema  hora  venerit,  multum  aliter 
/entire  incipies  de  tola  vita  tua  prceterita  &  valde  do- 
lebis  quia  tarn  negligens  &  remijjus  fuijli. 

4.  —  Quam  felix  &  prudens  qui  talis  nunc  nititur 
ejje  in  vita  qualis  optat  inveniri  in  mortel 

Dabitnamque  magnam  fiduciamfeliciter  moriendi 
perfedus  contemptus  mundi ,  fervens  dejiderium  in 
virtutibus  proficiendi,  amor  dijciplince  ,  labor  pceni- 
tentia?,  promptitudo  obediential,  abnegatio  fui  &fup- 
portatio  cujujlibet  adverjitatis  pro  amore  Chrifti. 

Joan,  ix,  4.      Multa  bona  potes  operari  dum  Janus  es,  Jed  infir- 
matus  nejcio  quid poteris. 

Fauci  ex  injirmitate  meliorantur ; Jic  &  qui  multum 
peregrinantur  raro  Janclijicantur . 
ps.  civ,  2.       5.  —  «  Noli  conjidere  »  Juper  amicos  &  proximos, 
nee  in  futurum  tuam  differas  Jalutem,  quia   citius 
oblivijcentur  tui  homines  quam  aijlimas. 

Melius  eft  nunc  tempejlive  providere  &  aliquid 
boni  prcemittere  quam  Juper  aliorum  auxilio  Jperare. 

Si  non  es  pro  te  ipjo  Jollicitus  modo,  quis  erit  Jolli- 
citus  pro  te  infuturo? 

11  Cor.  vj,       Nunc  tempus  ejl  valde  pretiojum.  Nunc  Junt  «  dies 
Jalutis,  nunc  tempus  acceptabile  » .  Sed,  proh  dolor  I 
quod  hoc  utilius  non  expendis,  in  quo promereri  vales 
unde  aiternaliter  vivas  I 
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Quand  cette  derniere  heure  fera  venue,  vous  com- 
mencerez  a  penfer  autrement  que  vous  navez  fait 
toute  votre  vie  paffee  &  vous  ferez  bien  fache  d1  avoir 
6te  fi  negligent  &  fi  lache. 

4.  —  Qu'heureux  &  fage  eft  celui  qui  f'efforce  d'etre 
pendant  fa  vie  le  meme  qu'il  fouhaite  d  etre  trouve 
a  Theure  de  la  mort ! 

Car  le  mepris  du  monde,  le  defir  ardent  davancer 
dans  le  chemin  des  vertus,  l1  amour  de  la  regie,  le  tra- 
vail de  la  penitence,  la  promptitude  a  obeir,  le  renon- 
cement  a  foi-meme  &  la  patience  qu'on  aura  eue  dans 
les  adverfites  pour  lamour  de  Jefus-Chrift  donneront 
une  grande  efperance  de  mourir  heureufement. 

Vous   pouvez  faire   beaucoup  de  bien  tandis  que  Jean,  ix,  4. 
vous  etes  en  fante,  mais  je  ne  fais  pas  ce  que  vous 
pourrez  faire  quand  vous  ferez  malade. 

La  maladie  corrige  peu  de  gens  &  les  longs  voyages 
en  fanduient  encore  moins. 

5 .  —  Ne  remettez  pas  a  un  autre  temps  le  foin  de 

votre  falut,  &  «  n'efperez  rien  de  vos  amis  »  &  de  vos  Ps.  civ,  2. 
parents;  les  hommes  vous  oublieront  plus  tot  que 
vous  ne  penfez. 

II  eft  bien  plus  fur  d'avoir  prefentement  de  la  pre- 
voyance  &  de  faire  quelque  bien  par  avance  que 
de  fattendre  au  fecours  des  autres. 

Si  vous  ne  vous  mettez  pas  en  peine  de  vous-meme 
prefentement,  qui  croyez-vous  qui  puilfe  fen  mettre 
en  peine  a  Favenir  ? 

«  Voici  un  temps  fort  precieux,  voici  les  jours  de  //  cor.  vj , 
falut,  »  voici  un  temps  qifon  ne  doit  pas  negliger. 
Mais,  pour  notre  malheur,  ce  temps,  qui  peut  nous 
faire  meriter  la  vie  eternelle,  ne  femploie  pas  plus  uti- 
lement. 
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Veniet  quando  unum  diem  feu  horam  pro  emen- 
datione  dejiderabis,  &  nefcio  an  impetrabis. 

6.  —  Eia,  carijfime,  de  quanto  periculo  te  poteris 
liberate,  de  quam  magno  timore  eripere,  Ji  modo 
femper  timoratus  fueris  &  fufpeclus  de  morte. 

Stude  nunc  taliter  vivere,  ut  in  hora  mortis  valeas 
pot  his  gaud  ere  quam  timer  e. 

Rom.  vj,  8.      Difce  nunc  mori  mundo,  ut  tunc  incipias  « vivere 
cum  Chrifto  » . 

Difce  nunc  omnia  contemnere,  ut  tunc  pojjis  libere 
ad  Chrijlum  per g ere. 
i  Cor.  ix ,       «  Caftiga  nunc  corpus  tuum  »  per  pcenitentiam,  ut 
~7'        tunc  certam  valeas  habere  confident i am . 

7.  —  Ahlfiulte,  quid  cogitas  te  diu  viclurum,  cum 
Ecci.  ix,  12.  nullum  diem  habeas  fecurum  ? 

Quam  multi  decepti  funt  &  infperate  de  corpore 
extracli ! 

Quoties  audijli  a  dicentibus  quia  Me  gladio  cecidit, 
ille  fubmerfus  eft,  ille  ab  alto  ruens  cervicem /regit, 
Me  manducando  obriguit,  Me  ludendo finem  fecit? 

Alius  igne,  alius  ferro,  alius  pefte,  alius  latrocinio 
interiit;  &  fie  omnium  finis  mors  eft,  &  vita  hominum 
Ps.  ciiij,  4.  tamquam  umbra  « fubito  pertranfit  ». 

8.  —  Quis  memorabitur  tui  poft  mortem  &  quis 
orabitpro  te  ? 

Age,  age  nunc,  carijfime,  quidquid  agere  potes, 
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Le  moment  viendra  que  vous  demanderez  un  jour 
ou  une  heure  pour  vous  corriger,  mais  je  ne  fais  pas 
fi  vous  Fobtiendrez. 

6.  —  Courage,  mon  cher  frere,  vous  ne  pouvez 
concevoir  de  quel  danger  vous  vous  tirerez,  de  quelle 
frayeur  vous  vous  delivrerez,  en  regardant  la  mort 
avec  crainte  &  defiance. 

Appliquez-vous  a  vivre  dune  maniere  qui,  a Fheure 
de  la  mort/ vous  mette  en  £tat  de  vous  rejouir  plutot 
que  de  craindre. 

Apprenez  a  mourir  maintenant  au  monde,  afin  que 
vous  commenciez  alors  «  a  vivre  en  Jefus-Chrift  » .         Rom.  vj,  8. 

Apprenez  a  meprifer  prelentement  toutes  chofes, 
afin  qu 'alors  vous  puiffiez  aller  librement  a  lui. 

«  Chatiez  prefentement  votre  corps  »  par  la  peni-  /  cor.  ix , 
tence,   afin  que  vous  puiffiez  alors  etre  dans   une 
confiance  certaine. 

7.  —  Ah!  que  vous  etes  fou  de  croire  que  vous 

vivrez  longtemps,  vous  qui  n  etes  pas  allure  dun  feul  Ecd.  ix,  12. 
jour! 

Combien  de  perfonnes  ont  ete  trompees  &  font 
mortes  lorfqu'elles  ny  penfaient  pas  ! 

Combien  de  fois  avez-vous  ou'i  dire  :  un  tel  a  et£ 
tue  d'un  coup  d  epee;  un  tel  fell  noy<§,  cet  autre  feft 
cafie  la  tete  en  tombant;  cet  autre  fell  etrangle  en 
mangeant  &  celui-ci  eft  mort  en  jouant  ? 

Lun  a  peri  par  le  feu,  Fautre  par  le  fer,  celui-ci  par 
la  pefte  &  celui-la  a  ete  afTaffine  par  des  voleurs.  Ceft 
ainfi  que  tous  les  hommes  finifTent  par  la  mort  :  la 
vie  de  Fhomme  «  pafTe  auffi  vite  que  Fombre  ».  Ps.  d\\],  4. 

8.  —  Qui  fe  fouviendra  de  vous  apres  votre  mort  & 
qui  priera  pour  vous? 

Travaillez,   faites  prefentement,   mon  cher  frere, 
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quia  nefcis  quando  morieris,  nefcis  etiam  quid  tibi 
poft  mortem  fequetur. 

Gaiat. \j, 10.  «  Dum  tempus  habes,»  congrega  tibi  divitias  im- 
mortelles. 

Matth.  xvj,  Prceter  falutem  tuam  nihil  cogites  ;folum  «  quce 
Dei  funt  cures  ». 

Luc.  xvj,  9.  «  Fac  nunc  tibi  amicos  »  venerando  Dei  fanclos  & 
eorum  aclus  imitando,  ut,  cum  defeceris  in  hac  vita, 
illi  «  te  recipiant  in  cetema  tabernacula  » . 

/  Petr.  ]),      9.  —  Serpa  te  «  tamquam  peregrinum  &  ho/pi  tern  » 
"'       fuper  terram ,  ad  quern  nihil  fpedat  de  mundi  ne- 
gotiis. 

Serpa  cor  liberum  &  ad  Deum  furfum  ereclum, 
Hebr.    xiij,  quia  «  non  habes  hie  manentem  civitatem  ». 

I4'  Illuc  preces  &  gemitus  quotidianos  cum  lacrymis 

dirige,  ut  fpiritus  tuus  mereatur  ad  Dominum  pofi 
mortem  feliciter  tranjire.  Amen. 


CAPUT  XXIV 

De  judicio  &  pcenis  peccatorum. 

1 .  —  ±n  omnibus  rebus  refpice  finem  &  qualiter 
ante  dijiriclum  Jiabis  judicem  cui  nihil  eft  occultum, 
qui  muneribus  non  placatur  nee  excufationes  recipit, 
fed  quod  juftum  eft  judicabit. 

O  miferrime  &  injipiens  peccator,  quid  refpondebis 
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tout  ce  qui  depend  de  vous,  parce  que  vous  ne 
favez  pas  quand  vous  mourrez,  ni  ce  que  vous 
deviendrez  apres  votre  mort. 

Araaffez  des  richeffes  pour  leternite,  «  pendant  que  Gaiat.v),io. 
vous  en  avez  le  temps  » . 

Ne  fongez  qu  a  votre  falut,  ne  vous  mettez  en  peine 
que  de  «  ce  qui  regarde  le  fervice  de  Dieu  ».  Matth.  xvj, 

«  Faites-vous  prefentement  des  amis  »  en  honorant  Luc  ~^- 
les  faints  &  en  imitant  leurs  actions,  «  afin  qu'ils  vous 
recoivent  dans  les  tabernacles  eternels  »  quand  vous 
viendrez  a  mourir. 

g.  —  Conduifez-vous  fur  la  terre  «  comme  un  voya-  1  Pierre,  vh 
geur  &  un  etranger»,  que  les  affaires  de  ce  monde  ne 
regardent  point. 

Confervez  votre  cceur  libre  &  eleve  a  Dieu,  parce 
que  «  vous  n1avez  pas  ici  de  cite  permanente  »..  Hebr.  xiij, 

Envoyez  au  ciel  tous  les  jours  vos  larmes,  vos 
prieres  &  vos  gemiffements,  afin  quapres  la  mort 
votre  ame  merite  de  paffer  heureufement  dans  la 
demeure  du  Seigneur.  Ainfi  foit-il. 


CHAPITRE  XXIV 

Du  jugement  &  des  peines  des  pecheurs. 

1 .  —  L/ans  toutes  chofes  regardez  la  fin,  &  de  quelle 
maniere  vous  vous  prefenterez  devant  un  juge  fevere, 
a  qui  rienn'eft  cache,  que  les  preTents  n'apaifent  point, 
qui  ne  recoit  pas  d'excufes  &  qui  en  jugeant  n'a 
d  egard  que  pour  la  feule  juftice. 
Malheureux  pecheur,  infenfe  que  vous  etes,  que 


14. 
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Deo,  omnia  mala  tua  fcienti,  qui  interdum  formidas 
vultum  hominis  irati? 

Ut  quid  non  prcevides  tibi  in  die  judicii,  quando 
nemo  poterit  per  alium  excufari  vel   defendi,  fed 
Gaiat.  vj,  5.  unufquifque  fufficiens  onus  eritjibi  ipji  ? 

Nunc  labor  tuus  eft  frucluofus ,  ftetus  acceptabilis, 
gemitus  exaudibilis ,  dolor  fatisfadorius  &  purga- 
tivus. 

2.  —  Habet  magnum  &  falubre  purgatorium  pa- 
tiens  homo,  qui,  fufcipiens  injurias,  plus  dolet  de 
alterius  malitia  quam  de  fua  injuria,  qui  pro  con- 
trariantibus  Jibi  libenter  orat  &  ex  corde  culpas  in- 
dulget,  qui  veniam  ab  aliis  petere  non  retardat,  qui 
facilius  miferetur  quam  irafcitur,  qui  Jibi  ipji  vio- 
lentiam  frequenter  facit  &  carnem  omnino  fpiritui 

Rom.   viij ,  fubjugare  conatur. 

i3. 

Melius  eft  modo  purgare  peccata  &  vitia  refecare 
quam  in  futuro  purganda  refervare. 

Gaiat.v,  i7.       Vere  nos  ipfos  decipimus  per  inordinatum  amor  em 
quern  ad  carnem  habemus. 

3.  —  Quid  aliud  ignis  ille  devorabit,  nifi  peccata 
tua? 

Quanto  amplius  tibi  ipji  nunc  parcis  &  carnem 
fequeris,  tan  to  durius  poftea  lues  &  major  em  mate- 
riam  comburendi  refervas. 

In  quibus  homo  peccavit  in  illis  gravius  punietur. 
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repondrez-vous  a  Dieu,  qui  fait  tous  les  maux  que  vous 
avez  faits,  vous  qui  fouvent  craignez  le  vifage  cTun 
homme  en  colere? 

Pourquoi  ne  vous  preparez-vous  pas  pour  le  jour  du 
jugement,  ou  on  ne  pourra  etre  excufe  ou  defendu 
par  un  autre,  mais  ou  chacun  aura  affez  a  faire  pour  Gaiat.  vj,  5. 
foi-meme  ? 

Cell  maintenant  que  votre  travail  peut  etre  utile, 
que  vos  larmes  peuvent  etre  recues  &  vos  gemifle- 
ments  exauces  &  que  la  douleur  de  vos  fautes  pour- 
rait  fatisfaire  pour  elles. 

2.  —  La  patience  eft  un  grand  &  falutaire  purgatoire 
pour  l'homme  qui,  dans  les  injures  qu'il  recoit,  eft  plus 
fache  de  la  malice  d'autrui  que  du  tort  qu'on  lui  fait, 
qui  prie  volontiers  pour  ceux  qui  le  contrarient  &  leur 
pardonne  de  bon  coeur,  qui  n'a  point  de  repugnance  a 
demander  pardon  aux  autres,  qui  fe  porte  plus  aife- 
ment  a  la  mifericorde  qu'a  la  colere,  qui  fe  fait  fouvent 
violence  &  qui  fait  fes  efforts  pour  foumettre  la  chair  Rom.  viij, 
aTefprit.  ,3- 

II  vaut  bien  mieux  expier  fes  pech6s  &  deraciner 
prefentement  fes  vices  que  dattendre  a  fen  purifier 
dans  les  temps  a  venir. 

Nous  fommes  veritablement  trompes  par  Famour  Gaiat.v,ij. 
defordonne  que  nous  avons  pour  tout  ce  qui  flatte 
notre  chair. 

3.  —  Qu'eft-ce  que  ce  feu  pourra  devorer  autre 
chofe  que  vos  peches  ? 

Plus  vous  vous  epargnez  maintenant  &  plus  vous 
fuivez  les  mouvements  de  votre  chair,  plus  rude  fera 
votre  punition  dans  la  fuite  &  plus  vous  refer vez  de 
matiere  a  bruler. 

Les  endroits  par  ou  Thorn  me  aura  peche  feront 
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Apoc.  xxv,  Ibi  acediofi  ardentibus  ftimulis  perurgebuntur  &  gu- 

o 

loji  ingentijiti  acfame  cruciabuntur .  Ibi  luxurioji  & 
voluptatum  amatores  ardenti  pice  &  fcetido  fulphure 
perfundentur  &,  Jicut  furioji  canes,  prce  dolore  in- 
vidioji  ululabunt. 

4.  —  Nullum  vitium  erit,  quod  fuum  proprium 
cruciatum  non  habebit. 

Ibi  fuperbi  omni  confujione  replebuntur  &  avari 
miferrima  egeftate  ardabuntur. 

Ibi  erit  una  hora  gravior  in  poena,  quam  hie  cen- 
tum anni  in  gravijjima  poznitentia. 

Ibi  nulla  requies  eft,  nulla  confolatio  damnatis  : 
hie  tamen  interdum  cejjatur  a  laboribus  atque  ami- 
corum  fruitu  rfolatiis . 

Efto  modo  follicitus  &  dolens  pro  peccatis  tuis,  ut 
in  die  judicii  fecurus  Jis  cum  beatis. 

Sap.  v,  1.        «  Tunc  enim  jufti  ftabunt  in  magna  conftantia  ad- 
verfus  eos  qui  fe  anguftiaverunt  »  &  deprejjerunt. 

Tunc  ftabit  ad  judicandum  qui  modo  fe  fubjicit 
humi liter  judiciis  hominum. 

Tunc  magnam  fiduciam  habebit  pauper  &  humilis 
Apoc.  vj,  i5.  &  pavebit  undique  fuperbus. 

Sap.  \,  4  ;       5 .  —  Tunc  videbitur  fapiens  in  hoc  mundo  fuijje 
"  qui  pro  Chrifto  didicitftultus  &  defpedus  ejje. 


IV,   10. 


Tunc  placebit  omnis  tribulatio  patient er  perpejja 
Ps.  cvj,42.  &  « omnis  iniquitas  oppilabit  osfuum*. 
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ceux  par  lefquels  il  fera  le  plus  rigoureufement  puni.  Apoc.  xxv, 
La  les  pareffeux  feront  prefles  par  des  pointes  bru- 
lantes,  &  les  gourmands  devores  par  une  foif  &  une 
faim  extremes.  On  fondra  fur  les  voluptueux  de  la 
poix  bouillante  &  du  foufre  puant,  &  les  envieux  dans 
leur  douleur  hurleront  comme  des  chiens  furieux. 

4.  —  II  n1y  aura  point  de  vice  qui  n'ait  fon  fupplice 
particulier. 

Les  fuperbes  feront  couverts  de  confufion  &  les 
avares  fe  trouveront  dans  une  pauvrete  extreme. 

La  une  heure  de  peine  fera  plus  facheufe  qu'ici 
cent  ans  dune  tres-rude  penitence. 

La  les  damnes  n'ont  ni  repos  ni  confolation.  Ici 
du  moins  fouvent  les  travaux  ceffent  &  on  y  eft  quel- 
quefois  confole  par  fes  amis. 

Ayez  done  prefentement  du  regret  &  de  la  douleur 
de  vos  peches;  afin  quau  jour  du  jugement  vous  vous 
trouviez  en  furete  avec  les  bienheureux. 

«  Car  alors  les  juftes  feleveront  avec  une  grande  Sag.  v,  1. 
conftance  contre  ceux  qui  les  auront  perfecutes  »  & 
opprimes. 

Celui  qui  fe  fera  humblement  foumis  au  jugement 
des  hommes  fera  alors  affis  dans  le  tribunal  pour  les 
juger. 

Le  pauvre  &   Fhumble  auront   alors  une  grande  Apoc. vj,i5. 
confiance,  &  le  fuperbe  fera  dans  la  frayeur  de  tous 
cotes. 

5.  —  Alors  celui  qui  aura  appris  a  paffer  pour  fou  Sag.  v,  4; 
&  a  etre  meprife  pour  Tamour  de  Jefus-Chrift  parai-     fv  \0 
tra  avoir  ete  fage  dans  ce  monde. 

Alors  toute  tribulation  foufFerte  avec  patience  don- 
nera  du  plaifir,  «  &  toute  iniquite  fera  contrainte  de  fe  Ps.  cvj,  42. 
taire  ». 

8 


10. 


33. 
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Tunc  gaudebit  omnis  devotus,  &  moerebit  omnis 
irreligiofus. 
ii  cor.  iv,       Tunc  plus  exultabit  caro  afflicla  quamji  in  deliciis 
fuijjet  femper  nutrita. 

Tunc  fplendebit  habitus  vilis  &  obtenebrefcet  veftis 
fubtilis. 

Tunc  plus    laudabitur  pauperculum    domicilium 
quam  deauratum  palatium. 
prov.  xvj ,       Tunc  juvabit  plus  conjlans  patientia  quam  omnis 
mundi  potentia. 

Tunc  amplius  exaltabitur  Jimplex  obedientia  quam 
omnis  fecularis  ajlutia. 

6.  —  Tunc  plus  Icetificabit  pur  a  bona  confcientia 
quam  docla  philofophia. 

Tunc  plus  ponder abit  contemptus  divitiarum  quam 
totus  thefaurus  terrigenarum. 

Tunc  magis  confolaberis  fuper  devota  oraiione 
quam  fuper  delicata  comefiione. 

Tunc  potius  gaudebis  de  Jervato  Jilentio  quam  de 
longa  fabulatione. 

Tunc  plus  valebunt  fancta  opera  quam  multa  pul- 
chra  verba. 

Tunc  plus  placebit  firida  vita  &  ardua  poeni- 
tentia  quam  omnis  deledatio  terrena. 

Difce  te   nunc  inmodicopati,  ut  tunc  a  gravio- 
ribus  valeas  liberari. 
Hie  primo  proba  quid  pojjis  pojtea. 

Si  nunc  tarn  parum  vales  fujlinere,  quomodo  cetema 
tormenta  poteris  fufferre? 
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Alors  tous  les  devots  feront  dans  la  joie  &  tous 
les  indevots  dans  la  trifteffe. 

Alors  une  chair  affligee  fera  plus  contente  que  fi  elle  //  Cor.  h, 
avait  toujours  ete  nourrie  dans  les  delices. 

Alors  les  habits  vils  paraitront  magnifiques  &  les 
magnifiques  paraitront  vils. 

Alors  une  pauvre  chaumiere  fera  plus  prifee  & 
plus  louee  que  tous  les  palais  dores. 

Alors  une  patience  ferme  &  conftante  fera  d'un  plus  prov.    xvj, 
grand  fecours  que  toute  la  puiffance  du  monde.  33* 

Alors  une  obehTance  fimple  meritera  plus  d  eleva- 
tion que  toute  1-  adrefle  du  fiecle. 

6.  —  Alors  une  bonne  confcience,  une  confcience 
nette  donnera  plus  de  plaifir  que  la  philofophie  la  plus 
docle. 

Alors  le  mepris  des  richeffes  fera  d'un  plus  grand 
poids  que  tous  les  trefors  de  la  terre. 

Alors  on  recevra  plus  de  confolation  dune  priere 
devote  que  d'un  repas  delicat. 

Alors  on  fera  plus  content  d1  avoir  garde  le  filence 
que  d1  avoir  tenu  de  longs  difcours. 

Alors  les  bonnes  ceuvres  feront  plus  confiderees 
que  les  belles  paroles. 

Alors  une  vie  auftere  &  une  penitence  rigoureufe 
donneront  plus  de  fatisfadion  que  tous  les  plaifirs  de 
la  terre. 

Apprenez  a  fouffrir  prefentement  de  petites  peines 
pour  pouvoir  vous  delivrer  alors  des  plus  grandes. 

Eprouvez  ici  de  quoi  vous  ferez  capable  dans  la 
fuite . 

Si  vous  ne  pouvez  pas  endurer  a  prefent  fi  peu  de 
chofe,  comment  pourrez-vous  fouffrir  les  tourments 
eternels  ? 
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Si  modo  modica  pafjio   tarn  impatientem  efficit, 
quid  gehenna  tunc  faciet  ? 

Ecce  vere  non  potes  duo  gaudia  habere,  deledari 
hie  in  mundo  & pojiea  regnare  cum  Chrifto. 

7.  —  Si  ufque  in  hodiernam  diem  femper  in  hono- 
ribus  &  voluptatibus  pixijjes;  quid   totum  tibi  pro- 
fit iJJet,Ji  jam  mori  in  inftanti  contingeret? 

EcciL  j,  2.       «  Omnia  ergo  vanitas,  »  propter  amare  Deum  «  & 

Deut.v),iS.  illi  foli fervire  ». 

Rom.    viij,       Qui  enim  Deum  ex  toto  corde  amat  nee  mortem, 

nee  fupplicium,  nee  judicium,  nee  infernum  metuit, 

quia  perfedus  amor  fecurum   ad   Deum   accejfum 

facit. 

Quern  autem  adhuc  peccare  deledat,  non  mirum 

fi  mortem  &  judicium  timeat. 

Matth.    x,       Bonum  tamen  eft  ut,  fi  necdum  amor  a  malo  te 
28.  . 

revocat,Jaltem  timor  gehennalis  coerceat. 

Qui  vero  timor  em  Dei  pofiponit  diu  Jiare  in  bono 
non  valebit,  fed  diaboli  laqueos  citius  incurret. 


CAPUT  XXV 

De  ferventi  emendatione  totius  vitce  nojirce. 

1.  —  JLjfio  vigilans  &  diligens  in  Dei  fervitio;  & 
cogita  frequenter  :  ad  quid  venifii  &  cur  feculum 
reliquifti? 
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Si  la  moindre  fouffrance  vous  caufe  prefentement 
tant  d'impatience.,  quel  effet  devez-vous  attendre  des 
peines  de  Tenfer  ? 

Vous  rejouir  en  ce  monde  &  regner  avec  Jefus- 
Chrift  dans  fautre  font  deux  plaifirs  dont  il  eft  im- 
poffible  de  jouir. 

7.  —  Si  vous  aviez  vecu  jufqu'a  cette  heure  dans  les 
honneurs  &  dans  les  plaifirs,  quelle  utilite  en  retireriez- 
vous,  fi  vous  deviez  mourir  dans  ce  moment  ? 

«  Tout  eft  done  vanite,  »  excepte  d'aimer  Dieu  «  &   Eccii.  j,  2. 
de  le  fervir  feul  ».  Deut.  vj,  i3. 

Car  celui  qui  aime  Dieu  de  tout  fon  cceur  ne  craint    Rom.  viij, 

.  .         .  •  38 

ni  la  mort,  ni  les  tourments,  ni  le  jugement,  ni  fenfer, 
parce  que  le  parfait  amour  donne  un  acces  libre  & 
affure  aupres  de  Dieu. 

II  ne  faut  done  pas  fetonner  fi  celui  qui  fe  plait 
encore  a  pecher  craint  la  mort  &  le  jugement. 

II  eft  pourtant  bon  d'etre  retenu  par  la  crainte  de  Matth.    x  , 
fenfer,  quand  famour  ne  vous  retire  pas  encore  du 
peche. 

Mais  celui  qui  n  eft  pas  retenu  par  la  crainte  de 
Dieu  ne  pourra  pas  longtemps  perfifter  dans  le  bien 
&  tombera  bientot  dans  les  pieges  du  demon. 


CHAPITRE  XXV 

QiCil  faut  defirer  ar detriment  de  fe  corriger. 

i.  —  Ooyez  vigilant  &  prompt;  demandez-vous  fou- 
vent  pourquoi  vous  etes  venu  &  pourquoi  vous  avez 
quitte  le  fiecle. 
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Nonne  ut  Deo  viveres  &  fpiritualis  homo  fieres? 

icor.u],  8.       Igitur  ad  profedum  ferveas,  quia  mercedem  labo- 
Avoc.xxj,4.  rum  tuorum  in  brevi  recipies;  nee  erit  tunc  amplius 
timor  aut  dolor  infinibus  tuis. 

Modicum  nunc  laborabis  &  magnam  requiem,  imo 
perpeiuam  laetitiam  invenies. 

Si  tu  permanferis  fidelis  &  fervidus   in  agendo, 
Ps.  xvij,  21.  Deus  procul  dubio  erit  fidelis  &  locuples   in  retri- 
buendo. 

Spem  bonam  retinere  debes  quod  ad  palmam 
pervenies ;  fed  fecuritatem  caper e  non  oportet,  ne 
torpeas  aut  elatus  fias. 

2.  —  Cum  quidam  anxius  inter  metum  &  fpem 
frequenter  fluctuaret  &,  quadam  vice  mcerore  con- 
feel us ,  in  ecclefia  ante  quod  dam  alt  are  fe  in  ora- 
tione  projlravijfet,  haec  intra  fe  revolvit,  dicens :  «  o 
fi  fcirem  quod  adhuc  perfeveraturus  effem!  »  Statim- 
que  audivit  divinum  intus  refponfum  :  «  quod  fi 
hoc  fcires,  quid  facer e  velles?  fac  nunc  quod  tunc 
facer e  velles,  &  bene  fecurus  eris.  » 

Moxque  confolatus  &  confortatus,  divina?  fe  com- 
mifit  voluntati,  &  cejfavit  anxia  flucluatio. 

Noluitque  curiofe  invefiigare  ut  fciret  quae  fibi 
Eccii.  i),  19;  effent  futura  :  fed  magis  Jluduit  «  inquirere  quae  ejfet 
xij    i-m&  voluntas  Dei  beneplacens  &  per  fed  a,  »  ad  omne  opus 
Ephes.  v,  bonum  inchoandum  &  perficiendum. 

17  . 

P5.xxxvj,3.  3.  —  «  Spera  in  Domino  &  fac  bonitatem ,  ait 
propheta,  &  inhabita  terram,  &  pafceris  in  divitiis 
ejus.  » 

Unum  eft  quod  multos  a  profedu  &  ferventi 
emendatione  retrahit ,  horror  difficultatis  feu  labor 
certaminis. 
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N'eft-ce  pas  pour  vivre  a  Dieu  &  pour  devenir  un 
homme  fpirituel? 

Ayez  done  de  Tardeur  pour  avancer ;  car  dans  peu  /  Cor.  iij,  8. 
vous  recevrez  la  recompenfe  de  vos  travaux,  &  alors  Apoc.^s.),^. 
vous  n'aurez  ni  crainte  ni  douleur. 
•     En  travaillant  peu  prefentement,  vous  vous  donne- 
rez  un  grand  repos  &  meme  une  joie  fans  fin. 

Si  vous  continuez  d'agir   avec  fidelite  &  ferveur, 
Dieu  fans  doutefera  fidele  &  vous  donnera  une  riche  Ps.xvij,  21. 
recompenfe. 

Vous  devez  efperer  forte ment  que  vous  remporterez 
la  vicloire,  mais  gardez-vous  bien  d'avoir  trop  de 
confiance,  de  peurdevous  relacher  ou  de  vous  elever. 

2.  —  Un  homme  incertain  &  qui  balancait  entre  la 
crainte  &  Tefperance;  un  jour,  accable  de  triftelfe,  fe- 
tant  profterne  dans  une  eglife  devant  un  autel,  penfait 
ceci  en  lui-meme  &  difait  :  «  helas !  fi  j'etais  affure  de 
perfeverer!  »  Et  auffitot  il  entendit  interieurement  la 
reponfe  de  Dieu  qui  lui  difait  :  «  fi  tu  le  favais,  que 
voudrais-tu  faire  ?  fais  prefentement  ce  que  tu  vou- 
drais  avoir  fait  alors,  &  tu  en  feras  affure\  » 

Et  'ayant  ete  d'abord  confole  &  conforte,  il  fe  refigna 
a  la  volonte  de  Dieu  &  fon  embarras  fink. 

II  n'eut  pas  de  curiofite   pour  ce   qui   lui  devait 
arriver.  « II  fetudia  a  connaitre  la  volonte  de  Dieu  »  'Eccu:iy,igi 
pour  pouvoir  commencer  &  finir  faintement  toutes  fes     xi-   2.0"^. 

adions.  Ephes.   v, 

3. — «  Efperez  en  Dieu  &  faites  le  bien,  dit  le  pro-  p5.x"XXvj,  3. 
phete,  habitez  la  terre,  &  fes   richelfes  vous  nour- 
riront.  » 

Lapprehenfion  de  la  difficulte  &  la  peine  de  com- 
battre  rebutent  beaucoup  de  gens  &  les  empechent  de 
fe  corriger. 
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Enimvero  Mi  maxime  prce  ceteris  in  pirtutibus 
prqficiunt,  qui  ea  quce  Jibi  magis  gravia  &  contraria 
funt  virilius  vincere  nituntur. 

Nam  ibi  homo  plus  proficit,  &  gratiam  meretur 
ampliorem,  ubi  magis  fe  ipfum  vincit  &  in  fpiritu 
mortificat. 

4.  —  Sed  non  omnes  habent  ceque  multum  ad  vin- 
cendum  &  moriendum. 

Diligens  tamen  emulator  valentior  erit  ad  profi- 
ciendum,  etiamji  plures  habeat  pajjiones,  quam  alius 
bene  morigeratus,  minus  tamen  fervens  ad  virtutes. 

Duo  fpecialiter  ad  magnam  emendationem  juvant : 
videlicet  fubtrahere  fe  violenter  ad  quod  natura 
vitiofe  inclinatur  &  ferventer  injlare  pro  bono  quo 
amplius  quis  indiget. 

Ilia  etiam  ftudeas  magis  cavere  &  vincere,  qua? 
tibi  frequentius  in  aliis  difplicent. 

5 .  —  Ubique  profeclum  tuum  capias :  ut,  Ji  bona 
exempla  videas  vel  audias,  ad  imitandum  accendaris. 

Prov. iij,3i;       Si  quid  autem  reprehenfibile  confideraveris,  cave 
&uuoan.  ne  i£em  facias  ■  aut,Ji  aliquandofecijli,  citius  eman- 
dare  te  Jludeas. 

Sicut  oculus  tuus  alios  conjider at ,  fie  iterum  ab  aliis 
notaris. 

Quam  jucundum  &  dulce  eft  videre  fervidos  &  de- 
votosfratres,  bene  morigeratos  &  difciplinatos  ! 
11  Thes.  \\),       Quam  trifte  eft  &  grave  « videre  inordinate  ambu- 
lantes,  »  qui  ea  ad  quce  vocati  funt  non  exercent! 
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Car  ceux-la  fur  tous  autres  font  de  plus  grands 
progres  dans  les  vertus  qui  fefforcent  avec  plus  de 
courage  de  furmonter  tout  ce  qu'ils  rencontrent  de 
plus  difficile  &  de  plus  contraire. 

Car  plus  un  homme  devient  maitre  de  foi  &  fe  mor- 
tifie  fpirituellement,  plus  il  avance  &  plus  il  merite 
de  graces. 

4.  —  Mais  tous  ne  peuvent  pas  egalement  fe  vaincre 
&  mourir  a  eux-memes. 

Celui  pourtant  qui  aura  plus  de  zele;  quoiqu'il  ait 
plufieurs  paffions  a  combattre,  avancera  plus  quun 
autre  plus  regie  qui  naura  pas  tant  de  ferveur. 

Deux  chofes  principalement  fervent  a  nous  corri- 
ger  :  Tune  de  refifter  avec  violence  aux  inclinations 
mauvaifes  que  la  nature  nous  donne,  &  Tautre  de 
travailler  avec  ardeur  a  Tacquifition  de  la  vertu  dont 
nous  avons  le  plus  de  befoin. 

Vous  devez  auffi  vous  appliquer  particulierement 
a  corriger  en  vous  les  chofes  qui  vous  deplaifent  le 
plus  dans  les  autres. 

5.  —  Tachez  a  profiter  de  tout;  fi  vous  voyez  de 
bons  exemples  ou  ii  vous  en  entendez  citer,  animez- 
vous  a  les  imiter. 

Si  vous  voyez  mal  faire,  ne  faites  pas  de  meme  &,  Prov.\\),3i ; 
fi  la  chofe  vous  eft  arrivee  quelquefois,  fongez  a  vous      M 
corriger  au  plus  tot. 

Vous  etes  regarde  des  autres  de  la  meme  maniere 
que  vous  les  regardez. 

Qu'il  eft  agreable  de  voir  fes  freres  fervents,  devots, 
de  bonnes  mceurs  &  bien  regies ! 

Qu'il  eft  facheux  den  voir  «  qui  vivent  dans  le  de-  //  Thes.  iij, 
fordre  »  &  qui  ne  font  point  les  chofes  auxquelles  ils 
ont  ete  appeles ! 
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Quam  nocivum  eft  negligere  vocationis  fuce  pro- 
pojitum  &  ad  non  commiffa  fenfum  inclinare! 

6.  —  Memor  efto  arrepti  propoftti,  &  imaginem 
tibi  propone  crucifixi. 

Bene  verecundari potes ,  infpeda  vitajefu  Chrifti; 
quia  necdum  magis  illi  te  conformare ftuduifti,  licet 
diu  in  via  Dei  fuifti. 

Religiofus,  qui  fe  intente  &  devote  in  fanclifjima 
vita  &  pajftone  Domini  exercet,  omnia  utilia  &  ne- 
cejjaria  fibi  abundanter  ibi  inveniet ;  nee  opus  eft 
ut  extra  Jefum  aliquid  melius  qucerat. 


Oft  Jefus  crucifixus  in  cor  noftrum  veniret,  quam 
cito  &fujftcienter  docli  ejfemus!  . 

7.  —  Religiofus  fervidus  omnia  bene  port  at  &  ca- 
pita qua?  illi  jubentur. 

Religiofus  negligens  &  tepidus  habe't  tribulationem 
fuper  tribulationem  &  ex  omni  parte  patitur  angu- 
ftiam,  quia  interiori  confolatione  caret  &  exterio- 
rem  quaerere prohibetur. 
Hebr.  xij,  8.  Religiofus  «  extra  difciplinam  »  vivens  gravi  patet 
ruina?. 

Qui  laxiora  quxrit  &  remijjiora  femper  in  an- 
guftiis  erit,  quia  unum  aut  reliquum  ftbi  difpli- 
cebit. 

8.  —  Quomodo  faciunt  tarn  multi  alii  religioft,  qui 
fatis  arclati  funt  fub  difciplina  clauftrali? 

Raro  exeunt,  abftracle  vivunt,  pauperrime  come- 
dunt,  grojfe  veftiuntur,  multum  laborant,  parum  lo- 
quuntur,  diu  vigilant ,    mature  furgunt,   orationes 
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Qu'il  eft  dangereux  &  nuifible  de  negliger  les  devoirs 
de  fa  vocation  &  d'avoir  de  lmclination  pour  ce  qui 
ne  nous  regarde  pas  ! 

6.  —  Souvenez-vous  de  la  resolution  que  vous  avez 
prife,  &  ayez  tou jours  devant  vos  yeux  Timage  de 
Jefus-Chrift  crucifie. 

En  confiderant  fa  vie,  rougiflez  de  ne  vous  etre 
pas  attache  a  y  conformer  la  votre,  depuis  fi  longtemps 
qu'il  y  a  que  vous  etes  engage  au  fervice  de  Dieu. 

Un  religeux  qui  fexerce  attentivement  &  avec  de- 
votion a  letude  de  la  vie  des  faints  &  de  la  paffion 
du  Seigneur,  y  trouve  en  abondance  tout  ce  qui  eft 
utile  &  neceffaire  pour  fon  falut  &  n'a  pas  befoin 
de  chercher  hors  de  Jefus-Chrift  quelque  chofe  de 
meilleur. 

Helas  !  fi  nous  avions  la  croix  de  Jefus  dans  le 
cceur,  nous  ferions  bientot  affez  favants. 

7.  —  Un  religieux  zele  fouffre  &  recoit  bien  tout 
ce  qu'on  lui  commande. 

LTn  religieux  negligent  &  tiede  reffent  peine  fur  peine 
&  le  chagrin  Tattaque  de  tous  cot<§s,  parce  que  les 
confolations  interieures  lui  manquent  &  qifil  eft  em- 
barraffe  a  chercher  les  exterieures. 

Un  religieux  <>  qui  n'obferve  pas  toutes  fes  regies  »  Hctr.  xij,  8. 
eft  en  grand  danger  de  fe  perdre. 

Quiconque  voudra  mener  une  vie  aifee  &  relachee 
fe  verrafans  cefle  dans  la  detrelfe,  parce  qu'il  trouvera 
toujours  quelque  chofe  qui  lui  deplaira. 

8.  —  Comment  font  tant  dautres  religieux  qui  vivent 
fi  etroitement  fous  la  difcipline  du  cloitre  ? 

lis  fortent  rarement,  vivent  dans  la  retraite, 
mangent  pauvrement,  font  vetus  groffierement;  tra- 
vaillent  beaucoup,  parlent  peu,  veillent  longtemps,  fe 
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prolongant,  frequenter  legunt  &fe  in  omni  difciplina 
cuftodiunt . 

Attend  e  Carthujienfes,  Ciftercienfes,  &  diver  fee 
religionis  monachos  ac  moniales  :  qualiter  omni 
node  ad  pfallendum  Domino  ajfurgunt. 

Et  ideo  turpe  ejjet  ut  tu  deberes  in  tarn  fando 
opere  pigritari,  ubi  tanta  multitudo  religioforum  in- 
cipit  Deo  jubilare. 

9.  —  O  Ji  nihil  aliud  faciendum  incumberet  niji 
Dominum  Deum  nofirum  toto  corde  &  ore  lau- 
dare  I 

O  fi  numquam  indigeres  comedere,  nee  bibere,  nee 
dormire,  fed  femper  pojfes  Deum  laudare  &  folum- 
modo  fpiritualibus  ftudiis  vacarel  tunc  multo  felicior 
ejfes  quam  modo,  cum  carni  ex  qualicumque  necejfi- 
tate  fervis. 

TJtinam  non  ejfent  iftce  neceffitates,fed  folummodo 
fpirituales  animce  refediones,  quas  (heii)  fatis  raro 
degufiamus  I 


I    Cor.    xv. 

28. 
Ps.     cxviij 

3i. 


10.  —  Quando  homo  ad  hoc  pervenit  quod  de  nulla 
creatura  confolationem  fuam  qua?rit,  tunc  ei  Deus 
primo  perfede  fapere  incipit :  tunc  etiam  bene  con- 
tentus  de  omni  eventu  rerum  erit. 

Tunc  nee  pro  magno  Icetabitur,  nee  pro  modico 
contriftabitur ;  fed  ponit  fe  integre  &  fducialiter  in 
Deo,  qui  eft  «  ei  omnia  in  omnibus  » ;  cui  nihil  utique 
perit  nee  moritur,  fed  omnia  ei  vivunt,  &  ad  nutum 
incundanter  deferviunt. 


Sap.  ij,  5.       1 1.  —  Memento  femper  finis  &  quia  perditum  non 
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levent  matin,  font  de  longues  prieres,  lifent  frequem- 
ment  &  gardent  exaclement  la  difcipline  de  leur  ordre. 

Les  Chartreux,  les  religieux  de  Citeaux,  les  religieux 
&  les  religieufes  de  differents  ordres  ne  fe  levent-ils 
pas  toutes  les  nuits  pour  chanter  les  louanges  du  Sei- 
gneur ? 

Celt  pour  cela  qu'il  vous  ferait  bien  honteux  d'etre 
negligent  dans  un  fi  faint  exercice,  lorfqu'un  fi  grand 
nombre  de  religieux  fy  adonnent  avec  joie. 

9.  —  Helas !  fi  nous  navions  autre  chofe  a  faire  qua 
publier  les  louanges  de  Dieu  de  tout  notre  cceur ! 

Si  nous  n'avions  jamais  befoin  de  manger,  de  boire 
&  de  dormir,  &  que  nous  pufftons  louer  Dieu  fans 
ceffe  &  vaquer  aux  exercices  fpirituels,  nous  ferions 
beaucoup  plus  heureux  que  nous  ne  fommes  lorfque 
nous  pourvoyons  aux  necefiites  de  notre  corps  & 
aux  befoins  de  notre  vie. 

Plut  a  Dieu  que  ces  necefiites  ne  fulfent  point,  mais 
qu'il  n  y  eut  a  prendre  pour  nous  que  des  refections 
fpirituelles,  que  malheureufement  nous  prenons  peu 
fouvent. 

10.  —  Quand  un  homme  eft  parvenu  au  point  de 
ne  chercher  de  confolation  dans  aucune  des  crea- 
tures ,  alors  il  commence  a  gouter  Dieu  parfaite- 
ment.  Alors  tout  ce  qui  lui  arrive  le  contente. 

Alors  il  n'eft  ni  rejoui  par  les  grands  evenements  ni 
attrifle  par  les  petits.  II  fe  repofe  entierement  &  met 
toute  fa  confiance  en  Dieu,  qui  lui  eft  «  tout  en  toutes  /  Cor.  xv, 
chofes,  »  pour  qui  rien  ne  pent  ni  ne  meurt,  en  qui  p    ~cy.VlV 
toutes  chofes  vivent  &  au  moindre  mouvement  de        3i. 
qui  tout  obeit  fans  retardement. 

11.  —  Reffouvenez-vous  toujours  de  votre  fin  &  que  sag.  ij,  5. 


I   Cor. 

XV, 

28. 

Ps.     cxviij  _, 

3i. 

Sap.   ij 

,   5. 
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prolongant,  frequenter  legunt  &fe  in  omni  difciplina 
cujlodiunt . 

Attende  Carthufienfes,  Cifercienfes,  &  diverjce 
religionis  monachos  ac  moniales  :  qualiter  omni 
node  ad  pfallendum  Domino  ajjurgunt. 

Et  ideo  turpe  ejjet  ut  tit  deberes  in  tarn  fanclo 
opere  pigritari,  ubi  tanta  multitudo  religioforum  in- 
cipit  Deo  jubilare. 

9.  —  O  Ji  nihil  aliud  faciendum  incumberet  niji 
Dominum  Deum  noftrum  toto  corde  &  ore  lau- 
dare  ! 

O  Ji  numquam  indigeres  comedere,  nee  bibere,  nee 
dormire,  fed  femper  pojjes  Deum  laudare  &  folum- 
modo  fpiritualibus  Jludiis  vacarel  tunc  multo  felicior 
ejjes  quam  modo,  cum  carni  ex  qualicumque  neceffi- 
tate  fervis. 

Utinam  11011  ejjent  iflce  iieceffitates,fed  folummodo 
fpirituales  animce  refecliones,  quas  (heu)  fatis  raro 
deguftamus! 

10.  —  Qiiando  homo  ad  hoc  pervenit  quod  de  nulla 
creatura  confolationem  fuam  qucerit,  tunc  ei  Deus 
primo  perfecte  fapere  incipit :  tunc  etiam  bene  coii- 
tentus  de  omni  eventu  rerum  erit. 

Tunc  nee  pro  magno  Icetabitur,  nee  pro  modico 
contriflabitur ;  fed  ponit  fe  integre  &  fducialiter  in 
Deo,  qui  eft  «  ei  omnia  in  omnibus  »  :  cui  nihil  utique 
peril  nee  moritur,  fed  omnia  ei  vivunt,  &  ad  nutum 
incunclanter  deferviunt. 

11.  —  Memento  femper  finis  &  quia  perditum  non 
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levent  matin,  font  de  longues  prieres,  lifent  frequem- 
ment  &  gardent  exadement  la  difcipline  de  leur  ordre. 

Les  Chartreux,  les  religieux  de  Citeaux,  les  religieux 
&  les  religieufes  de  differents  ordres  ne  fe  levent-ils 
pas  toutes  les  nuits  pour  chanter  les  louanges  du  Sei- 
gneur? 

Ceil  pour  cela  qu'il  vous  ferait  bien  honteux  d'etre 
negligent  dans  un  fi  faint  exercice,  lorfqu'un  fi  grand 
nombre  de  religieux  fy  adonnent  avec  joie. 

9.  —  Helas !  fi  nous  n'avions  autre  chofe  a  faire  qu'a 
publier  les  louanges  de  Dieu  de  tout  notre  coeur! 

Si  nous  n'avions  jamais  befoin  de  manger,,  de  boire 
&  de  dormir,  &  que  nous  puffions  louer  Dieu  fans 
ceffe  &  vaquer  aux  exercices  fpirituels,  nous  ferions 
beaucoup  plus  heureux  que  nous  ne  fommes  lorfque 
nous  pourvoyons  aux  neceffites  de  notre  corps  & 
aux  befoins  de  notre  vie. 

Plut  a  Dieu  que  ces  neceffites  ne  fuffent  point,  mais 
qull  n  y  eut  a  prendre  pour  nous  que  des  refeclions 
fpirituelles,  que  malheureufement  nous  prenons  peu 
fouvent. 

10.  —  Quand  un  homme  eft  parvenu  au  point  de 
ne  chercher  de  confolation  dans  aucune  des  crea- 
tures ,  alors  il  commence  a  gouter  Dieu  parfaite- 
ment.  Alors  tout  ce  qui  lui  arrive  le  contente. 

Alors  il  n'eft  ni  rejoui  par  les  grands  evenements  ni 
attrifte  par  les  petits.  II  fe  repofe  entierement  &  met 
toute  fa  confiance  en  Dieu,  qui  lui  eft  «  tout  en  toutes  /  cor.  xv , 
chofes,  »  pour  qui  rien  ne  perit  ni  ne  meurt,  en  qui  p    2^'  ... 
toutes  chofes  vivent  &  au  moindre  mouvement  de        3i. 
qui  tout  obeit  fans  retardement. 

11.  —  Reffouvenez-vous  toujours  de  votre  fin  &  que  sag.  ij,  5. 
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redit  tempus.  Sine  follicitudine  &  diligentia  num- 
quam  acquires  virtutes. 
Si  incipis  tepefcere,  incipies  male  habere. 

Si  autem  dederis  te  ad  fervor  em,  invenies  magnam 
pacem  &  fenties  leviorem  laborem,  propter  Dei  gra- 
tiam  &  virtutis  amor  em. 

Homo  fervidus  &  diligens  ad  omnia  eft  paratus. 

Major  labor  eft  rejiftere  vitiis  &  paftionibus  quam 
corporalibus  infudare  labor ibus. 

Eccii.xh,i.  Qui parvos  non  vitat  defedus,  paulatim  labitur  ad 
majores. 

Gaudebis  femper  vejpere,  Ji  diem  expendas  fru- 
duofe. 

Vigila  fuper  te  ipfum,  excita  te  ipfum,  admone 
te  ipfum  &,  quidquid  de  alii s  fit ,  non  negligas  te 
ipfum . 

Tantum  proftcies,  quantum  tibi  ipfi-vim  intuleris. 
Amen. 
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le  temps  perdu   ne  revient  point.  Vous  n'acquerrez 
jamais  les  vertus  fans  foin  &  fans  diligence. 

En  commencant  a  vous  relacher,  vous  commen- 
cerez  a  mal  faire. 

Si  au  contraire  vous  vous  abandonnez  a  un  faint 
zele,  vous  trouverez  beaucoup  de  paix;  la  grace  de 
Dieu  &  Tamour  de  la  vertu  vous  rendront  le  travail 
moins  rude. 

Un  homme  fervent  &  foigneux  eft  pret  a  tout. 

II  y  a  plus  de  peine  a  refifter  aux  vices  &  aux  paffions 
que  dans  tous  les  exercices  laborieux  qui  font  fuer  le 
corps. 

Quiconque  n'evite  pas  les  petites  fautes  tombe  peu  £ccz».x«,i. 
a  peu  dans  les  plus  grandes. 

Vous  ferez  toujours  content  &  en  joie  le  foir  quand 
vous  aurez  employe  utilement  la  journee. 

Veillez  fur  vous-meme,  excitez-vous,,  avertiffez- 
vous,  &,  quoi  que  vous  puiffiez  remarquer  dans  les 
autres,  ne  vous  negligez  jamais, 

Vous  n'avancerez  dans  la  piete  qu'a  proportion  de 
la  violence  que  vous  vous  ferez.  Ainfi  foit-il. 


.JESUS    AU  JAl^DIN    DES- OLIVIEl\S 
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IMITATIONE  CHRISTI 


LIBER  SECUNDUS 


ADMONITIONES   AD    INTERNA    TRAHENTES 


CAPUT  I. 

De  interna  converfatione. 


Luc.  xvij, 

21} 

Joel,  ij,  12. 

Matth.  xj, 

29. 

E  G  NUM  Dei  intra  vos  eft, »  dicit 
Dominus.  Converte  te  ex  toto  corde 
ad  Dominum  &  relinque  hunc  mi- 
ferum  mimdwn,  &  inveniet  anima 
tua  requiem. 


Difce  exteriora  contemnere  &  ad  interiora  te  dare, 
&  videbis  regnum  Dei  in  te  venire. 

Rom.  xiv,        «  Eft  enim  regnum  Dei  pax  &  gaudium  in  Spiritu 
Sando,  quod  non  datur  impiis. » 

Veniet  ad  te  Chriftus  oftendens  tibi  confolationem 


II 


DE  LIMITATION 


DE    JESUS-CHRIST 


LIVRE  SECOND 


INSTRUCTIONS   POUR   LA  VIE   INTERIEURE 


CHAPITRE  I. 


De  la  converfation  interienre. 


E  royaume  de  Dieu  eft  au  dedans    Luc,  xvij, 
de  vous.,  »   dit  le  Seigneur.    Con-  Joil2\-' 
vertiffez-vous  a  Dieu  de  tout  votre 
coeur  &  abandonnez  ce  malheureux   Matth.  xj, 
monde,    votre    ame   trouvera    le        29' 
repos. 

Apprenez  a  meprifer  les  chofes  exterieures  &  a  vous 
appliquer  aux  interieures,  &  vous  verrez  le  royaume 
de  Dieu  venir  dans  vous. 

«  Car  le  royaume  de  Dieu  eft  une  paix  &  une  joie  Rom.  xiv , 
dans  le  Saint-Efprit,  qui  n1  eft  point  donneeauximpies.»         I?' 
Jefus-Chrift  viendra  vous  apporter  fa  confolation, 
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/nam,  fi  dignam  Mi  ab  intus  paraveris  manjionem. 
Ps.  xiiv,  14.       «  Omnis  gloria  ejus  &  decor  ab  intra  eft, »  &  ibi 
complacet  Jibi. 

Frequens  Mi  vifitatio  cum  homine  interim,  dulcis 
fermocinatio,  grata  confolatio ,  multa  pax,familiari- 
tas  Jlupenda  nimis. 

2.  —  Eia,  anima  fidelis,  prcepara  huic  fponfo  cor 
tuum,  quatenus  ad  te  venire  &  in  te  habitare  dignetur. 


Joan,  xiv,  Sic  enim  dicit :  «  Si  quis  diligit  me,fermonem  meum 
Jervabit,  &  ad  eum  veniemus  &  manfionem  apnd  eum 
faciemus.  » 

Da  ergo  Chrijto  locum  &  ceteris  omnibus  nega  in- 
troitum. 

Cum  Chriftum  habueris,  dives  es,  &  fufficit  tibi. 
Ipfe  erit  provifor  tuus  &  fidelis  procurator  in  omnibus, 
ut  non  fit  opus  in  hominibus  fperare . 

Homines  enim  cito  mutantur  &  deficiunt  velociter; 
Joan,  xij,    « Chriftus  auteiu  manet  in  sternum »  &adflat  ufque  in 
t       finem  firmiter. 

3.  — Non  eft  magna fiducia  ponenda  in  homine  fra- 
gili  &  mortali,  etiam  Ji  utilis  Jit  &  dileclus  ;  neque 
triftitia  multa  ex  hoc  capienda,fi  interdum  adverfetur 
&  contradicat. 

Qui  hodie  tecum  funt,  eras  contrariari  poffunt ;  & 
e  converfo  faepe,  ut  aura,  vertuntur. 

Pone  totam  fiduciam  tuam  in  Deo,  &  fit  ipfe  timor 

is.  xxxviij,    tuus  «  &  amor  tuus.  Ipfe  pro  te  refpondebit »  &  faciet 

I4"        bene,ficut  melius  fuer it . 

Hebr.  xiij ,       « N011  habes  hie  manentem  civitatem;*  &,  ubicumque 
14. 
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fi  vous  lui  preparez  en  vous  une  demeure  digne  de  lui. 

«  Toute  la  gloire  »  &  toute  la  beaute  qu1il  demande  ps.  xiiv,  14. 
«  font  au  dedans  »  &  c'eft  la  qu'il  fe  plait. 

II  vifite  fouvent  Thomme  interieur,  il  lui  parle  avec 
douceur,  il  le  confole  agreablement,  il  lui  apporte 
une  grande  paix,  &  la  familiarite  qu'il  a  avec  lui  eft 
admirable. 

2.  —  Courage,  ame  fidele,  preparez  votre  cceur  a 
votre  epoux,  afin  qu'il  daigne  venir  a  vous  &  demeurer 
en  vous. 

Car  c'eft  ainfi  qu'il  parle  :  «  si  quelquun  nfaime,  il  jean,  xiv, 
obfervera  ce  que  je  dis,  nous  viendrons  a  lui  &  nous 
ferons  notre  demeure  dans  lui.  » 

Faites  done  place  a  Jefus-Chrift  dans  votre  cceur 
&  refufez-en  Tentree  a  tous  les  autres. 

Quand  vous  aurez  Jefus-Chrift,  il  vous  fuffira,  vous 
ferez  riche.  II  pourvoira  a  vos  befoins,  vous  aurez  en 
lui  un  procureur  fidele  en  tout,  &  vous  vous  pafferez 
aifement  du  fecours  des  hommes. 

Car  les  hommes  changent  aifement  &  manquent 
bien  vite,  «  mais  Jefus-Chrift  demeure  eternellement »    Jean,  xij, 
&  nous  afftfte  fortement  jufqu  a  la  fin.  3+ 

3. — II  ne  faut  pas  avoir  beaucoup  de  confiance 
en  un  homme  faible  &  mortel,  quoiqu'il  vous  foit  utile 
&  cher;  ni  vous  ne  devez  vous  affliger  beaucoup,  fi 
quelquefois  il  foppofe  a  vous  &  fil  vous  contrarie. 

Ceux  qui  font  aujourd'hui  pour  vous  peuvent  etre 
demain  du  parti  contraire ;  en  un  moment  ils  changent 
comme  le  vent. 

Ne  vous  fiez  qu'a  Dieu,  ne  craignez  que  lui,  n'aimez 
que  lui ;  «  il  repondra  pour  vous  »  &  il  fera  ce  qui  fe  is.  xxxviij , 
pourra  de  mieux.  '4- 

«  Vous  n'avez  pas  ici  une   cite  permanente.  »  En  mbr.  xUj, 

10  14- 
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fueris,  extraneus  es  &  peregrinus,  nee  requiem  ali- 
quando  habebis,  niji  Chrijio  intime  fueris  unitus. 


4.  —  Quid  hie  circumfpicis,  cum  ifie  non  Jit  lo- 
cus tuce  requietionis?  In  ccelefiibus  debet  ejje  habi- 
tatio  tua;  & ,  Jicut  in  tranjitu,  cunda  terrena  Junt 
ajpicienda. 

Tranfeunt  omnia  &  tu  cum  eis  pariter. 

Vide  ut  non  inhcereas,  necapiaris  &  pereas. 

Sap.  v,  16.       «  Apud  AltiJJimum  fit  cogitatio  tua  &  deprecatio 
&  1  rites.  tua  "  a&  Chrifium  « fine  inter mifjione  dirigatur  ». 
v>  r7-  Si  nefcis  fpeculari  alta  &   cceleftia,  requiefce  in 

pafjione  Chrifti  &  in  facris  vulneribus  ejus  libenter 
habita. 

Si  enim  ad  vulnera  &  pretiofa  fiigmata  Jefu  devote 
confugis,  magnam  in  tribulatione  confortationem  fen- 
tis,  nee  multum  curabis  hominum  defpecliones  facili- 
terque  verba  detrahentia  perferes. 


Chriflus  fuit  etiam  in  mundo  ab  hominibus  def- 
peclus  &,  in  maxima  necefjitate,  a  notis  &  amicis 
inter  opprobria  derelidus. 

5.  —  Chriflus  pati  voluit  &  defpici  &  tu  audes  de 
aliquo  conqueri  I 

Chriflus  habuit  adverfarios  &  oblocutores  &  tu  pis 
omnes  habere  amicos  &  benef adores  ! 

Unde  coronabitur  patientia  tua,Ji  nihil  adverfitatis 
occur  rer  it  ? 


(I 
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quelque  endroit  que  vous  puiffiez  etre,  vous  y  etes 
comme  un  etranger  &  comme  un  voyageur  &  vous 
n'aurez  jamais  de  repos  que  vous  ne  foyez  uni  a 
Jefus-Chrift. 

4.  —  Pourquoi  regardez-vous  tant  ce  monde,  puif- 
qu'il  n'eft  pas  le  lieu  de  votre  repos?  vous  devez  avoir 
votre  demeure  dans  le  ciel.  II  ne  faut  regarder  les 
chofes  de  la  terre  que  comme  dans  un  paflage. 

Toutes  chofes  paffent  &  vous  paffez  avec  elles. 

Prenez  garde  de  ne  vous  y  point  attacher,  de  peur 
d'y  etre  pris  &  de  perir. 

«  Songez  au  Tres-Haut  &  adreffez  fans  celfe  votre  sag.  v,  16. 
priere  »  a  Jefus-Chrift.  J*> °te! 

Si  vous  ne  pouvez  vous  elever  a  la  contemplation     v,  17. 
des  chofes  celeftes,  arretez-vous  a  mediter  la  paffion 
de  Jefus-Chrift  &    demeurez   avec  plaifir   dans   fes 
faintes  plaies. 

Car,  fi  vous  avez  recours  avec  devotion  aux  facrees 
marques  de  la  paffion  de  Jefus-Chrift,  vous  reffentirez 
une  grande  confolation  dans  vos  peines,  vous  ne  vous 
mettrez  pas  beaucoup  en  peine  d  etre  meprife  des 
hommes  &  vous  fouffrirez  facilement  leur  medi- 
fance. 

Jefus-Chrift  lui-meme  a  ete  meprife  d'eux  &  a  vecu 
dans  une  grande  neceffite  ;  il  a  ete  abandonne  aux 
opprobres  par  fes  parents  &  fes  amis. 

5.  —  Jefus-Chrift  a  voulu  fouffrir  &  etre  meprife  & 
vous  ofez  vous  plaindre  de  quelqu'un! 

Jefus-Chrift  a  eu  des  ennemis  &  des  calomniateurs 
&  vous  voulez  que  tous  foient  vos  amis  &  vos  bien- 
faiteurs ! 

Par  ou  votre  patience  meritera-t-elle  d'etre  couron- 
nee,  fil  ne  vous  arrive  point  d'adverfite? 
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Si  nihil  contrarium  vis  pati,  quomodo  eris  amicus 
Chrifti? 
iiTim.ij,       Suftine  te  cum  Chrifto  &  pro  Chrifto,fi  vis  regnare 
I2-        cum  Chrifto. 

6.  — Si  feme  I  perfecle  introiffes  in  interior  a  Jefu 

&  modicum  de  ardenti  amore  ejus  JapuiJJes,  tunc  de 

proprio  commodo  vel  incommodo  nihil  curares,  fed 

magis  de  opprobrio  illato  gauderes,  quia  amor  Jefu 

facit  hominem  fe  ipfum  contemnere . 


Amator  Jefu  &  veritatis  &  verus  interims  &  liber 
ab  affedionibus  inordinatis  poteft  fe  ad  Deum  libere 
convertere  &  elevare  fupra  fe  ipfum  in  fpiritu  ac 
fruit ive  quiefcere. 

7. — ■  Cui  fapiunt  omnia  prout  funt,  non  ut  dicun- 
tur  aut  ceftimantur,  hie  vere  fapiens  eft  &  doclus 
magis  a  Deo  quam  ab  hominibus. 

Qui  ab  intra  fcit  ambulare  &  modicum  ab  extra 
res  ponderare  non  requirit  loca,  nee  exfpeclat  tem- 
pora  ad  habenda  devota  exercitia. 

Homo  internus  cito  fe  recolligit,  quia  numquam 
fe  totum  ad  exteriora  effundit. 

Non  illi  obeft  labor  exterior  aut  occupatio  ad  tem- 
pus  neceff aria,  fed,  ftcut  res  eveniunt,fic  fe  illis  ac- 
commodat. 

Qui  intus  bene  difpofitus  eft  &  ordinatus  non  curat 
mirabiles  &  perverfos  hominum  geftus. 

Tantum  homo  impeditur  &  diftrahitur,  quantum 
fibi  res  attrahit. 


12. 


De  Vlmitation  de  Jefus-Chrift ,  Liv.  II,  Ch.  I.       125 

Si  vous  ne  voulez  rien  fouffrir  de  contraire,  com- 
ment ferez-vous  des  amis  de  Jefus-Chrift? 

Souffrez  avec  Jefus-Chrift  &  pour  Jefus-Chrift,  ft    UTimA), 
vous  voulez  regner  avec  lui. 

6.  —  Si  vous  etiez  une  fois  parfaitement  entre  dans 
Tinterieur  de  Jefus  &  que  vous  euffiez  goute  de 
Tardent  amour  qu'il  a  pour  vous,,  alors  vous  ne  vous 
mettriez  point  en  peine  ni  de  vos  commodites  ni  de 
vos  incommodites,  mais  vous  vous  rejouiriez  des  in- 
jures qu'on  vous  ferait,  parce  que  Tamour  de  Jefus 
fait  que  Thomme  fe  meprife  foi-meme. 

Celui  qui  aime  Jefus  &  la  verite,  Thomme  verita- 
blement  interieur  &  delivre  des  affeclions  dereglees, 
peut  librement  fe  convertir  a  Dieu;  felever  en  efprit 
au-deffus  de  foi-meme  &  jouir  d'un  parfait  repos. 

7.  —  Celui-la  eft  veritablement  fage  &  plus  inftruit 
de  Dieu  que  des  hommes,  qui  n'eftime  les  chofes  que 
par  ce  qu'elles  font  &  non  par  ce  qu'on  en  dit  &  ce 
qu'on  en  penfe. 

Celui  qui  fait  marcher  au  dedans  de  lui-meme  & 
qui  farrete  peu  aux  chofes  du  dehors,  ne  cherche  point 
de  lieu  particulier  &  nattend  pas  de  certains  temps 
pour  vaquer  aux  exercices  de  devotion. 

L'homme  interieur  eft  bientot  recueilli,  parce  qu'il 
ne  fe  repand  jamais  tout  entier  au  dehors. 

Le  travail  exterieur  &  les  occupations  neceflaires  en 
certains  temps  ne  lui  font  point  des  obftacles,  mais  il 
faccommode  a  tout  ce  qui  arrive. 

Quiconque  eft  bien  difpoft  &  bien  regie  au  dedans 
ne  fembarralfe  ni  du  bien  ni  du  mal  que  font  les 
autre  s. 

L'homme  ne  fe  trouve  diftrait  &  embarraffe  par  les 
chofes  qu'a  proportion  de  lattache  qull  a  pour  elles. 


126  De  Imitatione  Chrijii ,  Lib.  II,  Cap.  II. 

8.  —  Si  rede  tibi  ejfet  &  bene  purgatus  effes , 
omnia  tibi  in  bonum  cederent  &  profedum. 

Ideo  multa  tibi  difplicent  &  fcepe  conturbant,  quia 
ad  hue  non  esperfede  tibi  ipji  mortuus,  nee  fegregatus 
ab  omnibus  terrenis. 

Nil  Jic  maculat  &  implicat  cor  hominis,  Jicut  im- 
purus  amor  in  creaturis. 

Si  renuis  confolari  exterius,  poteris  fpeculari  cos- 
lejlia  &  frequenter  jubilare  interim. 


CAPUT  II 

De  humili  fubmijfione. 

i.  —  IS  on  magni  pendas  quis  pro  te  pel  contra  te 
fit,  fed  hoc  age  &  cura  ut  Deus  tecum  Jit  in  omni 
re  quam  facis. 

Habeas  confeientiam  bonam  &  Deus  bene  te  de- 
fenfabit ;  quern  enim  Deus  adjuvare  voluerit,  nullius 
perverfitas  nocere  poterit. 
ii  Paraiip.      Si  tu  fcis  tacere  &  pati,  « videbis  procul  dubio  au- 
xx' I7'     xilium  Domini » . 

Ipfe  novit  tempus  &  modum  liberandi  te  &  ideo 
te  debes  illi  refignare. 
ii  Paraiip.       «  Dei  eft  adjuvare  »  &  ab  omni  confufione  liberare. 

xxv,  8. 

Saepe  valde  prodeft  ad  majorem  humilitatem  fer- 
vandam,  quod  defedus  noftros  alii  fciunt  &  redar- 
guunt.    . 
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8.  —  Si  vous  etiez  en  bon  etat  &  bien  detache  de 
toute  affection  mondaine,  toutes  chofes  vous  tourne- 
raient  a  bien  &  vous  feriez  profit  de  tout. 

Celt  parce  que  vous  n  etes  pas  encore  parfaitement 
mort  a  vous-meme,  ni  entierement  detache  des  chofes 
de  la  terre  que  beaucoup  de  chofes  vous  deplaifent 
&  vous  troublent. 

Rien  ne  fouille  &  n'embarraffe  plus  le  cceur  de 
rhomme  que  l'amour  impur  des  creatures. 

Si  vous  meprifez  les  confolations  exterieures,  vous 
pourrez  contempler  le  ciel  &  reffentir  fouvent  des  joies 
interieures. 

CHAPITRE  II 

Qifil  faut  fe  foumettre  avec  humilite. 

1 .  —  IN  e  vous  fouciez  pas  beaucoup  que  quelquun 
foit  pour  ou  contre  vous,  mais  faites  en  forte  que, 
dans  tout  ce  que  vous  faites,  Dieu  foit  avec  vous. 

Tenez  votre  confcience  en  bon  etat  &  Dieu  fera 
votre  defenfeur ;  car  perfonne,  quelque  mauvaife  vo- 
lonte  qu'il  ait,  ne  peut  nuire  a  celui  que  Dieu  veut  aider. 

Si  vous  favez  vous  taire  &  fouffrir,   «  indubita-  u  Pamiip. 
blement  Dieu  vous  donnera  fon  fecours  » . 

II  fait  le  temps  &  le  moyen  de  vous  delivrer  :  ainfi 
vous  devez  vous  refigner  a  lui. 

«  II  n'appartient  qu'a  Dieu  de  nous  aider  »  &  de  11  Paraiip. 
nous  delivrer  de  toute  forte  de  confufion. 

II  nous  eft  fouvent  tres-avantageux,  pour  nous 
conferver  dans  Tefprit  d'humilite,  que  les  autres  con- 
naiffent  nos  defauts  &  les  reprennent. 
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2.  —  Quando  homo  pro  defedibus  fuis  fe  humiliat, 
tunc  faciliter  alios  placat  &  leviter  fatisfacit  fibi  ira- 
fcentibus. 

Humilem  Deus  protegit  &  liberat,  humilem  dili- 
git  &  confolatur,  humili  homini  fe  inclinat,  humili 
largitur  gratiam  magnam  &,poftJuam  depreffionem, 
levat  ad  gloriam . 

Humili  fua  fecreta  revelat  &  ad  fe  dulciter  trahit 
&  invitat. 

Humilis,  accepta  confufione,  fatis  bene  eft  in  pace, 
quia  fiat  in  Deo  &  non  in  mundo. 

Non  reputes  te  aliquid  profeciffe,  nifi  omnibus  in- 
ferior em  te  ejfe  fentias. 


CAPUT  III 

De  bono  pacifico  homine. 

i .  —  J-  ene  te  primo  in  pace  &  tunc  poteris  alios 
pacificare. 

Homo  pacificus  magis  pro  deft  quam  bene  doclus. 

Homo  paffionatus  etiam  bonum  in  malum  trahit 
&  faciliter  malum  credit. 

Bonus  pacificus  homo  omnia  ad  bonum  convertit. 

Qui  bene  in  pace  eft  de  nullo  fufpicatur ;  qui  autem 
male  contentus  eft  &  commotus,  variis  fufpicionibus 
agitatur ;  nee  ipfe  quiefcit,  nee  alios  quiefcere  per- 
mit tit. 

Dicit  fcepe  quod  dicere  non  deberet  &  omittit 
quod  fibi  magis  facere  expediret. 
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2.  —  Quand  un  homme  avoue  humblement  fes 
defauts,  il  apaife  &  fatisfait  facilement  ceux  qui  font 
en  colere  contre  lui. 

Dieu  protege  rhumble,  le  delivre,  Taime  &  le  con- 
fole ;  il  fe  penche  de  fon  cote,  il  lui  fait  de  grandes 
graces,  il  le  tire  de  rabaiffement  &  Televe  a  la  gloire. 

Dieu  lui  decouvre  fes  fecrets,  il  Tinvite  &  Tattire 
doucement  a  lui. 

Uhumble,  dans  la  confufion,  demeure  en  paix, 
parce  qu'il  fappuie  fur  Dieu  &  non  fur  le  monde. 

Vous  ne  devez  pas  prefumer  que  vous  ayez  fait 
aucun  progres,  li  vous  ne  vous  croyez  le  moindre  de 
tous. 

CHAPITRE   III 

De  Vhomme  bon  &  pacifique. 

1.  —  L^ommencez  par  vous  donner  la  paix  &  vous 
pourrez  la  donner  aux  autres. 

L'homme  pacifique  eft  d'une  plus  grande  utilite 
que  rhomme  tres-favant. 

Un  homme  paflionne  change  le  bien  en  mal  & 
croit  aifement  le  mal  dans  autrui. 

Un  homme  bon  &  pacifique  juge  bien  de  tout. 

Celui  qui  eft  en  paix  avec  lui-meme  ne  foupconne 
perfonne ;  mais  celui  qui  eft  mecontent  &  dans  le 
trouble  eft  agite  de  differents  foupcons;  il  ne  peut 
ni  fe  tenir  en  repos  ni  y  laiffer  les  autres. 

II  dit  fouvent  ce  qu'il  ne  devrait  pas  dire  &  oublie 
de  faire  ce  quJil  ferait  a  propos  qu'il  fit. 
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Confiderat  quid  alii  facere  tenentur  &  negligit 
quod  ipfe  teneatur. 

Habe  ergo primo  \elum  fuper  te  ipfum  &  tuncjujie 
\elare  poteris  etiam  proximum  tuum. 

2.  —  Tu  bene  fcis  facia  tua  excufare  &  colorare  & 
aliorum  excufationes  non  vis  recipere. 

Juftius  ejjet  ut  te  accufares  &  fratrem  tuum  excu- 
fare s. 

Si  portari  pis,  porta  &  alium. 

Vide  quam  longe  es  adhuc  a  vera  charitate  &  hu- 
militate,  quae  nulli  novit  irafci  vel  indignari,  niji  tan- 
tumjibi. 

Non  eft  magnum  cum  bonis  &  manfuetis  converfari, 
hoc  enim  omnibus  naturaliter  placet,  &  unufquifque 
libenter  pacem  habet  &  fecum  fentientes  magis  dili- 

git. 

Sed  cum  duris  &  perverjis  aut  indifciplinatis  aut 
nobis  contrariantibus  pacifice  poffe  vivere  magna 
gratia  eft  &  laudabile  nimis  virileque  fadum. 

3.  —  Sunt  qui  fe  ipfos  in  pace  tenent  &  cum  aliis 
i?om.xij,i8.  etiam  «  pacem  habent  ». 

Et  funt  qui  nee  pacem  habent  nee  alios  in  pace 
dimittunt;  aliis  funt  graves,  fed  fibi  femper  gra- 
viores. 

Et  funt  qui  fe  ipfos  in  pace  retinent  &  ad  pacem 
alios  reducerefiudent. 

Eft  tamen  tota  pax  nojlra,  in  hac  mifera  vita,  po- 
tius  in  humili  fufferentia  ponenda  quam  in  non  fen- 
tiendo  contraria. 

Qui  melius  fcit  pati ,  majorem  tenebit  pacem.  Ifte 
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: 


; 


II  eft  attentif  aux  devoirs  des  autres  &  neglige  les 
fiens. 

Vous  ne  pouvez  raifonnablement  temoigner  de  zele 
contre  les  defauts  de  votre  prochain  quapres  que  vous 
aurez  commence  d'en  avoir  contre  les  votres. 

2.  —  Vous  lavez  tres-bien  excufer  vos  aclions  & 
leur  donner  de  belles  couleurs  &  vous  ne  voulez  pas 
recevoir  les  excufes  des  autres. 

II  y  aurait  bien  plus  de  juftice  a  vous  accufer  &  a 
excufer  votre  frere. 

Si  vous  voulez  qu'on  vous  fouffre,  fouffrez  les 
autres. 

Voyez  combien  vous  etes  encore  eloigne  de  la  ve- 
ritable charite  &  humilite,  qui  ne  fe  fache  jamais.,  ni 
n'eft  jamais  indignee  que  contre  foi-meme. 

II  n'eft  pas  difficile  de  vivre  bien  avec  les  bonnes 
gens  &  les  gens  doux,  car  ils  font  recherches  de  tout 
Ie  monde ;  &  naturellement  nous  aimons  la  paix  & 
ceux  qui  font  de  meme  fentiment  que  nous. 

Mais  c'eft  une  grande  grace  &  une  aclion  louable  & 
genereufe  de  pouvoir  vivre  en  paix  avec  des  gens 
rudes,  mechants.,  fans  regie  &  qui  nous  contrarient. 

3.  —  II  y  a  des  gens  «  qui  font  en  paix »  avec  eux-  Rom. xij,i8. 
memes  &  avec  les  autres. 

II  y  en  a  qui,  ni  ne  font  en  paix  avec  eux-meraes,  ni 
ne  peuvent  y  laiffer  les  autres ;  ils  font  facheux  a  eux- 
memes  &  plus  encore  a  autrui. 

II  y  en  a  aufli  qui,  non  contents  d'etre  en  paix,  fap- 
pliquent  a  y  mettre  les  autres. 

Toute  la  paix  de  cette  malheureufe  vie  confifte 
pourtant  plus  a  fourfrir  humblement  les  adverfites 
qu'a  ne  point  trouver  de  contrarietes. 

Plus  volontiers  on  fouffre,  &  plus  grande  eft  la  paix 
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eft  vidor  fui  &  dominus  mundi ,  amicus  Chrijii  & 
hceres  cceli. 


CAPUT   IV 

De  pura  mente  &  Jimplici  intentione . 

i .  —  Uuabus  alls  homo  fublevatur  a  terrenis,fim- 
plicitate  fcilicet  &  puritate. 

Simplicitas  debet  ejje  in  intentione,  puritas  in 
affedione.  Simplicitas  intendit  Deum,  puritas  appre- 
hendit  &  gujlat. 

Nulla  bona  adio  te  impediet,fi  liber  intus  ab  inor- 
dinato  affedufueris. 

Si  nihil  aliud  quam  Dei  beneplacitum  &  proximi 
utilitatem  intendis  &  queer  is,  interna  libertate  per- 
frueris. 

Si  redum  cor  tuum  ejfet,  tunc  omnis  creatura  fpe- 
culum  vitce  &  liber  fanda?  dodrince  ejjet. 

Non  eft  creatura  tarn  parva  &  vilis,  quce  Dei  boni- 
tatem  non  reprcefentet. 

2.  —  Si  tu  ejjes  intus  bonus  &  purus,  tunc  omnia  fine 
impedimento  videres  &  bene  caper es. 

Cor  purum  penetrat  ccelum  &  infernum. 

Qualis  unufquifque  intus  eft,  taliter  jndicat  exte- 
rius. 

Si  eft  gaudium  in  mundo,  hoc  utique  pojfidet  puri 
cordis  homo. 
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dont  on  jouit :  &  celui  qui  fait  le  mieux  fouffrir  eft  le 
vainqueur  de  foi-meme,  le  maitre  du  monde,  Tami  de 
Jefus-Chrift  &  l'heritier  du  ciel. 

CHAPITRE  IV 

De  la  purete  du  cceur  &  de  la  fimplicite  d' 'intention. 

I.  —  .La  fimplicite  &  la  purete  font  les  deux  ailes 
avec  lefquelles  rhomme  feleve  au-deffus  des  chofes 
de  la  terre. 

La  fimplicite  doit  etre  dans  Fintention  &  la  purete 
dans  les  affections ;  la  fimplicite  va  a  Dieu  &  la  purete 
le  recoit  &  le  goute. 

Aucune  bonne  action  ne  vous  fera  de  la  peine,  fi 
vous  etes  delivre  des  affections  dereglees. 

Si  vous  n'avez  en  vue  &  fi  vous  ne  cherchez  que  la 
volonte  de  Dieu  &  futilite  du  prochain,  vous  jouirez 
de  la  liberte  interieure. 

Si  votre  cceur  etait  droit,  toutes  les  creatures  vous 
ferviraient  de  miroir  pour  la  vie  &  feraient  pour  vous 
un  livre  rempli  de  faintes  doctrines. 

II  n  y  a  point  de  creature,  tant  chetive  &  petite  qu'elle 
puilfe  etre,  qui  ne  rende  temoignage  de  la  bonte  de 
Dieu. 

2.  — Si  vous  etiez  interieurement  bon  &  pur,  vous 
verriez  &  vous  comprendriez  tout  fans  aucun  obftacle. 

Un  cceur  pur  penetre  le  ciel  &  fenfer. 

Les  hommes  jugent  du  dehors  par  ce  qu'ils  font 
au  dedans. 

Le  cceur  pur  jouit  de  toute  la  joie  qu'on  peut  trouver 
dans  le  monde. 
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Rom.  ij,  9.       Et  Ji  eft  alicubi  «  tribulatio  &  anguftia  »,  hoc  me- 
lius novit  mala  confcientia. 

Sicut  ferrum  miffum  in  ignem  amittit  rubiginem 
&  totum  candens  efficitur ',-  Jic  homo  integre  ad  Deum 
fe  convertens  a  torpore  exuitur  &  in  novum  homi- 
nem  tranfmutatur. 

3.  —  Quando  homo  incipit  tepefcere,  tunc  parvum 
metuit  laborem  &  libenter  extemam  accipit  confola- 
tionem . 

Sed  quando  perfecle  incipit  fe  vincere  &  viriliter  in 
via  Dei  ambulare ,  tunc  minus  ea  reputat  qua?  Jibi 
prius  gravia  ejjefentiebat. 


CAPUT   V 

De  propria  confideratione. 

1.  —  ly  on  pojjiimus  nobis  ipjis  nimis  credere,  quia 
fa^pe  gratia  nobis  deeft  &  fen/us. 

Modicum  lumen  eft  in  nobis  &  hoc  cito  per  negli- 
gentiam  amittimus. 

Scepe  etiam  non  advertimus  quod  tarn  cosci  intus 
fumus. 

Scepe  male  agimus  &  pejus  excufamus. 

PaJJione  interdum  movemur  &  %elum  putamus. 

Matth.  vij,      Parva  in  aliis  reprehendimus   &   noftra   major  a 
5-        pertranfimus . 
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La  mauvaife  conscience  eft  celle  qui  reffent  le  plus 
vivement  ce   qui  fe  rencontre  de  «  tribulation  &  de    Rom.  ij,  9. 
mifere  ». 

Comme  le  fer  perd  fa  rouille  &  devient  rouge  dans 
le  feu,  de  meme  rhomme  qui  fe  convertit  entierement 
a  Dieu  eft  depouille  de  fon  engourdhTement  &  change 
en  un  nouvel  homme. 

3.  —  Quand  rhomme  commence  a  fe  relacher,  il 
craint  le  plus  petit  travail  &  recoit  volontiers  les  con- 
folations  exte>ieures. 

Mais,  quand  il  commence  a  fe  vaincre  entierement 
&  a  marcher  courageufement  dans  la  voie  de  Dieu, 
c'eft  alors  qull  fe  foucie  le  moins  de  ce  qui  lui  faifait 
auparavant  le  plus  de  peine. 

CHAPITRE    V 

De  la  confideration  de  foi-meme. 

1.  —  INous  ne  devons  jamais  avoir  trop  de  con- 
fiance  en  nous-memes,  parce  que  fouvent  la  grace 
&  la  connaiffance  nous  manquent. 

Quoique  notre  lumiere  foit  petite,  nous  la  lahTons 
bientotperdre  par  negligence. 

Souvent  auffi  nous  ne  nous  apercevons  pas  de  tout 
Taveuglement  qui  eft  en  nous. 

Souvent  nos  adions  font  mauvaifes  &  nos  excufes 
pires  que  nos  actions. 

Nous  attribuons  fouvent  au  zele  ce  que  nous  n1a- 
vons  fait  que  par  paffion. 

Nous  reprenons  de  petits  defauts  dans  les  autres  &  Matth.  vij , 
nous  paffons  par-delfus  de  tres-grands  qui  font  en 
nous. 
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Satis  cito  fentimus  &  ponderamus  quid  ab  aliis 
fuftinemus ,  fed  quantum  alii  de  nobis  Jujlinent  non 
advertimus. 

Qui  bene  &  redefua  ponderaret,  non  ejjet  quod  de 
alio  graviter  judicaret. 

2.  —  Internus  homofui  ipjius  curam  omnibus  curis 
anteponit  &  qui  Jib i  ipji  diligenter  intendit  faciliter 
de  aliis  tacet. 

Numquam  eris  internus  &  devotus,  niji  de  alienis 
filueris  &  ad  te  ipfum  fpecialiter  refpexeris. 


Si  tibi  &  Deo  totaliter  intendis,  modicum  te  move- 
bit  quod  f oris  percipis. 

Ubi  es,  quando  tibi  ipji  praifens  non  es  ?  Et,  quando 
omnia percurrifti,  quid,  te  negledo,  profecijli? 


Si  debes  habere  pacem  &  unionem  veram,  oporlet 
quod  totum  adhuc  pojlponas  &  te  folum  prce  oculis 
habeas. 

3.  —  Multum  proinde  proficies,  Ji  te  feriatum  ab 
omni  temporali  cura  conjerves.  Valde  deficies ,  Ji 
aliquid  lemporale  reputaveris. 

Nil  magnum,  nil  altum,  nil  gratum,  nil  acceptum 
tibi  Jit,  nisi  pure  Deus  aut  de  Deo  Jit. 

Totum  vanum  exiftima,  quidquid  confolationis  oc- 
cur rit  de  aliqua  creatura. 
Amans  Deum  animafub  Deo  defpicit  univerfa. 
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Nous  fentons  &  nous  pefons  bien  vite  ce  que  les 
autres  nous  font  fouffrir  &  nous  ne  fongeons  pas  a  ce 
que  nous  faifons  fouffrir  aux  autres. 

Qui  fexaminerait  bien  foi-meme,  difflcilement  juge- 
rait-il  mal  dautrui. 

2.  —  L'homme  interieur  prefere  le  foin  de  lui- 
meme  a  tous  autres  foins,  &  celui  qui  fapplique 
a  fe  confiderer  fempeche  aifement  de  parler  des 
autres. 

Vous  ne  ferez  jamais  renferme  dans  vous-meme 
ni  devot,  a  moins  que  vous  ne  vous  empechiez  de 
parler  d'autrui  &  que  vous  ne  preniez  garde  qu1a  vous 
feul. 

Si  vous  etes  entierement  attentif  a  Dieu  &  a  vous, 
vous  ferez  peu  touche  de  ce  que  vous  verrez  arriver 
au  dehors. 

Ou  etes-vous,  je  vous  prie,  lorfque  vous  ne  penfez 
pas  a  vous  ?  &,  quand  votre  imagination  a  parcouru 
toutes  chofes.,  qu'avez-vous  avance,  fi  vous  avez  ne- 
glige le  foin  de  vous-meme  ? 

Si  vous  voulez  avoir  une  veritable  paix  &  une  par- 
faite  union  avec  Dieu,  vous  devez  meprifer  toutes 
chofes  &  n1  avoir  que  vous  devant  les  yeux. 

3.  —  Vous  avancerez  beaucoup,  fi  vous  ne  vous 
melez  jamais  d'affaires  temporelles.  Et  vous  reculerez, 
fi  vous  vous  y  attachez. 

Que  tout  ce  qui  n'eft  point  Dieu  lui-meme,  ou  qui 
n'eft  point  de  lui,  ne  foit  jamais  pour  vous  ni  grand,  ni 
eleve,  ni  agreable,  ni  cher. 

Regardez  comme  vanite  toutes  les  confolations  qui 
viennent  de  la  part  des  creatures. 

Une  ame  qui  cherit  Dieu  met  toutes  chofes  au- 
deffous  de  Dieu. 

1 1 
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Solus   Deus   cetemus  &   immenfus ,  implens  om- 
nia ,  folatium  animce  &  vera  cordis  Icetitia. 


CAPUT  VI 

De  Icetitia  bonce  confcientice. 

11  Cor.  j ,   i .  —  «  trloria  boni  hominis  tefiimonium  bona?  con- 
I2'       fcientice.  » 

Habe  bonam  confcientiam  &  habebis  femper  la?ti- 
tiam. 

Bona    confcientia  valde  multa  potejl  portare  & 
valde  Iceta  eft  inter  adverfa. 

Mala  confcientia  femper  timida  eft  &  inquieta. 

Suaviter  requiefces,  ft  cor  tuum  te  non  reprehen- 

derit. 

Noli  la^tari,  nift  cum  benefeceris. 

Mali  numquam  habent  veram  levtitiam,  nee  inter- 

i/aiee  xiviij,  nam  fentiunt  pacem ,  quia  «  non  eft  pax  impiis ,  dicit 
wjtfixvij,  Dominus  Bi 

21. 

Et  ft  dixerint  :  in  pace  fumus ,  non  venient  fuper 
nos  mala  &  quis  nobis  nocere  audebit  ?   ne  credas 
eis,  quoniam  repente  exfurget  ira  Dei  &  in  nihilum 
Ps.  cxiv,  4.  redigentur  aclus  eorum  «  &  cogitationes  eorum  peri- 
bunt  ». 
Rom.y,  3.        2.  —  «  Gloriari  in   tribulatione  »  non  eft  grave 
Gal.  vj,  14.  amanti ,  ftc  enim  gloriari  eft  «  gloriari  in  cruce 
Domini  » . 
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II  remplit  feul  toutes  chofes  par  foil  eternite  &  par 
fon  immenfite.  II  eft  feul  la  confolation  de  nos  ames 
&  la  veritable  joie  de  nos  coeurs. 

CHAPITRE  VI 

De  la  joie  d'une  bonne  confcience. 

i.  —  «  -Le  temoignage  d'une  bonne  confcience  fait  la  //  cor.  ) , 
gloire  de  Thornine  de  bien.  »  I2, 

Vous  ferez  toujours  en  joie,  tant  que  votre  confcience 
ne  vous  fera  point  de  reproche. 

Une  bonne  confcience  eft  capable  de  fouffrir  beau- 
coup  de  chofes  &  reffent  de  la  joie  au  milieu  des 
adverfites. 

Une  mauvaife  confcience  eft  toujours  en  crainte 
&  en  inquietude. 

Vous  jouirez  d'un  doux  repos,  fi  votre  cceur  ne 
vous  reproche  rien. 

Ne  vous  rejouilfez  que  lorfque  vous  aurez  bien  fait. 

Les  mechants  n'ont  jamais   de   veritable  joie  &  ne 
reffentent  jamais  de  paix  interieure,  parce  qu1  «  il  n'y  ifaie,  xiviij, 
a  point  de  paix  pour  les  impies;  dit  le  Seigneur  » .  22;    lxvlJ' 

Et  quand  ils  diront :  nous  fommes  en  paix,  il  ne  nous 
arrivera  point  de  mal,  qui  eft-ce  qui  oferait  nous  nuire? 
ne  les  croyez  pas,  parce  que  la  colere  de  Dieu  eclatera 
lorfqu'ils  n'y  fongeront  pas,  toutes  leurs  aclions  feront 
aneanties  &  « toutes  leurs  penfees  fevanouiront » .  Ps.  cxiv,  4. 

2.  —  Celui  qui  aime  fe  rejouit  &  «  fe  glorifie  fans  Rom.  v,  3. 
peine  dans  Taffliclion  » ;  car  fe  rejouir  &  fe  glorifier  de 
la  forte,  c'eft  fe  rejouir  &  «  fe  glorifier  dans  la  croix  du  Gal.  \),  14. 
Seigneur  ». 
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Brevis  gloria,  qua?  ab  hominibus  datur  &  accipitur. 

Mundi  gloriam  femper  comitatur  trijiitia. 

Bonorum  gloria  in  confcientiis  eorum  &  non  in  ore 
1  Cor.  xiij,  hominum.  Jujiorum  Icetitia  de  Deo  &  in  Deo  eft  & 
gaudium  eorum  de  veritate. 

Qui  veram  &  ceternam  gloriam  dejiderat,  tempo- 
ralem  non  curat. 

Et  qui  temporalem  requirit  gloriam,  aut  non  ex 
animo  contemnit,  minus  amare  convincitur  cceleftem. 

Magnam  habet  cordis  tranquillitatem ,  qui  nee 
laudes  curat  nee  vituperia. 

3.  —  Facile  erit  contentus  &  pacatus ,  cujus  con- 
fcientia  munda  eft. 

Non  es  fanclior ,  ft  laudaris,  nee  vilior ,  fi  vitupe- 
raris. 

Quod  es,  hoc  es  :  nee  major  dici  pales  quam  Deo 
tefte  fts. 

Si  attendis  quid  apud  tefts  intus,  non  curabis  quid 
de  te  loquantur  homines. 

1  Reg.  xv),       «  Homo  videt  in  facie,  Deus  autem  in  corde ;  » 
17 '        homo  confiderat  aclus,  Deus  vero  pen/at  intentiones. 

Bene  femper  agere  &  modicum  de  fe  tenere  humilis 
animce  indicium  eft. 

Nolle  confolari  ab  aliqua  creatura  magna?  puri- 
tatis  &  internee  ftducice  ftgnum  eft. 

4.  — ■  Qui    nullum    extrinfecus  pro  fe    teftimo- 
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La  gloire  qui  vient  &  qu'on  recoit  des  hommes  eft 
courte. 

Le  chagrin  accompagne  toujours  la  gloire  du 
monde. 

La  gloire  des  bons  eft  dans  leur  confcience  &  non 
dans  la  bouche  des  hommes.  La  joie  des  juftes  vient 
de  Dieu  &  eft  en  Dieu  &  la  verite  feule  fait  tout  leur  /  Cor.  xuj, 
plaifir. 

Celui  quifoupire  apres  la  gloire  veritable  &  eternelle 
ne  fe  met  point  en  peine  de  la  temporelle. 

Et  celui  qui  recherche  cette  derniere,  ou  qui  ne  la 
meprife  pas  de  tout  fon  cceur,  eft  convaincu  d'aimer 
moins  celle  du  ciel. 

Celui  qui  ne  fe  foucie  ni  d'etre  loue  ni  d'etre  blame 
poffede  une  grande  tranquillite  de  cceur. 

3.  —  Celui  de  qui  la  confcience  fera  nette  n'aura 
pas  de  peine  a  etre  content  &  en  paix. 

Vous  n'en  etes  pas  plus  faint ,  pour  etre  loue,  ni 
plus  meprifable,  pour  etre  blame. 

Vous  etes  ce  que  vous  etes  &  vous  ne  pouvez 
avoir  de  grandeur  que  celle  que  vous  avez  aux  yeux 
de  Dieu. 

Si  vous  ne  faites  attention  qu'a  ce  que  vous  etes 
au  dedans,  vous  ne  vous  inquieterez  pas  de  ce  que 
les  hommes  difent  de  vous. 

«  L'homme  ne  voit  que  le  vifage,  mais  Dieu  voit  le  /  Rois,  xvj, 
cceur;  »  Fhomme   confidere  les  adions,  &  Dieu  ne 
regarde  que  les  intentions. 

Faire  toujours  bien  &  feftimer  peu  eft  une  marque 
de  Thumilite  de  lame. 

Refufer  la  confolation  des  creatures  eft  un  temoi- 
gnage  dune  grande  purete  &  dune  confiance  interieure. 

4.  —  II  eft  conftant  que  celui  qui  ne  cherche  point 
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nium  qucerit,  liquet  quod  totaliter  fe  Deo  commijit. 

11  Cor.  x,      Non  enim,  qui  fe  ipfum  commend  at,  ille  probatus 
eft,  ait  beatus  Paulus,  fed  quern  Deus  commendat . 

Ambulare  cum  Deo  intus,  nee  aliqua  affedione 
teneri  /oris,  ftatus  eft  interni  hominis. 


CAPUT  VII 

De  amore  Jefn  fuper  omnia. 

1.  —  -t*eatus  qui  intelligit  quid  Jit  amare  Jefum  & 
contemner e  fe  ipfum  propter  Jefum. 

Oportet  diledum  pro  dilecto  relinquere,  quia  Jefus 
vult  folus  fuper  omnia  amari. 

Dileclio  creaturce  fallax  &  inftabilis ,  dilectio  Jefu 
fidelis  &  per  fever  abilis. 

Qui  adhceret  creaturce ,  cadet  cum  labili ;  qui  am- 
pleditur  Jefum,  firmabitur  in  cevum. 

Ilium  dilige  &  amicum  tibi  retine  qui,  omnibus 
recedentibus,  te  non  relinquet,  nee  patietur  in  fine 
per  ire. 

Ab  omnibus  oportet  te  aliquando  feparari ,  Jive 
velis,  Jive  nolis. 

2.  —  Teneas  te  apud  Jefum  vivens  ac  moriens,  & 
illius  fidelitati  te  committe  qui,  omnibus  deficienti- 
bus,  folus  te  poteft  juvare. 

Diledus  tuus  talis  eft  natura?  nt  alienum  non  velit 
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au  dehors  de  temoignage  en  fa  faveur  feft  entierement 
donne  a  Dieu. 

«  Car  ce  n'eft  pas  le  jugement  que  vous  faites  de  //  Cor.  x, 
vous-meme  qui  vous  rend  agreable  a  Dieu,  dit  faint 
Paul,  mais  c'eft  celui  qull  en  fait  lui-meme. » 

Marcher  interieurement  avec  Dieu  &  n'etre  occupe 
d'aucun  defir  au  dehors  eft  letat  de  rhomme  inte- 
rieur. 


CHAPITRE  VII 

Qifil  faut  aimer  Jefas-Chrijt  phis  que  toittes  chofes. 

i. —  rSiENHEUREux  qui  fait  ce  que  c'eft  qu'aimer 
Jefus-Chrift  &  fe  meprifer  foi-meme. 

II  faut  quitter  pour  ce  cher  objet  tout  ce  qu'on  cherit 
le  plus,  parce  que  Jefus  veut  etre  aim6  feul  plus  que 
toutes  chofes. 

L'amour  des  creatures  eft  trompeur  &  inconftant, 
celui  de  Jefus-Chrift  eft  fidele  &  perfeverant. 

Les  creatures  font  fujettes  a  tomber  &  qui  fy  attache 
tornbe  avec  elles.  Quiconque  a  embralfe  Jefus-Chrift 
eft  affermi  pour  jamais. 

Aimez  &  confervez  pour  votre  ami  celui  qui  ne  vous 
abandonnera  pas,  quand  tout  le  monde  vous  quitterait, 
&  qui  ne  vous  laiffera  jamais  perir. 

Veuillez-le  ou  non,  il  faut  que  vous  vous  fepariezun 
jour  de  toutes  chofes. 

2.  —  Attachez-vous  a  Jefus-Chrift  a  la  vie  &  a  la 
mort  &  confiez-vous  a  la  fidelite  de  celui  qui  feul 
peut  vous  aider  quand  tout  vous  manquera. 

Votre  bien-aime  eft  d'une  humeur  a  n'en  vouloir 
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admittere,  fedfolus  vult  cor  tuum  habere  &  tamquam 
rex  in  proprio  throno  federe . 

Si  fcires  te  bene  ab  omni  creatura  evacuare,  Jefus 
deberet  libenter  tecum  habitare. 

Pene  totum  perditum  invenies  quidquid  extra 
Jefum  in  hominibus  pofueris. 

Non  conjidas  nee  innitaris  fuper  calamum  vento- 
ifaice  xi,  fum,  quia  «  omnis  caro  fcenum  &  omnis  gloria  ejus 
6'7'       ut  flos  fceni  »  cadet. 

3.  —  Cito  decipieris,  Ji  ad  externam  hominum 
apparentiam  tantum  afpexeris. 

Si  enim  tuum  in  aliis  quaeris  folatium  &  lucrum, 
fenties  fcepius  detrimentum. 

Si  queer  is  in  omnibus  Jefum,  invenies  utique  Jefum. 

Si  autem  quaeris  te  ipfum,  invenies  etiam  te  ipfum, 
fed  ad  tuam  perniciem. 

Plus  enim  homo  nocivior  Jibi,fi  Jefum  non  qucerit, 
quam  totus  mundus  &  omnes  fui  adverfarii. 


CAPUT  VIII 

De  familiari  amicitia  Jeju. 

i.  —  \Juando  Jefus  adefi,  totum  bonum  eft,  nee 
quidquam  difficile  videtur;  quando  vero  Jefus  non 
adeft,  totum  durum  eft. 

Quando  Jefus  intns  non  loquitur,  confolatio  vilis 
eft;  ft  autem  Jefus  unum  tantum  verbum  loquitur, 
magna  confolatio  fentitur. 

Nonne  Maria  Magdalena  ftatim  furrexit  de  loco 
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pas  fouffrir  un  autre :  il  veut  feul  poffeder  votre  coeur 
&  y  etre  affis  comme  un  roi  fur  fon  tr6ne. 

Si  vous  pouviez  vous  detacher  tout  a  fait  des  crea- 
tures, Jefus  demeurerait  volontiers  avec  vous. 

Vous  trouverez  perdu  pour  vous  tout  ce  que  vous 
aurez  fait  pour  les  hommes  fans  Jefus. 

Ne  vous  appuyez  pas  fur  un  rofeau  que  les  vents 
agitent,  car  «  toute  chair  eft  foin  &  fa   gloire  paffe    ifaie,x\, 
aufTi  vite  que  la  fleur  du  foin  » . 

3.  —  Vous  ferez  bien  vite  trompe,  fi  vous  jugez 
des  hommes  par  ce  qui  en  parait  au  dehors. 

Si  vous  cherchez  en  eux  de  la  confolation  &  de  Tavan- 
tage,  vous  n'y  trouvez  tres-fouvent  que  du  dommage. 

Si  vous  ne  cherchez  que  Jefus  en  toutes  chofes, 
vous  trouverez  anurement  Jefus. 

Et  fi  vous  ne  cherchez  que  vous,  vous  vous  trouvez 
auffi,  mais  en  meme  temps  vous  trouvez  votre  perte. 

Car  un  homme  fe  fait  plus  de  tort,  en  ne  cherchant 
pas  Jefus-Chrift,  que  tout  le  monde  &  tous  fes  ennemis 
ne  lui  en  fauraient  faire. 

CHAPITRE  VIII 

De  la  familiarite  avec  Jefus-Chriji. 

1 .  —  v<y  uand  Jefus  eft  prefent ,  tout  va  bien  &  rien 
ne  parait  difficile;  mais  tout  eft  penible  &  facheux, 
quand  il  eft  abfent. 

Quand  Jefus  ne  parle  pas  au  dedans,  toute  forte  de 
confolation  eft  faible;  &,  quand  Jefus  ne  dirait  qu'une 
parole,  on  fe  trouve  tout  confole. 

Marie-Magdeleine  ne  fe  leva-t-elle  pas  de  Tendroit 
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Joan.%),28.  in  quo  flevit,  quando  Martha  Mi  dixit :  «  Magifter 
adejl  &  vocat  te  »  ? 

Felix  hora  quando  Jefus  vocat  de  lacrymis  ad 
gaudium  fpiritus. 

Quam  aridus  &  durus  es  fine  Jefu  !  Quam  infi- 
piens  &  vanus,  fi  cupis  aliquid  extra  Jefum ! 

Nonne  hoc  eft  majus  damnum  quam  fi  totum 
perderes  mundum  ? 

2.  —  Quid  potefi  tibi  mundus  confer  re  fine  Jefu? 

Effe  fine  Jefu  gravis  eft  infernus,  &  effe  cum  Jefu 
dulcis  par  ad  if  us. 

Si  fuerit  tecum  Jefus,  nullus  poterit  nocere  ini- 
micus. 
Eccii.  vj,        Qui  invenit  Jefum,  «  invenit  thefaurum  »  bonum, 
I4-        imo  bonum  fuper  omne  bonum. 

Et  qui  perdit  Jefum,  perdit  nimis  multum  &  plus 
quam  totum  mundum. 

Pauperrimus  eft  qui  vivit  fine  Jefu,  &  ditifjimus 
qui  bene  eft  cum  Jefu. 

3.  —  Magna  ars  eft  fcire  cum  Jefu  converfari ;  & 
fcire  Jefum  tenere,  magna  prudentia. 

Efto  humilis  &  pacificus  &  erit  tecum  Jefus. 

Sis  devotus  &  quietus  &  manebit  tecum  Jefus. 

Potes  cito  fugare  Jefum  &  gratiam  ejus  perdere, 
fi  volueris  ad  exterior  a  declinare. 

Et  fi  ilium  effugaveris  &  perdideris,  ad  quern  fu- 
gles &  quern  tunc  quaeres  amicum? 

Sine  amico,  non  potes  bene  vivere  &,  fi  Jefus  non 
fuerit  tibi  pro?  omnibus  amicus,  eris  nimis  triftis  & 
defolatus. 
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ou  elle  pleurait,  d'abord  que  Marthe  lui  eutdit:  « voila  Jean,  xj,28. 
le  Maitre  &  il  vous  appelle  »  ? 

Heureux  le  moment  auquel  Jefus  vous  appelle  des 
larmes  a  la  joie  de  Tefprit. 

Que  vous  etes  fee  &  dur  fans  Jefus !  qull  y  a  en  vous 
de  folie  &  de  vanite,  fi  vous  fouhaitez  quelque  autre 
chofe  que  Jefus ! 

N'eft-ce  pas  un  malheur  plus  affligeant  que  fi  vous 
perdiez  tout  le  monde  ? 

2.  —  Qu'eft-ce  que  le  monde  peut  vous  donner  de 
bon  fans  Jefus  ? 

Etre  fans  Jefus  eft  un  rude  enfer ;  etre  avec  lui  eft 
un  paradis  agreable. 

Tandis  que  Jefus  fera  avec  vous,,  aucun  ennemi  ne 
pourra  vous  nuire. 

Qui  a  trouve  Jefus  a  trouve  un  riche  trefor,  un  bien  EccH.    vj , 
qui  palfe  tous  les  biens.  I4" 

Qui  Ta  perdu  a  trop  perdu  &  beaucoup  plus  que  fil 
avait  perdu  tout  le  monde. 

Qui  vit  fans  Jefus  eft  tres-pauvre,  &  qui  eft  bien  avec 
lui  eft  tres-riche. 

3.  ■ —  Savoir  vivre  avec  Jefus  eft  une  grande  ha- 
bilete  ;  favoir  le    retenir   eft  une    grande  prudence. 

Soyez  humble  &  pacifique,  &  Jefus  fera  avec  vous. 

Soyez  devot  &  paifible  &  Jefus  demeurera  avec  vous. 

Si  vous  penchez  du  cote  des  chofes  exterieures,  vous 
chalferez  bientot  Jefus  &  vous  perdrez  bien  vitefa  grace. 

Et  fi  vous  lavez  chaffe,  fi  vous  Favez  perdu,  a  qui 
pourrez-vous  avoir  recours  &  chez  quel  ami  pourrez- 
vous  vous  refugier  ? 

Vous  ne  fauriez  vivre  commodement  fans  un  ami ; 
mais,  fi  Jefus  n'eft  pas  le  meilleur  des  votres,  votre  trif- 
teffe  &  votre  defolation  feront  extremes. 
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Fatue  igitur  agis ,  Ji  in  aliquo  altero  confidis  aut 
Ice  tar  is. 

Eligendum  eft  magis  totum  mundum  habere  con- 
trarium  quam  Jejuni  offenfum. 

Ex  omnibus  ergo  caris  Jit  Jefus  folus  diledus 
fpecialis. 

4.  —  Diligantur  omnes  propter  Jefum,  Jefus  au- 
tem  propter  fe  ipfum. 

Solus  Jefus  Chriftus  Jingulariter  eft  amandus,  qui 
folus  bonus  &  fidelis  prce  omnibus  invenitur  amicis. 

Propter  ipfum  &  in  ipfo  tarn  amici  quam  inimici 
tibi  Jint  cari ;  &  pro  omnibus  his  exorandus  eft,  ut 
omnes  ipfum  cognofcant  &  diligant. 

Numquam  cupias  Jingulariter  laudari  pel  amari, 
quia  hoc  folius  Dei  eft,  qui  Jimilem  Jibi  non  habet. 

Nee  velis  quod  aliquis  tecum  in  corde  fuo  occupe- 
tur,  neque  tu  cum  alicujus  occuperis  amore ,  fed  fit 
Jefus  in  te  &  in  omni  bono  homine. 

5.  —  Efto  purus  &  liber  ab  intus,  fine  alicujus  crea- 
ture implicamento . 

Oportet  te  ejfe  nudum  &  purum  cor  ad  Deum 
gerere,  Ji  vis  vacare  &  videre  quam  fuavis  Jit  Do- 
minus. 

Et  revera  ad  hoc  non  pervenies,  nifi  gratia  ejus 
fueris  prcepentus  &  intraclus,  ut,  omnibus  evacuatis 
&  licentiatis,  folus  cumfolo  uniaris. 

Qiiando  enim  gratia  Dei  venit  ad  hominem,  tunc 
potens  fit  ad  omnia;  &,  quando  recedit,  tunc  pauper 
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Vous  faites  done  une  folie  de  mettre  votre  confiance 
ou  votre  joie  dans  un  autre. 

II  vaut  infiniment  mieux  voir  tout  le  monde  con- 
traire  qu'offenfer  Jefus. 

On  ne  doit  done  pas  avoir  de  meilleur  ami  que 
lui. 

4.  —  II  faut  aimer  tout  le  monde  pour  Jefus  & 
aimer  Jefus  pour  lui-meme. 

Jefus  tout  feul  doit  etre  aime  d'un  amour  fingulier, 
car  il  eft  le  feul  bon  &  fidele  ami. 

Pour  lui,  en  lui,  vos  amis  &  vos  ennemis  vous  doi- 
vent  etre  chers ;  &  il  faut  le  prier  pour  eux,  afin  qu'ils 
puiffent  tous  obtenir  la  grace  de  le  connaitre  &  de 
fanner. 

Ne  fouhaitez  jamais  d'etre  loue  ou  aime  finguliere- 
ment  :  cela  n'eft  du  qu'a  Dieu,  qui  n'a  pas  fon  fem- 
blable. 

Ne  defirez  point  d'occuper  le  cceur  de  perfonne 
&  gardez-vous  bien  d'occuper  le  votre  de  Famour 
de  quelquYin ;  mais  que  Jefus  foit  dans  vous  &  dans 
tout  homme  de  bien. 

5.  —  Soyez  pur  &  libre  au  dedans  &  qu'aucune 
creature  ne  vous  attache. 

II  faut  que  vous  foyez  depouille  de  toutes  chofes  & 
que  votre  cceur  foit  pur  &  penche  vers  Dieu,  il  vous 
voulez  etre  en  repos  &  connaitre  combien  le  Seigneur 
eft  doux. 

Mais  vous  n'y  parviendrez  jamais  fi  vous  netes  pas 
prevenu  &  entraine  par  fa  grace,  de  maniere  que,  vide 
&  degage  de  toutes  chofes,  vous  ne  foyez  uni  qu1a  lui 
feul. 

Car,  quand  Dieu  donne  fa  grace  a  un  homme,  il  eft 
capable  de  toutes  chofes ;  mais,  quand  elle  fe  retire, 
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&  infirmus  erit  &  quafi  tantam  ad  flagella  relidus. 

6.  — In  his  non  debet  dejici,  nee  defperare,  fed  ad 
voluntatem  Dei  cequanimiter  flare  &  cunda  fuperve- 
nientia  Jibi  ad  laudem  Jefu  Chrifli  perpeti,  quiapofl 
hiemem  fequitur  ceftas,  pofl  nodem  redit  dies  &  pofl 
tempeflatem  magna  ferenitas. 


CAPUT  IX 

De  carentia  omnis  folatii. 

i .  —  Jy  on  eft  grave  hnmanum  contemner e  folatium, 
cum  adeft  divinum. 

Magnum  eft  &  valde  magnum  tarn  humano  quam 
divino  pojje  car  ere  folatio  &,pro  honor  e  Dei,  libenter 
exilium  cordis  velle  fuftinere  &  in  nullo  fe  ipfum 
qucerere,  nee  ad  proprium  meritum  refpicere. 

Quid  magni  eft,  fi  hilarisjis  &  devotus  adveniente 
gratia?  optabilis  cundis  haic  hora; 

Satis  fuaviter  equitat 
Quern  gratia  Dei  port  at. 

Et  quid  mirum,  ft  onus  non  fentit  qui  portatur  ab 
Omnipotente  &  ducitur  a  fummo  duclore  ? 

2.  —  Libenter  habemus  aliquid  pro  folatio  &  diffi- 
culter  homo  exuitur  afe  ipfo. 

Vicit  fandus  martyr  Laurentius  feculum,  cum  fuo 
facerdote,  quia  omne  quod  in  mundo  deledabile  vide- 
batur  defpexit,  &  fummum  Dei  facerdotem  Sixtum, 
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il  redevient  pauvre  &  comme  abandonne  aux  tour- 
ments. 

6.  —  Dans  cetetat,  il  ne  doit  point  perdre  courage,  ni 
fe  defefperer,  mais  fe  foumettre  de  bon  coeur  a  la 
volonte  de  Dieu  &  fouffrir  tout  ce  qui  lui  arrivera,  en 
louant  &  en  remerciant  Jefus-Chrift,  parce  qu  a  Fhiver 
fuccede  Fete,  a  la  nuit  le  jour  &  a  la  tempete  le  calme. 


CHAPITRE  IX 

De  la  privation  de  toute  confolation. 

i .  —  vJn  n'a  pas  de  peine  a  fe  paffer  de  la  confola- 
tion des  hommeS;  quand  on  jouit  de  celle  de  Dieu. 

Celt  un  avantage  grand  &  tres-grand  de  pouvoir  fe 
pafler  des  confolations  humaines  &  divines  &  de  vou- 
loir  fouffrir  fans  inquietude  Tabattement  du  cceur ;  de 
ne  fe  chercher  en  rien  &  ne  regarder  jamais  a  fon 
propre  merite. 

Qu'y  a-t-il  de  merveilleux  fi  vous  fentez  de  la  joie 
&  fi  vous  avez  de  la  devotion ,  lorsque  vous  recevez 
la  grace?  Ceft  un  moment  fouhaite  de  tout  le  monde. 

Celui  que  la  grace  de  Dieu  conduit  marche  affez 
agreablement. 

Et  il  n'eft  pas  etonnant  qu'il  ne  fente  point  fa  charge, 
puifqu'il  eft  porte  par  le  Tout-Puiffant  &  conduit  par 
le  fouverain  guide. 

2.  —  Nous  recevons  avec  plaifir  des  confolations 
&  difficilement  l'homme  fe  depouille  de  lui-meme. 

Le  faint  martyr  Laurent,  avec  fon  pretre,  a  furmonte 
le  fiecle,  parce  qu'il  meprifait  tout  ce  qui  parait 
agreable  au  monde  &  il  fouffrait  patiemment  pour  fa- 
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quern  maxime  diligebat,  pro  amore  Chrijli,  etiam  a 
fe  tolli  clementer  ferebat. 

Amore  igitur  Creatoris  amorem  hominis  fupera- 
vit  &,  pro  humano  folatio ,  divinum  beneplacitum 
magis  elegit. 

Ita  &  tu  aliquem  neceffarium  &  di ledum  amicum 
pro  amore  Dei  difce  relinquere. 

Nee  graviter  /eras,  cum  ab  amico  derelidusfueris, 
fciens  quoniam  oportet  nos  omnes  tandem  ab  invi- 
cem  feparari. 

3.  —  Multum  &  diu  oportet  hominem  in  fe  ipso 
certare,  antequam  difcat  fe  ipfum  plene  fuperare  & 
totum  affedum  fuum  in  Deum  trahere. 

Quando  homo  flat  fuper  fe  ipfum,  facile  labitur  ad 
confolationes  humanas. 

Sed  verus  amator  Chrijli  &  Jludiofus  fedator  virtu- 
tum  non  cadit  fuper  confolationes,  nee  qucerit  tales 
fenjibiles  dulcedines,  fed  magis  fortes  exercitationes 
&  pro  Chriflo  duros  fuflinere  labores. 


4.  —  Cum  igitur  fpiritualis  a  Deo  confolatio  datur, 
cum  gratiarum  adione  accipe  earn,  fed  Dei  munus 
intellige  effe,  non  tuum  meritum. 

Noli  extolli,  noli  nimium  gaudere,  nee  inaniter 
prcefumere;  fed  magis  eflo  humilior  ex  dono,  cautior 
quoque  &  timoratior  in  cundis  adibus  tuis,  quoniam 
tranfibit  hora  ilia  &  fequetur  tentatio. 


Cum  ablata  fuerit  confolatio,  non  Jlatim  defperes, 
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mour  de  Jefus-Chrift  fa  reparation  d'avec  Sixte,  le  fou- 
verain  pretre  de  Dieu,,   qu'il  cheriffait  extremement. 

II  furmonta  famour  de  la  creature  par  celui  du 
createur  &  il  prefera  la  volonte  de  Dieu  a  la  confo- 
lation  des  hommes. 

Apprenez,  a  fon  exemple,  a  quitter  vos  proches  & 
vos  amis  pour  Tamour  de  Dieu. 

Et  ne  vous  fachez  pas  quand  vous  aurez  ete  aban- 
donne  de  vos  amis,  puifque  vous  favez  que  cell:  une 
neceffit6  que  nous  foyons  un  jour  fepares  les  uns  des 
autres. 

3.  —  II  faut  que  l'homme  combatte  longtemps  contre 
lui-meme,  devant  que  de  fe  pouvoir  vaincre  entiere- 
ment  &  mettre  en  Dieu  toute  fon  affeclion. 

Quand  Fhomme  fappuie  fur  lui-meme,  il  court  aife- 
ment  apres  les  confolations  humaines. 

Mais  celui  qui  aime  veritablement  Jefus-Chrift  & 
qui  marche  foigneufement  dans  le  chemin  de  la  vertu 
ne  cherche  point  les  confolations  &  les  douceurs  fen- 
fibles;  il  ne  veut  qu'etre  mis  a  de  fortes  epreuves  & 
foujffrir  pour  famour  de  Jefus-Chrift  des  travaux  pleins 
de  difficultes.  » 

4.  —  Lors  done  que  Dieu  vous  envoie  des  confola- 
tions fpirituelles,  recevez-les  avec  des  aclions  de  graces 
&  reconnaiffez  que  e'eft  la  bonte  de  Dieu  &  non  votre 
merite  qui  vous  les  a  attirees. 

Prenez  bien  garde  de  vous  en  clever,  de  vous  en 
trop  rejouir  &  de  prefumer  de  vous  vainement;  au 
contraire,  humiliez-vous  davantage  &  foyez  plus  cir- 
confpecl  &  plus  craintif  dans  toutes  vos  aclions, 
car  cette  heure  palfera  &  celle  de  la  tentation  pren- 
dra  fa  place. 

Ne  celfez  pas  auffi  d'efperer,  lorfque  la  confolation 
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fed  cum  humilitate  & patientia  exfpecla  coeleftem  vifi- 
tationem ,  quoniam  potens  eft  Deus  ampliorem  tibi 
redonare  confolationem. 

Ifiud  non  eft  novum,  nee  alienum  viam  Dei  exper- 
tis ,  quia  in  magnis  fanclis  &  in  antiquis  prophetis 
fuitfeepe  talis  alternationis  modus. 

5.  —  Unde  quidam,  prcefente  jam  gratia,  dicebat : 
Ps.  xxix,  7.   «  ego   dixi    in   abundantia   mea  :  non  movebor  in 

ceternum.  » 
Abfente  vero  gratia,  quid  in  fe  fuerit  expertus 
Ps.  xxix,  8.  adjungit ,  dicens  :  «  averiifii  faciem  tuam  a  me  & 
faclus  fum  conturbatus.  » 

Inter  hcec  tamen  nequaquam  defperat,fed  infiantius 
Ps.  xxix,  9.  Dominum  rogat  &  dicit :  «  ad  te,  Domine,  clamabo 
&  ad  Deum  meum  deprecabor.  » 

Denique  orationis  fuae  fruclum  reportat  &  fe  exau- 
Ps.xxix,n.  ditum  teflatur,  dicens  :  «  audivit  Dominus  &  mifertus 
eft  mei ;  Dominus  faclus  eft  adjutor  mens.  » 

Ps.xxix,i2.       Sed  in  quo?  «  Convertifti ,  inquit ,  plandum  meum 
in  gaudium  mihi  &  circumdedifti  me  Icetitia.  » 

Si  fie  aclum  eft  cum  magnis  fanclis,  non  eft  defpe- 

randum  nobis  infirmis  &  pauperibus ,  fi  inter dum  in 

fervore  &  inter  dum  in  frigiditate  J'umus ,  quoniam 

fpiritus  venit  &  recedit,  fecundum  fuce  beneplacitum 

voluntatis. 

job  vij,  18.       Unde  beatus  Job  ait :  «  vifitas  eum  diluculo  &  fubito 
probas  ilium.  » 

6.  —  Super  quid  igitur  fperare  pojjum,  aut  in  quo 
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vous  aura  ete  otee;  mais  attendez  avec  humilite  & 
patience  que  le  Ciel  vous  vifite ;  car  Dieu  eft  aflez  puif- 
fant  pour  vous  donner  une  plus  grande  confolation. 

Cela  n'eft  ni  nouveau,  ni  furprenant  aux  gens  qui  ont 
marche  dans  les  voies  de  Dieu  :  les  grands  faints  &  les 
anciens  prophetes  ont  fouvent  effuye  de  femblables 
vicifiltudes. 

5. — Auffi  Fun  d'eux  difait-il,  tandis  qu'il  avait 
la  grace  :  «  au  milieu   de  mon  abondance ,  j'ai   dit  Ps.  xxix,  7. 
que  je  ne  ferais  jamais  ebranle.  » 

Mais,  ayant  perdu  la  grace,  il  ajoute  pour  exprimer 
ce  qu'il  relTent  :  «  vous  avez  detourne  votre  vifage  de  Ps.  xxix,  8. 
moi  &  je  me  fuis  trouve  tout  trouble.  » 

Pourtant,  au  milieu  de  fon  trouble,  il  ne  defefpere 
point,  mais  il  prie  le  Seigneur  avec  plus  d'inftance  & 
dit  :  «  je  crierai  vers  vous,  mon  Seigneur,  je  prierai  Ps.  xxix,  9. 
mon  Dieu  de  toutes  mes  forces.  » 

Enfin  il  recueille  le  fruit  de  fa  priere  &  il  rend  te- 
moignage  qu'il  a  ete  exauce,  en  difant  :  «  le  Seigneur  Ps.xxix,n. 
m'a  entendu  &  a  eu  pitie  de  moi ;  le   Seigneur  eft 
venu  a  mon  aide.  » 

Mais  comment?  «  Vous  avez,   dit-il,  change  mes  P5.xxix.12. 
pleurs  en  joie  &  vous  m'avez  comble  de  fatisfaclion.  » 

Si  cela  eft  ainfi  arrive  aux  plus  grands  faints,  nous  . 
qui  fommes  faibles  &  pauvres  nous  ne  devons  pas 
defefperer,  quoique  nous  nous  trouvions  quelquefois 
dans  la  ferveur  &  quelquefois  dans  le  relachement, 
parce  que  le  Saint-Efprit  vient  &  fen  retourne  comme 
il  lui  plait. 

Et  c'eft  pour  cela  que  le  bienheureux  Job  a  dit  :  job,\\),  18. 
«  vous  le  vifitez  des  le  point  du  jour  &  tout  auuitot 
vous  le  mettez  a  de  rudes  epreuves.  » 

6.  —  Que  dois-je  done  efperer,  ou  en  qui  puis-je 
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confidere  debeo,  niji  in  fola  magna  mifericordia  Dei 
&  in  fola  fpe  gratia?  coelejlis  ? 

Sipe  enim  adjint  homines  boni,  Jive  devoti  fratres 
vel  amici  Jideles,  Jive  libri  fancli  vel  traclatus  pul- 
chri,  five  dulcis  cantus  &  hymni ,  omnia  hcec  modi- 
cum juvant,  modicum  fapiunt,  quando  defertus  Jum 
a  gratia  &  in  propria  paupertate  reliclus. 


Tunc  non  ejl  melius  remedium  quam  patientia  & 
abnegatio  mei  in  voluntate  Dei. 

7.  —  Numquam  inveni  aliquem  tarn  religiofum  & 
devotum,  qui  non  habuerit  interdum  gratia?  fub- 
traclionem ,  aut  non  Jenferit  fervoris  diminutio- 
nem. 

Nirtlus  fanclus  fuit  tarn  alte  raptus  &  illuminatus , 
qui  prius  vel pofiea  nonfuerit  tentatus. 

Non  enim  dignus  eji  alta  Dei  contemplatione ,  qui 
pro  Deo  non  eft  exercitatus  aliqua  tribulatione . 

Solet  enim  fequentis  confolationis  tentatio  prcece- 
dens  eJJe  fignum. 
Nam    tentationibus  probatis  cceleftis  promittitur 
Apoc.  ij ,  7.  conjolatio.  «  Qui  vicerit,  inquit,  dabo  ei  edere  de  ligno 
vita?.  » 

8.  —  Datur  autem  conjolatio  divina ,  ut  homo 
foriior  fit  ad  Juftinendum  adverfa. 

Sequitur  etiam  tentatio,  ne  fe  elevet  de  bono. 

Non  dormit  diabolus,  nee  caro  adhuc  mortua  eft  ; 
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mettre  ma  confiance  qu'en  la  feule  mifericorde  de 
Dieu  &  en  la  feule  efperance  de  la  grace  du  Ciel  ? 

Car,  foit  que  je  voie  des  gens  de  bien  ou  de  bons 
religieux  ou  des  amis  fideles,  foit  que  je  life  de  bons 
livres  ou  de  beaux  traites  de  piete,  foit  que  j'aflifte  a 
Toffice  ou  aux  chants  de  Feglife,  toutes  ces  chofes 
font  dun  petit  fecours,  font  dune  petite  confolation 
pour  moi,  quand  la  grace  me  quitte  &  que  je  fuis 
abandonne  a  ma  pauvrete  naturelle. 

Alors  je  n'ai  point  de  meilleur  remede  que  la  pa- 
tience &  le  renoncement  a  moi-meme,  en  me  foumet- 
tant  a  la  volonte  de  Dieu. 

7.  —  Je  nai  jamais  trouve  de  religieux  ou  de  per- 
fonne  devote  qui  n'ait  quelquefois  fenti  fe  retirer  la 
grace  &  n'ait  vu  refroidir  fon  zele  &  fon  ardeur. 

Jamais  faint  n'a  ete  eleve  fi  haut,  ni  11  eclaire  que 
devant  ou  apres  il  nait  ete  tente. 

Car  celui  qui  n'a  pas  elfuye  quelque  affliction  pour 
Tamour  de  Dieu,  ne  merite  pas  la  grace  de  le  con- 
templer. 

La  tentation  eft  ordinairement  une  marque  de  la 
confolation  dont  elle  doit  etre  fuivie. 

Car  la  confolation  du  Ciel  eft  promife  a  ceux  que  les 
tentations  auront  eprouves.  «  Je  donnerai,  dit  le  Sei-  Apoc.  ij,  7. 
gneur,  a  manger  de  Tarbre  de  vie  a  celui  qui  aura 
remporte  la  vicloire.  » 

8.  —  La  confolation  divine  n'eft  accordee  que  pour 
rendre  plus  fort  &  donner  plus  de  courage  dans  les 
adverfites. 

La  tentation  la  fuit  aufli,  de  peur  qu'on  ne  feleve 
dans  les  bonnes  actions. 

Le  diable  ne  dort  pas  &  la  chair  n'eft  pas  encore 
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ideo  non  cejjes  te  prceparare  ad  certamen ,  quia  a 
dextris  &  ajinijiris  hoftes  funt ,  qui  numquam  quie- 
fcunt. 

CAPUT  X 

De  gratitudine  pro  gratia  Dei. 

Job,\,  7.  1.  —  i^ur  quceris  quietem,  cum  «  natus  Jis  ad  labo- 
rem  » ? 

Pone  te  ad  patientiam  magis  quam  ad  confola- 
tioneSj  &  ad  crucem  portandam  [magis  quam  ad 
Icetitiam. 

Quis  enim  fecularium  non  libenter  confolationem 
&  Icetitiam  fpiritualem  acciperet,  Ji  femper  obtinere 
poffet? 

Excedunt  enim  fpirituales  confolationes  omnes 
mundi  delicias  &  carnis  voluptates.  Nam  omnes  de- 
licice  mundance  aut  vance  funt  autturpes,  fpirituales 
vero  delicice  folas  jucundce  &  honeftce,  ex  virtutibus 
progenitor  &  a  Deo  puris  mentibus  infufas. 

Sed  ijiis  divinis  confolationibus  nemo  femper  pro 
fuo  affeclufrui  valet,  quia  tempus  tentationisnon  diu 
cejfat. 

2.  —  Multum  autem  contrariatur  fuperna?  vifita- 
tioni  falfa  libertas  animi  &  magna  confidentia  fui. 

Deus  bene  facit  confolationis  gratiam  dando ;  fed 
homo  male  agit  non  totum  Deo,  cum  gratiarum 
aclione,  retribuendo. 

Et  ideo  non  pojfunt  in  nobis  dona  gratice  jluere, 
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morte ;  vous  devez  done  continuer  de  vous  preparer 
au  combat,  parce  que  vous  avez  des  ennemis  a  droite 
&  a  gauche,  qui  ne  fe  donnent  jamais  de  repos. 

CHAPITRE  X 

De  la  reconnaijjance  due  a  Dieu  pour  fes  graces. 


i .  —   r  ourquoi  chercher  le  repos,  puifque  «  vous    Job,  v,  7. 
etes  au  monde  pour  travailler  »  ? 

Preparez-vous  plutot  a  avoir  de  la  patience  qu'a 
recevoir  des  confolations ,  &  a  porter  la  croix  qu'a 
vous  rejouir. 

Car  qui  ell  Thomme  du  monde  qui  ne  recevrait  pas 
avec  plaifir  des  confolations  &  des  joies  fpirituelles , 
fil  pouvait  toujours  les  obtenir  ? 

Les  confolations  fpirituelles  font  infiniment  au-def- 
fus  des  plaifirs  du  fiecle  &  des  voluptes  de  la  chair, 
parce  que  toutes  les  delices  du  monde  font  ou  vaines 
ou  honteufes ,  &  les  fpirituelles  font  feules  agreables 
&  honnetes ;  elles  naiffent  des  vertus  &  Dieu  les  repand 
dans  les  ames  pures. 

Mais  perfonne  ne  jouit  jamais  comme  il  voudrait 
de  ces  confolations  divines,  parce  que  le  temps  de  la 
tentation  ne  ceffe  pas  pour  longtemps. 

2.  —  Pour  la  fauffe  liberte  defprit  &  la  grande  con- 
fiance  qu'on  a  en  foi-meme,  elles  font  des  obftacles 
fort  grands  aux  vifites  du  Ciel. 

Dieu  nous  traite  bien  en  nous  donnant  des  confo- 
lations ;  mais  Thomme  qui  ne  remercie  &  ne  loue 
pas  Dieu  de  toutes  chofes  en  ufe  fort  mal. 

Et  ce  qui  empeche  les  graces  de  pleuvoir  fur  nous, 
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quia  ingrati  fumus  audori,  nee  totum  refundimus 
fontali  origini. 

Semper  enim  debetur  gratia  digne  gratias  refe- 
renti,  &  auferetur  ab  elato  quod  darifolet  humili. 

3.  —  Nolo  confolationem  qua?  mihi  aufert  com- 
pundionem,  nee  affedo  contemplationem  qua?  ducit 
in  elationem. 

Non  enim  omne  altum  fandum,  nee  omne  dulce 
bonum,  nee  omne  defideriumpurum,  nee  omne  carum 
Deo  gratum. 

Libenter  accepto  gratiam,  unde  femper  humilior 
&  timoratior  inveniar  atque  ad  relinquendum  me 
paratior  fiam. 

Dodus  dono  gratia?  &  eruditus  fubtradionis  ver- 
bere  non  Jibi  audebit  quidquam  boni  attribuere,  fed 
potius  fe  pauper  em  &  nudum  confitebitur . 

Matth.  xxij,  «  Da  Deo  quod  Dei  eft  »  &  tibi  adferibe  quod 
tuum  eft,  hoc  eft,  Deo  gratias  pro  gratia  tribue,  tibi 
autem  foli  culpam  &  dignam pcenam pro  culpa  deberi 
fentias. 

Lvc  xiv,  10.  4-  —  Pone  te  femper  ad  infimum  &  dabitur  tibi 
fummum  ;  nam  fummum  non  fiat  fine  infimo. 

Summi  fandi  apud  Deum  minimi  funt  apud  fe; 
&,  quanto  gloriofiores,  tanto  in  fe  humiliores. 

Gai.  v,  26.       Pleni  veritate  &  gloria  ccelefti  non  funt  «  vana? 
gloria?  cupidi » . 

In  Deo  fundati  &  confirmati  nullo  modo  pojfunt 
effe  elati. 
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fil  eft  permis  de  parler  ainfi,  c'eft  que  nous  payons 
cTingratitude  fauteur  des  graces  &  n'attribuons  pas 
toutes  celles  que  nous  recevons  a  leur  veritable  origine. 
Car  les  graces  font  toujours  dues  a  ceux  qui  remer- 
cient  &  qui  ont  de  la  gratitude,  &  ce  qui  eft  accorde 
aux  humbles  eft  toujours  refufe  aux  orgueilleux. 

3.  —  Je  fuis  les  confolations  qui  nVotent  la  com- 
ponclion  &  je  ne  veux  point  de  ces  contemplations 
qui  jettent  dans  Torgueil. 

Tout  ce  qui  eft  eleve  n'eft  pas  faint  &  tout  ce  qui  eft 
doux  n'eft  pas  bon;  tous  les  defirs  ne  font  pas  purs 
&  tout  ce  qui  eft  aime  n'eft  pas  agreable  a  Dieu. 

Je  recois  volontiers  une  grace  qui  me  rend  plus 
humble  &  plus  craintif,  &  qui  me  donne  de  plus  grandes 
difpofitions  pour  renoncer  a  moi-meme. 

Celui  qui  a  ete  eclaire  par  le  don  &  par  la  perte 
fenlible  de  la  grace  n'ofera  fe  promettre  rien  de  bon 
de  lui-meme  &  fe  reconnaitra  pauvre  &  incapable  de 
tout  bien. 

«  Donnez  a  Dieu  ce  qui  lui  appartient  »  &  ne  vous  Matth.  xxij, 
attribuez  que  ce  qui  eft  a  vous  ;  c'eft-a-dire,  remerciez 
Dieu  de  fes  graces  &  reconnaiffez  que  le  peche  vient 
de  vous  feul  &  que  vous  meritez  den  etre  puni. 

4.  —  Mettez-vous  toujours  a  la  derniere  place  &  on 

vous  donnera  la  premiere.  II  n'y  a  de  premiere  place  Luc, xiv,  10. 
que  pour  qui  fe  tient  a  la  derniere. 

Les  plus  grands  faints  devant  Dieu  font  dans  leur 
ame  les  plus  petits;  &,  plus  leur  gloire  eft  grande, 
plus  ils  ont  d'humilite. 

Ceux  qui  font  remplis  de  la  verite  &  de  la  gloire 
celefte  «  ne  defirent  point  de  vaine  gloire  » .  Gai.  v,  26. 

Ceux  qui  font  affermis  en  Dieu  ne  peuvent  fenfler 
dorgueil. 
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Et  qui  totum  Deo  adfcribunt,  quidquid  boni  acce- 

joan.\,  44.  perunt ,   «  gloriam  ab  invicem  »  won   qucerunt ,  Jed 

gloriam  «  ^z/a?  a  folo  Deo  eft »  volunt,  &  Deum  in  fe 

&  in  omnibus  fandis  laudari  fuper  omnia  cupiunt  & 

femper  in  id  ipfum  tendunt. 

5.  —  EJio  igitur  gratus  pro  minimo,  &  eris  dignus 
majora  accipere. 

Sit  tibi  minimum  etiam  pro  maximo ,  &  magis 
contemptibile  pro  fpeciali  dono. 

Si  dignitas  datoris  infpicitur,  nullum  datum  par- 
vum  aut  nimis  vile  videbitur;  non  enim  parvum  eft 
quod  afummo  Deo  donatur. 

Etiam  Ji  pcenas  &  verbera  dederit,  gratum  effe 
debet,  quia  femper  pro  Jalute  noftra  facit  quidquid 
nobis  advenire  permittit. 

Qui  gratiam  Dei  retinere  dejiderat,  fit  gratus  pro 
gratia  data,  patiens  pro  fublata ,  oret  ut  redeat , 
cautus  Jit  &  humilis,  tie  amittat. 


CAPUT  XI 

De  paucitate  amatorum  cruets  Jefu. 

1.  —  JJLabet  Jefus  nunc  multos  amatores  regni  fui 
cceleftis,  fed  paucos  bajulatores  fuce  crucis. 
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Et  ceux  qui  rapportent  a  Dieu  tous  les  biens  qui  leur 
arrivent,  ne  cherchent  point  «  de  gloire  les  uns  des  Jean,  v,  44. 
autres »  &  ne  veulent  «  que  celle  qui  vient  de  Dieu  feul » ; 
ce  qu'ils  delirent  uniquement  eft  que  Dieu  foit  loue  en 
eux  &  dans  tous  les  faints,,  &  c'eft  la  leur  unique  but. 

5.  —  Ayez  done  de  la  reconnahTance  pour  les  plus 
petites  graces,  &  vous  vous  rendrezdigne  d'en  obtenir 
de  plus  grandes. 

Regardez  les  plus  petites  comme  les  plus  grandes, 
&  faites  autant  de  cas  du  moindre  prefent  que  du 
plus  riche. 

Si  vous  confiderez  la  majefte  de  celui  qui  donne, 
aucun  de  fes  prefents'  ne  vous  paraitra  petit  &  mepri- 
fable,  quelque  chetif  qull  puuTe  etre ;  car  Dieu,  qui 
eft  infiniment  grand,  ne  peut  rien  donner  de  petit. 

Quand  meme  il  nous  envoie  des  peines  &  des  cha- 
timents ,  nous  devons  Fen  remercier ;  car,  lorfqu'il 
permet  que  quelque  chofe  nous  arrive,  e'eft  toujours 
pour  notre  falut. 

Que  celui  qui  defire  fe  conferver  en  grace  foit  recon- 
nahTant  de  celle  qui  lui  a  ete  donnee,  qu'il  fouffre 
patiemment  qu'on  la  lui  ote,  qu'il  prie  pour  la  ravoir, 
qu'il  foit  circonfpecl  &  humble ,  de  peur  de  la 
perdre. 


CHAPITRE  XI 

Du  petit  nombre  de  ceux  qui  aiment  la  croix  de  Jefus-Chriji. 

i.  — ■  Il  fe  trouve  pluiieurs  perfonnes  qui  aiment 
le  royaume  de  Jefus-Chrift,  mais  il  y  en  a  peu  qui 
veuillent  porter  fa  croix. 


10. 


35 
Matth.  xx 


164  De  Imitatione  Chri/ii,  Lib.  II,  Cap.  XI. 

Multos  habet  dejideratores  confolationis,  fed  pau- 
cos  tribulationis. 
Eccii.v),        P lures  invenit  «  focios  menfce  » }  fed  paucos  abfti- 
nentice. 

Omnes  cupiunt  cum  eo  gaudere,  pauci  volunt  pro 
eo  aliquid  fufiinere. 
Luc.  xxiv,        Multi  Jefum  fequuntur  ufque  ad  «  fraclionem  pa- 
nis  »,  fed  pauci  ufque  ad  «  bibendum  calicem  »  paf 
22.       fionis. 

Multi  miracula  ejus  venerantur ,  pauci  ignomi- 
niam  crucis  fequuntur. 

Multi  Jefum  diligunt ,  quamdiu  adverfa  non  con- 
tingunt. 

Multi  ilium  laudant  &  benedicunt,  quamdiu  confo- 
lationes  aliquas  ab  ipfo  percipiunt. 

Si  autem  Jefus  fe  abfconderit  &  modicum  eos  reli- 
querit,  aut  in  querimoniam  aut  in  dejedionem  ni- 
miam  cadunt. 

2.  —  Qui  autem  Jefum  propter  Jefum  &  non  propter 
fuam  propriam  aliquam  conjolationem  diligunt, 
ipfum  in  omni  tribulatione  &  angufiia  cordis,  ficut  in 
fumma  confolatione ,  benedicunt. 

Et ,  Ji  numquam  eis  confolationem  dare  vellet, 
ipfum  tamen  femper  laudarent  &  femper  gratias 
agere  vellent. 

3.  —  0  quantum  poteft  amor  Jefu  purus,  nullo 
proprio  commodo  pel  amore  permixtus  I 

Nonne  omnes  mercenarii  funt  dicendi,  qui  confo- 
lationes  femper  qucerunt? 

Nonne  amatoresfui  magis  quam  Chrifliprobantur, 
qui  fua  commoda  &  lucra  femper  meditantur? 
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Plufieurs  foupirent  apres  les  confolations  &  tres-peu 
apres  les  tribulations. 

Plufieurs  font  bien  aifes  «  de  lui  faire  compagnie  a     EccU.  vj, 
fa  table  »  &  peu  dans  fon  abftinence. 

Tous  defirent  de  fe  rejouir  avec  lui  &  peu  veulent 
fouffrir  pour  famour  de  lui. 

Plufieurs  fuivent  Jefus  jufqu'a  « la  fraction  du  pain  »    Luc,  xxiv, 
&  peu  jufqu'a  «  boire  le  calice  »  de  fa  paffion. 


10. 


35. 
Matth.   xx, 

22. 


Plufieurs  ont  de  la  veneration  pour  fes  miracles 
&  peu  le  fuivent  dans  fignominie  de  fa  croix. 

Plufieurs  aiment  Jefus,  quand  il  ne  leur  arrive  point 
d'adverfite. 

Plufieurs  le  louent  &  le  beniflent,  tandis  qu'ils  re- 
coivent  de  lui  des  confolations. 

Et,  fil  fe  retire  &  les  abandonne  pour  un  peu  de 
temps,  ou  ils  fe  plaignent,  ou  ils  tombent  dans  un  trop 
grand  abattement. 

2.  —  Mais  ceux  qui  aiment  Jefus  pour  lui-meme  & 
non  pour  quelque  confolation  particuliere,  le  beniffent 
dans  la  tribulation  &  dans  la  detrefle  de  coeur,  comme 
dans  les  plus  grandes  fatisfaclions. 

Et,  quand  meme  ils  n'en  recevraient  jamais  de  con- 
folation, ils  ne  laifferaient  pas  de  le  louer  toujours 
&  de  vouloir  fans  ceffe  lui  rendre  graces. 

3.  —  Oh !  que  le  pur  amour  de  Jefus,  qui  n'a  en  vue 
ni  les  commodites  particulieres  ni  V amour-propre,  a 
de  puiffance ! 

Ceux  qui  ne  cherchent  qu'a  etre  confoles  ne  font-ils 
pas  veritablement  des  mercenaires  ? 

Ceux  qui  ne  fongent  qu'a  leur  commodite  parti- 
culiere  &  a  leur  profit^  ne  font-ils  pas  connaitre  qu'ils 
faiment  plus  que  Jefus-Chrift  ? 
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Ubi  invenietur  talis  qui  velit  Deo  fervire  gratis  ? 

4.  —  Raro  invenitur  tarn  fpiritualis  aliquis,  qui 
omnibus  fit  nudatus. 

Nam  verum  pauperem  fpiritu  &  ab  omni  creatura 
Prov.  xxxj,  nudum  quis  inpeniet?  «  Procul  &  de  ultimis  finibus 
pretium  ejus.  » 

Cant,  viij,        «  Si  dederit  homo   omnem  fubftantiam  fuam ,  » 
7'         adhuc  nihil  eft. 

Et  fi  fecerit  pcenitentiam  magnam,  adhuc  exi- 
guum  eft. 
1  cor.  xiij,      Et  fi  apprehenderit  «  omnem  fcientiam  »,  adhuc 
2"        longe  eft. 

Et  fi  habuerit  virtutem   magnam  &  devotionem 
nimis  ardentem,   adhuc  multum  fibi  dee  ft,  fci licet 
unum  quod  fumme fibi  necejjarium  eft. 
Luc  xiv,        Quid  illud?  Ut  omnibus  relictis  fe  relinquat  &  a  fe 
totaliter  exeat,  nihilque  de  privato  amore  retineat. 


26-33. 


Cumque  omnia  fecerit  qua?  facienda  noverit,  nil 
fe  fecijje  fentiat. 

5 .  —  Non  grande  ponderet  quod  grande  aeftimari 
pofiit,  fed  in  veritate  fervum  inutilem  fe  pronuntiet, 
Luc.xxV),  ficut  Veritas  ait:  «  cum  fecerit  is  omnia  qua?  prce- 
cepta  funt  pobis,  dicite :  ferpi  inutiles  fumus.  » 


Tunc  vere  pauper  &  nudus  fpiritu  ejje  poterit  & 
PS.*™-,  16.  cum  propheta  dicer e  :  «  quia  unicus  &  pauper  fum 
ego  ». 
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Ou  trouvera-t-011  quelqu  un  qui  veuille  fervir  Dieu 
gratuitement? 

4.  —  Rarement  peut-on  trouver  un  homme  affez 
fpirituel  pour  etre  entierement  depouille  de  toutes 
chofes. 

Car  ou  trouver  un  veritable  pauvre  d'efprit,  detache 
de  toutes  les  creatures?  «  Un  trefor  auffi  rare  fe  cher-  prov.  xxxj, 
cherait  inutilement  dans  toutes  les  extremites  de  la 
terre.  » 

«  Si  un  homme  donnait  tout  fon  bien,  »  ce  ne  ferait    Cant,  viij, 
encore  rien.  7' 

S'il  faifait  une  grande  penitence,  ce  ferait  encore 
peu  de  chofe. 

S"il  avait  acquis  «  toute  la  fcience  imaginable  »,  il  /  cor.  xiij , 
ferait  encore  bien  eloigne.  2' 

S'il  avait  une  grande  vertu  &  une  fervente  devotion, 
il  lui  manquerait  encore  beaucoup  de  chofes  &  une 
furtout  qui  lui  eft  abfolument  neceffaire. 

Quelle   eft-elle  ?    Celt  quapres  avoir  abandonne    Luc,™, 
toutes   chofes  il  doit  fabandonner  lui-meme,  fe  de- 
pouiller  entierement  de  foi  &  ne  conferver  rien  de 
fon  amour-propre. 

Et,  apres  qu'il  aura  fait  tout  ce  qu'il  faura  qu'il  eft 
oblige  de  faire,  il  doit  croire  qu'il  n'a  rien  fait. 

5.  —  II  ne  doit  pas  fimaginer  avoir  beaucoup  fait, 
pour  avoir  donne  lieu  a  fe  faire  beaucoup  eflimer, 
mais  il  doit  fe  dire  un  ferviteur  veritablement  inutile, 

ainfi  que  la  Verite  fa  recommande  :  «  apres  que  vous    Luc,  xvij, 
aurez  fait  tout  ce  qui  vous  aura  ete  prefcrit,  dites 
encore  :  nous  fommes  des  ferviteurs  inutiles.  » 

Alors  il  pourra  etre  veritablement  pauvre  d1efprit  & 
depouille  de  foi-meme  &  dire  avec  le  prophete  :  «  je  ps.xw,  16. 
fuis  feul  &  pauvre  » . 
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Nemo  tamen  ifto  ditior ,  nemo  potentior ,  nemo 
liberior,  quife  &  omnia  relinquere  fcit  &  ad  infimum 
fejponere. 

CAPUT  XII 

De  regia  via  fanda?  crucis. 

Joan.\j,6i.   i .  -r-  «  JD urus  multis  videtur   hie  fermo  :    abnega 
Mfth&Luc    temetipfum,  tolle  crucem  tuam  &  fequere  Jefum.  » 

ix,  23. 

Sed  mul to  durius  erit  audire  illud  extremum  ver- 
Matth.  xxv,  bum: «  difcedite  a  me,  maledicti,  in  ignem  cetemum.  » 

41. 

Qui  enim  modo  libenter  audiunt  &  fequuntur  ver- 
Ps.  exj,  7.  bum  crucis,  tunc  «  non  timebunt  ab  auditione  »  ster- 
na? damnationis. 

Hoc  Jignum  crucis  erit  in  ccelo,  cum  Dominus  ad 
judicandum  penerit. 

Tunc  omnes  jervi  crucis,  qui  fe  Crucifixo  confor- 
maverunt  in  vita,  accedent  ad  Chriftum  judicem  cum 
magna  fiducia. 

2.  —  Quid  igitur  times  tollere  crucem,  per  quam 
itur  ad  regnum  ? 

In  cruce  falus,  in  cruce  vita,  in  cruce  proteclio  ab 
hojlibus,  in  cruce  infujio  fupernce  fuavitatis,  in  cruce 
robur  mentis,  in  cruce  gaudium  fpiritus,  in  cruce 
fumma  virtutis,  in  cruce  perfectio  fanclitatis. 

Non  eft  falus  anima?  nee  fpes  wterna?  vitas,  niji 
in  cruce. 
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Perfonne  n'eft  pourtant  plus  riche,  plus  puiffant 
&  plus  libre  que  celui  qui  fait  renoncer  a  foi-meme 
&  a  toutes  chofes,  &  fe  mettre  au  plus  bas  lieu. 

c 

CHAPITRE  XII  J! 

Lu  chemin  royal  de  la  fainte  croix. 

1.  —  l  lusieurs  trouvent  «  ce  difcours  rude  :  re-  Jean, yj,  61. 
noncez  a  vous-meme,  portez  votre  croix  &  fuivez  Tj'&nic\ 
Jefus-Chrift » .  ix,  23. 

Mais  il  fera  bien  plus  rude  d'entendre  ces  dernieres 
paroles  :  «  eloignez-vous  de  moi,  maudits,  allez  dans  Matth.  xxv, 
le  feu  eternel.  « 

Car  ceux  qui  dans  cette  vie  entendent  volontiers  la 
parole  de  la  croix  &  qui  la  fuivent  «  ne  craindront  pas    Ps.  «j,  7. 
de  fentendre  condamner  »  a  la  damnation  eternelle. 

Le  figne  de  la  croix  paraitra  dans  le  ciel,  lorfque  le 
Seigneur  viendra  pour  juger. 

Alors  tous  les  ferviteurs  de  la  croix,  qui  auront 
conforme  leur  vie  a  celle  du  Crucifie,  fapprocheront 
avec  une  entiere  confiance  de  Jefus-Chrift  le  fouve- 
rain  juge. 

2.  —  Pourquoi  done  apprehendez-vous  de  porter 
la  croix,  puifque  e'eft  par  elle  que  vous  pouvez  re- 
gner  ? 

On  trouve  dans  la  croix  le  falut,  la  vie,,  un  puhTant 
fecours  contre  tous  ennemis;  on  y  trouve  une  fource 
de  douceurs  celeftes,  la  force  de  Fame,  la  joie  de 
Tefprit,  le  comble  de  la  vertu  &  une  faintete  parfaite. 

Lame  ne  peut  efperer  fon  falut  &  la  vie  eternelle 
que  dans  la  croix. 
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Tolle  ergo  crucem  tuam  &  fequere  Jejuni,  &  ibis  in 

vitam  ceternam. 
Joan,  xix,        PrceceJJlt  ille  «  bajulans  Jibi  crucem  »    &  morluus 

eft  pro  te  in  cruce,  ut  &  tu  tuam  portes  crucem  &  mori 

affecles  in  cruce. 
Rom.  vj,  8.       Quia,  « Ji  commortuus  fueris,  etiam  cum  Mo  pa- 

riter  pipes  »,  &,  Ji  focius  fueris  poena?,  eris  &  glorice. 

Marc,  viij,  3.  —  Ecce  in  cruce  totum  conftat  &  in  moriendo  to- 
tum  jacet;  &  non  eft  alia  pia  ad  pi  tarn  &  ad  per  am 
internam  pacem,  niji  pia  fanclce  crucis  &  quoti- 
dians mortificationis. 

Ambula  ubi  pis,  quaere  quodcumque  polueris,  & 
non  inpenies  altiorem  piam  fupra  nee  fecuriorem 
piam  infra,  ni/i  piam  fanclce  crucis. 

Difpone  &  ordina  omnia  fecundum  tuum  pelle  & 
pidere ,  &  non  inpenies  niji  femper  aliquid  pati  de- 
bere,  aut  fponte  aut  inpite ;  &  ita  crucem  femper 
inpenies. 

Aut  enim  in  corpore  dolor  em  fenties,  aut  in  anima 
fpiritus  tribulationem  fuftinebis. 

4.  —  Interdum  a  Deo  relinqueris,  interdum  a  pro- 
Jot  vij,  20.  ximo  exercitaberis  &,  quod  amplius  eft,fcepe  «  tibimet 
ipji grapis  »  eris. 

Nee  tamen  aliquo  remedio  pel  folatio  liberari  feu 
allepiari  poteris;  fed,  donee  Deus  poluerit,  oportet 
ut  fuftineas.  Vult  enim  Deus  ut  tribulationem  fine 
confolatione  pati  difcas,  ut  illi  totaliter  te  fubjicias 
&  hum  lior  ex  tribulatione  fias. 
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Portez  done  votre  croix  &  fuivez  JeTus-Chrift,  & 
vous  obtiendrez  la  vie  eternelle. 

II  vous  a  precede  «  enportant  fa  croix  »  &  il  eft  mort    Jean,  xix,' 
pour  vous  fur  la  croix,  afin  que  vous  portiez  audi  la 
votre  &  que  vous  n'ayez  d'affedion  que  d'y  mourir. 

Parce  que,  «  fi  vous  mourez  avec  lui,  vous  vivrez  Rom.  vj,  s. 
auffi  avec  lui,  »  &,  fi  vous  participez  a  fes  peines,  vous 
participerez  auffi  a  fa  gloire. 

3.  —  Tout  depend  done  de  la  croix  &  d'y  mourir;  Marc,  viij, 
&  il  n'y  a  point  dautre  chemin  pour  arriver  a  la  vie 

&  a  une  veritable  paix  interieure,  que  le  chemin  de  la 
fainte  croix  &  des  mortifications  continuelles. 

Marchez  par  ou  vous  voudrez,  cherchez  tant  qu'il 
vous  plaira,  vous  ne  trouverez  ni  en  haut  de  voie  plus 
elevee,  ni  en  bas  de  voie  plus  fure  que  celle  de  la 
fainte  croix. 

Difpofez  &  reglez  tout  de  la  maniere  que  vous  vou- 
drez  &  que  vous  jugerez  le  plus  a  propos,  vous  vous 
trouvez  partout  oblige  de  fouffrir  quelque  chofe,  ou 
volontairement,  ou  malgre  vous ;  &  ainli  partout  vous 
trouvez  la  croix. 

Car,  ou  votre  corps  fera  dans  la  douleur,  ou  votre 
ame  dans  la  tribulation. 

4.  —  Tantot  vous  ferez  abandonne  de  Dieu,  tantot 
le  prochain  vous  chagrinera;  &,  ce  qui  ell:  plus  fa- 

cheux ,    «  vous    vous    deplairez    fouvent    a    vous-  Job,  vij,  20 
meme  ». 

Et  vous  ne  trouverez  ni  remede  pour  guerir,  ni 
confolation  pour  vous  foulager;  mais  il  faudra  que 
vous  fouffriez  tant  qu'il  plaira  a  Dieu ;  car  Dieu  veut 
que  vous  appreniez  a  fupporter  les  peines  fans  con- 
folation, pour  que  vous  vous  foumettiez  entierement 
a  lui  &  que  les  afflictions  vous  rendent  plus  humble. 
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Nemo  ita  cordialiter  fentit  pajfwnem  Chrijli,  Jicut 
is  cui  contigerit  Jimilia  pati. 

Crux  ergo  femper  parata  eft  &  ubique  te  exfpectat. 

Non  potes  effugere,  ubicumque  cucurreris,  quia, 
ubicumque  veneris,  te  ipfum  tecum portas  &  femper  te 
ipfum  invenies. 

Converte  te  fupra,  converte  te  infra,  converte  te 

extra,  converte  te  intra,  &  in  his  omnibus  invenies 

crucem;  &  neceffe  eft  te  ubique  tenere  patientiam , 

fi  internam  vis  habere  pacem  &  perpetuam  prome- 

reri  coronam. 

5.  — Si  libenter  crucem  portas,  portabit  te  &  ducet 
ad  defideratum  finem,  ubi  fcilicet  finis  patiendi  erit, 
quamvis  hie  non  erit. 

Si  invite  portas,  onus  tibi  facis  &  te  ipfum  magis 
gravas  &  tamen  oportet  utfufiineas. 

Si  abjicis  unam  crucem,  aliam  procul  dubio  inve- 
nies &  forfitan  graviorem. 

6.  —  Credis  tu  evader e  quod  nullus  mortalium 
potuit  praiterire  ?  Quis  fanclorum  in  mundo  fine 
cruce  &  tribulatione  fuit? 

Nee  enim  Jefus  Chrifius,  Dominus  nofter,  una  hora 
Luc.xxW,  fine  dolore pafjionis  fuit,  quamdiu  vixit.  «  Oportebat, 
26  &*6'     ait,  Chriftum  pati  &  refurgere  a  mortuis  &  ita  in- 
trare  in  gloriam  fuam.  » 

Et  quomodo  tu  aliam  viam  quceris  quam  hanc 
regiam  viam,  qua?  eft  via  f and  a?  crucis? 
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Perfonne  rfa  le  cceur  plus  vivement  touche  de  la 
paffion  de  Jefus-Chrift  que  celui  qui  a  fouffert  des 
peines  pareilles  aux  fiennes. 

II  y  a  done  partout  des  croix  preparees  qui  vous 
attendent. 

De  quelque  c6te  que  vous  couriez,  vous  ne  fauriez 
les  eviter,  parce  qu'en  quelque  lieu  que  vous  alliez 
vous  etes  toujours  charge  de  vous-meme  &  que  vous 
vous  trouverez  toujours  &  partout. 

Allez  en  haut,  en  bas,  dehors,  dedans,  vous  trou- 
verez des  croix  partout;  &  il  faudra  qu1en  tout  lieu 
vous  preniez  patience,  fi  vous  voulez  etre  en  paix  in- 
terieurement  &  meriter  d'etre  couronne  pour  l1  eter- 
nity 

5 .  —  Si  vous  portez  votre  croix  volontairement,  elle 
vous  portera  &  vous  conduira  ou  vous  avez  envie 
d'arriver  &  ou  vous  ne  trouverez  plus  de  fujets  de 
fouffrir,  ce  qui  ne  fe  peut  trouver  ici-bas. 

Si  vous  la  portez  malgre  vous,  vous  en  faites  un 
fardeau,  vous  aggravez  votre  charge  &  vous  n'etes 
pas  moins  oblige  de  la  porter. 

Si  vous  quittez  une  croix ,  vous  en  trouvez  in- 
failliblement  une  autre,  qui  peut-etre  fera  plus  pe- 
fante. 

6.  —  Croyez-vous  pouvoir  eviter  ce  qu'aucune 
creature  n1a  encore  pu  eviter?  Qui  eft  le  faint  qui, 
dans  ce  monde,  n1a  pas  eu  de  croix  &  de  tribulations  ? 

Jefus-Chrift  notre  Seigneur  lui-meme  n'a  pas   ete 
une  heure  fans  fouffrir,  pendant  qu'il  a  vecu.  «  II  fal-    lmc,-xxw, 
lait,  dit-il,  que  le  Chrift  fouffrit,  qu'il  reffufcitat  d'entre      26<?'4<5- 
les  morts  &  qu"il  entrat  ainfi  dans  fa  gloire.  » 

Comment  done  cherchez-vous  un  autre  chemin  que 
ce  chemin  royal  de  la  fainte  croix? 


; 
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7.  —  Tota  pita  Chrijii  crux  fuit  &  martyrium,  & 
tu  tibi  quceris  requiem  &  gaudium  I 

Erras,  erras,  Ji  aliud  quceris  quam  pati  tribula- 
tiones,  quia  tota  ifta  vita  mortalis  plena  eft  miferiis 
&  circumfignata  crucibus. 

Et,  quanto  altius  quis  in  fpiritu  profecerit,  tanto 
grapiores  faepe  cruces  inpenit,  quia  exfilii  fui  poena 
magis  ex  amore  crefcit. 

8.  —  Sed  tamen  ijle  Jic  multipliciter  affliclus  non 
eft  fine  levamine  confolationis,  quia  fruclum  maxi- 
mum fib  i  fentit  accrefcere  ex  fufferentia  fuce  crucis. 

Nam  dum  fponte  fe  illi  fubjicit,  omne  onus  tribu- 
lationis  infiduciam  dipince  confolationis  conpertitur . 

Et,  quanto  caro  magis  per  afflictionem  atteritur, 
tanto  fpiritus  ampliusper  internam  gratiam  roboratur. 
Et  nonnumquam  in  tantum  confortatur  ex  affeclu 
tribulationis  &  adperfitatis,  ob  amo'rem  conformitatis 
crucis  Chrifti,  ut  fe  fine  dolore  &  tribulatione  effe 
Tob.x\j,i3.  non  pellet,  quoniam  tanto  fe  «  acceptiorem  Deo  » 
credit,  quanto  plura  &  graviora  pro  eo  perferre  po- 
tuerit. 

Non  eft  iftud  hominis  pirtus,  fed  gratia  Chrifti, 
quae  tanta  poteft  &  agit  in  came  fragili  ut,  quod 
naturaliter  femper  abhor  ret  &  fugit,  hoc  ferpore  fpi- 
ritus aggrediatur  &  diligat. 

9.  —  Non  eft  fecundum  hominem  crucem  portare, 

1  Cor.  h,    crucem  amare,  «  corpus  caftigare  &  ferpituti  fubji- 

27.        cere,  »   honores  fugere  ,  contumelias  libenter  fufti- 

nere,  fe  ipfum  defpicere  &  defpici  optare,  adperfa 
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7.  —  Toute  la  vie  de  Jefus-Chrift  n'a  ete  que  croix 
&  martyre,  &  vous  ne  cherchez  pour  vous  que  du 
repos  &  du  plaifir! 

Vous  vous  trompez,  vous  vous  trompez,  fi  vous 
cherchez  autre  chofe  que  des  peines  :  toute  cette  vie 
mortelle  eft  pleine  de  miferes  &  environnee  de  croix. 

Et  plus  on  fait  de  progres  dans  la  vie  fpirituelle,  plus 
on  trouve  pefantes  tres-fouvent  les  croix  qui  fe  pre- 
fentent;  car  plus  on  a  d'amour  &plus  la  peine  d'etre 
fepare  de  ce  qu'on  aime  eft  violente. 

8.  —  Tant  de  maux  ne  font  pourtant  pas  fans 
confolation  :  on  fapercoit  qu'en  portant  fa  croix  on 
profite  confiderablement. 

En  fy  foumettant  volontairement,  toute  la  pefanteur 
des  peines  fe  change  en  un  efpoir  alfure  de  la  confo- 
lation divine. 

Et  plus  la  chair  eft  affaiblie  par  les  douleurs,  plus 
Tefprit  eft  fortifie  par  la  grace  interieure. 

Et  meme  quelquefois  Tamour  des  peines  &  des 
adverfites  tranfporte  tellement  de  joie  de  fe  voir  con- 
forme  a  Jefus  crucifie^  qu'on  ne  voudrait  pas  etre 
exempt  de  douleurs  &  de  peines,  parce  que  plus  ce 
qu'on  fouffre  pour  Famour  de  Dieu  eft  rude,  plus  on 
croit  «  lui  etre  agreable  ».  Tob. xij, n. 

Ce  n'eft  pas  la  vertu  de  Thomme,  mais  la  grace 
de  Jefus-Chrift  qui  opere  ces  effets  admirables  dans 
notre  faible  chair  &  qui  fait  que  Tefprit  aime  &  cherche 
avec  ardeur  ce  que  naturellement  elle  fuit  toujours 
avec  horreur. 

9.  —  II  n'eft  pas  naturel  a  Thomme  de  porter  fa  croix,    /  cor.  is, 
de  Taimer,  «  de  chatier  fon  corps  &  de  le  foumettre        27- 

a  Tefprit  »,  de  fuir  les  honneurs,  de  fouffrir  les  affronts 
avec  joie,  de  fe  meprifer  &  de  fouhaiter  d'etre  meprife, 
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quceque  cum  damnis  perpeti  &  nihil  profperitatis  in 
hoc  mundo  dejiderare. 

Si  ad  te  ipfum  refpicis,  nihil  hujufmodi  ex  te  po- 
teris. 

Sed,  Ji  in  Domino  confidis,  dabitur  tibi  fortitudo 
de  ccelo  &  fubjicientur  ditioni  tuce  mundus  &  caro; 
Ephes.  vij,  fed  nee  inimicum  diabolum  timebis,  Ji  fueris  fide 
armatus  &  cruce  Chrifii  Jignatus. 

10.  —  Pone  te  ergo,  jicut  bonus  &  fidelis  fervus 
Chrifti,  ad  portandum  viriliter  crucem  Domini  tui, 
pro  te  ex  amore  crucifixi. 

Prcepara  te  ad  toleranda  multa  adverja  &  varia 
incommoda  in  hac  mi/era  vita,  quia  fie  tecum  erit 
ubicumque  fueris  &  fie  revera  invenies,  ubicumque 
latueris. 

Ps.  cvj,  39.  Oportet  ita  ejfe;  &  non  eft  remedium  evadendi  «  a 
tribulatione  malorum  &  dolore  »,  quam  ut  te  pa- 
naris. 

Calicem  Domini  affeclanter  bibe,fi  amicus  ejus  ejfe 
&  partem  cum  eo  habere  defideras. 

Confolationes  Deo  committe ;  facial  ipfe  cum  tali- 
bus  Jicut  jibi  magis  placuerit. 

Tu  vero  pone  te  ad  fufiinendum  tribulationes  & 
Rom.  viij,  reputa  eas  maximas  confolationes,  «  quia  non  funt 
condigna?  paffiones  hujus  temporis  ad  futuram  glo- 
riam  promerendam ,  »  etiam  Ji  folus  omnes  pojjes 
fuflinere. 

t  1 .  —  Quando  ad  hoc  veneris  quod  tribulatio 
tibi  dulcis   eft  &  fapit  pro   Chrifto  ,  tunc  bene  te- 


18. 
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de  fe  plaire  dans  Fadverfite  &  dans  les  injures  qu'on 
lui  fait  &  de  ne  point  vouloir  de  profperite  en  ce 
monde. 

Quand  on  ne  regarde  que  foi-meme,  on  n'eft  capable 
d'aucune  de  ces  chofes. 

Mais,  fi  on  a  confiance  au  Seigneur,  on  fe  foumet  le 
monde  &  la  chair  par  une  force  qui  vient  du  ciel ;  &, 
ce  qui  eft  bien  plus  confiderable,  on  n'a  point  de  crainte  EpMs.  vij , 
du  demon,  fi  on  eft  arme  de  la  foi  &  fi  on  porte  le 
figne  de  la  croix  de  Jefus-Chrift. 

10.  —  Appliquez-vous  done,  comme  un  bon  &  fidele 
ferviteur  de  Jefus-Chrift,  a  porter  courageufement  la 
croix  du  Seigneur,  qui  a  bien  voulu  etre  crucifie  pour 
Tamour  de  vous. 

Preparez-vous  a  fouffrir  toutes  fortes  de  maux  & 
d'incommodites  dans  cette  malheureufe  vie;  e'eft  ce 
qui  vous  arrivera  partout;  &  vous  ne  trouverez 
autre  chofe,  en  quelque  endroit  que  vous  vous 
cachiez. 

Ceftune  neceffite,  &  il  n'y  a  aucun  autre  moyen  de 
fuir  «  les  douleurs  &  les  peines  »  que  de  vous  fouffrir  Ps.  cm),  39. 
vous-meme. 

Buvez  avec  joie  le  calice  du  Seigneur,  fi  vousvoulez 
etre  de  fes  amis  &  avoir  part  a  fon  royaume. 

Laiffez  a  Dieu  le  foin  de  vous  confoler,  &  qu'il  en 
ufe  comme  il  lui  plaira. 

Pour  vous,  prenez  le  parti  de  fouffrir  les  tribulations 
&  regardez-les  comme  des  confolations;  car,  quand 
vous  pourriez  fouffrir  « feul  tous  les  maux  de  la  vie 
prefente,    vous    n'en    meriteriez    pas    davantage    la    Rom.  viij, 
gloire  de  Tautre  vie». 

11.  —  Eftimez-vous  heureux,  quand  vous  ferez  par- 
venu a  trouver  les  tribulations  douces  &  a  les  gouter 
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cum  ejje  cejiima,  quia  invenijli  paradifum  in  terra. 

Quamdiu  pati  grave  tibi  eft  &  fugere  quxris,  tam- 
diu  male  habebis  &  fequetur  te  ubique  fuga  tribula- 
ti  nitis. 


12.  —  Si  ponis  te  ad  quod  ejje  debes,  videlicet  ad 
patiendum  &  moriendum,  fiet  cito  melius  &  pacem 
invenies. 

Etiamji  raptusfueris  ufque  ad  tertium  caelum  cum 
Paulo,  non  es  propterea  fecuratus  de  nullo  contrario 
Ad.\x,i6.  patiendo.  «  Ego,  inquit  J  ejus,  oftendam  illi  quanta 
oporteat  eumpro  nomine  meo pati.  » 

Pati  ergo  tibi  remanet,  Ji  Jefum  diligere  &  perpe- 
tuo  illifervire  placet. 

1 3.  —  Utinam  dignus  effes  aliquid pro  nomine  Jefu 
pati!  quam  magna  gloria  remaneret  tibi ,  quanta 
exultatio  omnibus  fanclis  Dei,  quanta  quoque  cedift- 
catio  ejjet  proximi ! 

Nam  patientiam  omnes  recommendant ,  quamvis 
pauci  tamenpati  velint. 

Merito  deberes  libenter  modicum  pati  pro  Chrifto, 
cum  multi  graviora  patiuntur  pro  mundo. 

14.  —  Scias  pro  certo  quia  morientem  te  oportet 
ducere  vitam;  &,  quanto  qui/que  plus  Jibi  moritur, 

Gai.  ij,  19.  tanto  magis  «  Deo  vivere  »  incipit. 

Nemo  aptus  eft  ad  comprehendendum  caeleftia,  niji 
fe  fubmiferit  ad  portandum  pro  Chrifto  adverfa. 

Nihil  Deo  acceptius,  nihil  tibi  falubrius  in  mundo 
ifto  quam  libenter  pati  pro  Chrifto. 
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pour  lamour  de  Jefus-Chrift;  vous  aurez  trouve  le 
paradis  fur  la  terre. 

Votre  etat  fera  mauvais,  tant  que  vous  aurez  de  la 
peine  a  fouffrir  &  que  vous  fuirez  les  tribulations;  vous 
les  craindrez  partout,  en  quelque  endroit  que  vous 
puiffiez  fuir. 

12.  —  Si  vous  faites  votre  devoir  &  que  vous  preniez 
une  bonne  refolution  de  fouffrir  &  de  mourn*,  vous 
vous  trouverez  auffitot  foulage  &  en  paix. 

Quand  vous  feriez  ravi  au  troifieme  ciel  comme 
faint  Paul,  vous  ne  feriez  pas  encore  affure  de  ne  point 
trouver  de  contrariete.  «  Je  lui  montrerai,  dit  Jefus-  Ad.  is,  16. 
Chrift,  combien  il  faut  qu'il  fouffre  pour  mon  nom. » 

Vous  etes  done  dans  la  necefftte  de  fouffrir,  fi  vous 
voulez  aimer  &  fervir  Jefus-Chrift  eternellement. 

1 3.  —  Plut  a  Dieu  que  vous  fuffiez  digne  de  fouffrir 
quelque  chofe  pour  le  nom  de  Jefus-Chrift!  Que  de 
gloire  pour  vous,  que  de  joie  pour  tous  les  faints  de 
Dieu  &  que  d'edification  pour  le  prochain  ! 

Tout  le  monde  recommande  la  patience,  quoique 
peu  veuillent  en  avoir. 

En  verite  vous  devriez  fouffrir  de  bon  cceur  quelque 
chofe  pour  Jefus-Chrift,  puifque  beaucoup  de  gens 
fouffrent  bien  davantage  pour  le  monde. 

14.  —  Soyez  certain  que  vous  etes  dans  la  neceffite 
de  mener  une  vie  mourante  &  que,  plus  on  meurt  a 
foi-meme,  plus  on  commence  «  a  vivre  a  Dieu  ».  Gal.  \\,  19. 

Perfonne  ne  peut  comprendre  les  chofes  celeftes, 
fil  ne  fe  foumet  a  fouffrir  les  adverfites  pour  Tamour 
de  Jefus-Chrift. 

Rien  n'eft  plus  agreable  a  Dieu,  rien  n'eft  plus  ca- 
pable en  ce  monde  de  vous  procurer  le  falut  que  de 
fouffrir  volontiers  pour  Jefus-Chrift. 
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Et,  Ji  eligendum  tibi  ejfet,  magis  optare  deberes 
pro  Chrijio  adverfa  pati  quam  multis  confolationibus 
recreari,  quia  Chrijio  Jimilior  effes  &  omnibus  fanctis 
conformior. 

Non  enim  flat  meritum  nofirum  &  prof edus  flatus 
noflri  in  multis  juaviiatibus  &  confolationibus ,  fed 
potius  in  magnis  gravitatibus  &  tribulationibus  per- 
ferendis. 

i5.  —  Si  quidem  aliquid  melius  &  utilius  faluti  ho- 
minum  quam  pati  fuijfet,  Chriflus  utique  verbo  & 
exemplo  oflendijfet \ 


Nam  &  fequentesfe  difcipulos  omnefque  eumfequi 
cupientes  manifefle  ad  crucem  portandam  hortatur, 
dicens  :  « ft  quis  vult  venire poft  me,  abneget  femet- 
ipfum  &  tollat  crucem  fuam  &  fequaturme.  » 

Omnibus  ergo  perlectis  &  fcrutatis,  Jit  hcec  conclu- 
Aa.xw,i\.  Jio  flnalis :  «  quoniam  per  multas  tribulationes  opor- 
tet  nos  intrare  in  regnum  Dei  » . 


Matth.  xvj, 
24;  &  Luc. 
ix,  23. 
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Et,  fi  cela  etait  a  votre  choix,  vous  devriez  pref6rer 
d'etre  afflige.,  pour  l'amour  de  Jefus-Chrift,  a  etre  com- 
ble  de  confolations,  parce  qualors  vous  feriez  plus 
conforme  a  Jefus-Chrift  &  a  tous  les  faints. 

Notre  merite  &  la  felicite  de  notre  etat  ne  confiftent 
pas  a  gouter  beaucoup  de  douceurs  &  a  recevoir  un 
grand  nombre  de  confolations,  mais  bien  plutot  a 
fouffrir  beaucoup  de  peines  &  de  tribulations. 

1 5 .  —  En  verite.,  f il  y  eut  eu  quelque  chofe  de  meil- 
leur  &  plus  capable  de  contribuer  au  falut  des  hommes 
que  de  fouffrir,  Jefus  vous  Faurait  appris  par  fon  dif- 
cours  &  par  fon  exemple. 

Car  il  a  exhorte  clairement  fes  difciples  &  tous  ceux 
qui  veulent  le  fuivre  a  porter  la  croix,  lorfqu'il  a  dit  : 
«  fi  quelqu'un  veut  venir  apres  moi,  qu'il  renonce  a  Matth.  xvj, 
foi-meme.,  qu'il  porte  fa  croix  &  qull  me  fuive,  »  24;  3Luc> 

Concluons  done,  apres  avoir  bien  lu  &  bien  examine 
toutes  chofes,  «  qu'il  faut,  pour  entrer  dans  le  royaume  Ad.  •. 
de  Dieu,  paffer  au  travers  de  beaucoup  de  tribula- 
tions » . 


XIV, 21  . 
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confolationis  verbum  accipit. 
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Matth.  xiij,       Beatce  plane  aures  quce  non  vocem  /oris  sonan- 
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DE   JESUS-CHRIST 


LIVRE  TROISIEME 


DE  LA  CONSOLATION  INTERIEURE. 


CHAPITRE  I. 

De  la  converfation  interienre  de  Jefas-Chrijl  avec  Vdme  fidele. 


L'AME  FIDELE. 


'ECOUTERAI   ce    que   le   Sei-  Ps.  lxxxiv, 
gneur  me  dit  interieurement. » 


Heureufe   Fame    qui   ecoute    le 
Seigneur  quand  il  lui  parle  interieu- 
rement &  qui  recoit  de  fa  propre 
bouche  des  paroles  de  confolation. 
Heureufes  les  oreilles  qui  entendent  ce  que  Dieu 
murmure  en  nous,  &  qui  n'ecoutent  pas  ce  que  le 
monde  murmure  au  dehors. 

Heureufes  &  parfaitement  heureufes  les  oreilles  qui  Matth.  xiij, 

16. 
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tern  ,  fed    intus    aufcultant    veritatem    docentem. 


Beati  oculi  qui  exterioribus  clauji ,  interioribus 
autem  funt  intenti. 

Beati  qui  interna  penetrant  &  ad  capienda  arcana 
ccelejlia  magis  ac  magis,  per  quotidiana  exercitia,fe 
Jludent  prceparare. 

Beati  qui  Deo  vacare  gejliunt  &  ab  omni  impedi- 
mento  fceculi fe  excutiunt. 

Animadverte  ha?c,  anima  mea,  &  claude  fenfualita- 
tis  tua?  oftia,  ut  poffis  audire  quid  in  te  loquatur  Do- 
minus  Deus  tuus. 

CHR1STUS. 

2.  —  Ha?c  dicit  dileclus  tuus. 
pf.   xxxiv,       «  Salus  tua  ego  fum,  »  pax  tua  &  vita  tua.  Serva 
te  apud  me  &  pacem  invenies ;  dimitte  omnia  tranfi- 
toria,  quaere  ceterna. 

Quid  funt  omnia  temporalia,  nifi  feducloria  ?  Et 
quid  juvant  omnes  creaturaz,  fi  fueris  a  Creatore  de- 
fer t  a  ? 

Omnibus  ergo  abdicatis,  Creatori  tuo  te  redde 
placitam  ac  fidelem,  ut  veram  valeas  apprehendere 
beatitudinem. 
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ne  farretent  pas  a  la  voix  qui  crie  au  dehors ,  mais 
qui  font  attentives  a  ce  que  la  verite  leur  enfeigne  au 
dedans. 

Heureux  les  yeux  qui ,  fermes  pour  les  objets  exte- 
rieurs,  ne  regardent  attentivement  que  les  interieurs. 

Heureux  ceux  qui  penetrent  les  chofes  interieures 
&  qui  fappliquent  par  de  continuels  exercices  a  com- 
prendre  de  plus  en  plus  les  fecrets  du  Ciel. 

Heureux  ceux  qui  font  gloire  de  ne  fonger  qu'a  Dieu 
&  qui  fe  debarraffent  de  tous  les  obftacles  du  fiecle. 

Prenez-y  garde,  mon  ame,  &  fermez  les  portes  de 
vos  fens,  arm  que  vous  puiffiez  entendre  ce  que  le 
Seigneur  votre  Dieu  vous  dira. 

JESUS -CHRIST. 

2.  —  Ecoutez  ce  que  dit  votre  bien-aime. 

«  Je  fuis  votre  falut,  »  votre  piax,  votre  vie ;  tenez-  ps.  xxxiv 
vous  aupres  de  moi  &  vous  trouverez  lapaix;  aban-         3' 
donnez  tout  ce  qui  perit,  ne  vous  attachez  qu'a  ce  qui 
eft  eternel. 

Tout  ce  qui  eft  temporel  eft  trompeur  &  toutes  les 
creatures  ne  vous  ferviront  jamais  de  rien,  fi  le  crea- 
teur  vous  abandonne. 

Renoncez  done  a  toutes  chofes  &  rendez-vous  do- 
cile &  fidele  a  votre  createur,  afin  que  vous  puiffiez 
arriver  a  la  veritable  beatitude. 
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CAPUT  II 

Quod  Veritas  intus  loquitur  fine  Jlrepitu 
verborum. 

AN1MA  FIDELIS. 

/  Reg.  iij ,   i .  —  «  l^oquere,  Domine,  quia  audit  ferpus  tuus. 
_  „I0;  ...    Servus  tuus  fum  ego  :  da  mihi  intelleclum .  ut  fciam 

&  Ps.  CXV11J,  JO  'J 

125.       tdftimonia  tua.  » 
Deut.  xxxij,      Inclina  cor  meum  in  verba  oris  tui ;  «  fluat  ut  ros 
2'         eloquium  tuum  » . 

pxod.  xx,      Dicebant  olim  filii  Ifrael  ad  Moyfen  :  «  loquere 
Ig-        tu  nobis  &  audiemus  ;  non  loquatur  nobis  Dominus , 
ne  forte  moriamur  ». 

Non  Jic,  Domine,  non  Jic  oro,  Jed  magis  cum  Sa- 
muele  propheta  humiliter  ac  dejideranter  obfecro  : 
«  loquere,  Domine,  quia  audit  ferpus  tuus  ». 

Noil  loquatur  mihi  Moyfes  aut  aliquis  ex  prophe- 
tis ;  fed  tu  potius  loquere,  Domine  Deus,  infpirator  & 
illuminator  omnium  prophetarum,  quia  tu  folusfoie 
eis  potes  me perfecte  imbuere,  illi  autem  fine  te  nihil 
proficient. 

2.  —  Poffunt  quidem  perba  fonare ,  fed  fpiritum 
non  conferunt. 

Pule hr iter  dicunt,  fed,  te  tacente,  cor  non  accen- 
dunt. 
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CHAPITRE  II 

Que  la  verite  nous  parle  inter ieurement  fans  vain  bruit 

de  paroles. 

L'AME  FLDELE. 

i . —  t  r  arlez,  Seigneur,  votre  ferviteur  vous  ecoute.  /  Xois,  a) , 
Je  fuis  votre  ferviteur;  donnez-moi  de  Fintelligence,    „    '0;  ... 

'  °  '     &  Ps.  CXVllj, 

afin  que  je  puilTe  connaitre  vos  verites.  »  ia5. 

Donnez  a  mon  cceur  du  penchant  pour  les  paroles  Deut.  xxxij, 
de  votre  bouche;  «  qu'elles  coulent  dans  moi  comme 
une  douce  rofee  » . 

Les    enfants  dlfrael  difaient  autrefois  a  Moife  :  Exod.  xx , 
«  parlez-nous  vous-meme  •&  nous  vous  ecouterons;         I9- 
que  le  Seigneur  ne  nous  parle  pas,  de  peur  que  peut- 
etre  nous  ne  mourions  » . 

Ce  n'eft  pas  ainfi,  Seigneur,  ce  n'eft  pas  ainfi  que  je 
vous  prie,  mais  plutot  je  vous  dis  avec  humilite  & 
ferveur,  comme  le  prophete  Samuel  :  «  parlez,  Sei- 
gneur, parce  que  votre  ferviteur  vous  ecoute  » . 

Que  Moife  ne  me  parle  point,  ni  aucun  des  pro- 
phetes,  mais  parlez  plutdt,  Seigneur,  vous  qui  infpi- 
rez  &  qui  eclairez  tous  les  prophetes;  vous  pouvez 
inftruire  parfaitement  fans  eux  &  ils  ne  peuvent  rien 
fans  vous. 

2.  —  Ils  prononcent  des  paroles,  mais  n'en  donnent 
point  Fefprit. 

Ils  parlent  agreablement,  mais,  fi  vous  vous  taifez, 
ils  n'enflamment  point  le  cceur. 
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Litteras  tradunt,  Jed  tu  fenfum  aperis. 

Myjleria  proferunt,  fed  tu  re/eras  intelleclum  fi- 
gnatorum. 

Mandata  edicunt,fed  tu  juvas  ad  perficiendum. 

Viam  oftendunt,  Jed  tu  confortas  ad  ambulandum. 

Mi  /oris  tantum  agunt,  Jed  tu  corda  inftruis  & 
illuminas. 
i  Cor.  iij ,      Jilt  exterius  rigant,Jed  tu  fecunditatem  donas. 

6. 

Jilt  clamant  verbis,  Jed  tu  auditui  intelligentiam 
tribuis. 

3.  —  Non  ergo  loquatur  mihi  Moyjes,  Jed  tu, 
Domine  Deus  meus,  ceterna  Veritas,  ne  forte  moriar 
&  fine  frudu  efficiar,  ji  fuero  tantum  foris  admo- 
nitus  &  intus  non  accenfus ;  ne  fit  mihi  ad  judi- 
cium verbum  auditum  &  non  factum,  cognitum  nee 
amatum,  creditum  &  non  fervatum. 


i  Reg.  iij,       «  Loquere  igitur,  Domine,  quia  audit  Jervus  tuus ; 

Joan.°i,  69.  verba  enim  vitce  ceterna?  habes.  » 

Loquere  mihi  ad  qualemcumque  anima?  mea?  con- 
Jolationem  &  ad  totius  vita?  mea?  emendationem , 
tibi  autem  ad  laudem  &  gloriam  &  perpetuum  ho- 
nor em. 


**&0P 
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lis  donnent  des  mots,  mais  c'eft  vous  qui  en  decou- 
vrez  le  veritable  fens. 

lis  publient  des  myfteres,  mais  cefl  vous  qui  faites 
entendre  ce  qui  fy  trouve  cache. 

lis  donnent  des  preceptes,  mais  c'eft  vous  qui  faites 
la  grace  de  les  accomplir. 

lis  montrent  le  chemin,  mais  c'elt  vous  qui  donnez 
des  forces  pour  y  marcher. 

lis  aghTent  au  dehors,  mais  c'eft  vous  qui  inftruifez 
&  illuminez  les  cceurs. 

lis  arrofent  a  la  furface,  mais  c'eft  vous  qui  donnez  /  Cor.  iij , 
la  fecondite. 

lis  crient&  font  entendre  des  paroles,  mais  ceft  vous 
qui  en  donnez  Intelligence. 

3.  —  Que  ce  ne  foit  done  pas  Moife  qui  me  parle, 
mais  vous,  Seigneur,  qui  etes  mon  Dieu  &  la  verite 
eternelle,  de  peur  que  peut-etre  je  ne  meure  &  que 
je  ne  devienne  une  plante  fterile,  fi  je  ne  fuis  averti 
qu'au  dehors  &  fi  je  ne  fuis  pas  echauffe  au  dedans  ; 
de  peur  que  les  paroles  que  j'aurai  entendues  ne 
felevent  contre  moi  au  jour  du  jugement,  fi  je  n'en 
ai  pas  profite,  fi  j'ai  connu  la  verite  fans  Y aimer,  &  fi 
j'ai  cru  que  Dieu  me  parlait  fans  lui  obeir. 

«  Parlez done,  Seigneur,  votre ferviteur  vous ecoute;  /  Rois,  iij, 
vous  avez  les  paroles  de  la  vie  eternelle.  »  jeanv]  60 

Parlez-moi  pour  me  confoler  &  pour  me  corriger, 
afin  que  vous  en  foyez  loue,  glorifie  &  honore  eter- 
nellement. 
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CAPUT  III 

Quod  verba  Dei  cum  humilitate  funt  audienda , 
&  quod  multi  ea  non  ponderant. 

CHRISTUS. 

/Vov.iv,  10.   1.  —  «  Audi,  fili,   verba  mea,»  verba  fuavijjima, 

omnem  philofophorum  &  fapientium   hujus  mundi 

Jcientiam  excedentia. 
Joan.vj,  64.       «  Verba  mea  fpiritus  &  vita  funt,  »  nee  humano 

fenfu  penfanda. 

Non  funt  ad  vanam  complacentiam  trahenda,  fed 

in  filentio  audienda    &  cum  omni  humilitate  atque 

magno  affeclu  fufcipienda. 

AN1MA    F1DEL1S. 

Ps.xdij,  12-  2.  —  Et  dixi  :  «  beatus  quern  tu  erudieris ,  Do- 
mine,  &  de  lege  tua  docueris  eum,  ut  mitiges  ei  a 
diebus  malis  »  &  non  defoletur  in  terra. 

CHRISTUS. 

3.  —  Ego,  inquit  Dominus,  docui  prophetas  ab 
initio ,  &  ufque  nunc  non  ceffo  omnibus  loqui,  fed 
multi  ad  vocem  meam  furdi  funt  &  duri. 

Plures  mundum  libentius  audiunt  quam  Deum, 
facilius  fequuntur  carnis  fuce  appetitum  quam  Dei 
beneplacitum. 

Promittit  mundus  temporalia  &  parva,  &  fervitur 


13. 
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CHAPITRE  III 

Qu'il  faut  ecouter  les  paroles  de  Dieu  avec  humilite, 
&  que  beaucoup  de  gens  riy  font  point  d 'attention. 

JESUS-CHRIST. 

I.  —  «  IVloN  ills,  ecoutez  mes  paroles,  »  dies  font  Prov.w,  10. 
pleines  de  douceur  &  infiniment  au-deuus  de  toute  la 
fcience  des  philofophes  &  des  doctes  du  monde. 

«  Mes  paroles  font  efprit  &  vie  »  &  ne  doivent  point  Jean,  vj,  64. 
etre  ecoutees  avec  des  fentiments  humains. 

II  ne  faut  pas  fen  faire  un  fujet  de  vaine  complai- 
fance  :  on  doit  les  ecouter  en  filence  &  les  recevoir 
humblement  &  affeclueufement. 

L'AME  F1DELE. 

2.  —  J  ai  dit  :  «  Seigneur,  heureux  celui  que  vous  Ps.xcW),  12- 
avez  inftruit  &  a  qui  vous  avez  enfeigne  votre  loi ; 

vous  rendrez  bons  fes  mauvais  jours  »  &  rien  ne  rafHi- 
gera  fur  la  terre. 

JESUS -CHRIST. 

3.  —  Jai  enfeigne  les  prophetes  des  le  commence- 
ment, dit  le  Seigneur,  &  je  n'ai  point  ceffe  jufqu'a 
prefent  de  parler  a  tout  le  monde;  mais  plufieurs  font 
fourds  &  refiftent  a  ma  voix. 

lis  ecoutent  plus  volontiers  le  monde  que  Dieu 
&  fuivent  plus  facilement  le  defir  de  leur  chair  que 
la  volonte  divine. 

Le  monde  promet  des  biens  temporels  &  petits,  & 
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ei  aviditate  magna  ;  ego  promitto  fumma  &  sterna, 
&  torpefcunt  mortalium  cor  da. 

Quis  tanta  cura  mihi  in  omnibus  fervit  &  obedit, 
Jicut  mundo  &  dominis  ejus  fervitur? 

Ijaia  xxiij,  Erubefce,  Sidon,  ait  mare  : 

4-  Et  Ji  caufam  quaeris,  audi  quare  : 

Pro  modica  preebenda  longa  via  curritur ,  pro 
cetema  vita  a  multis  vix  pes  femel  a  terra  levatur . 

Vile  pretium  queeritur,  pro  uno  numifmate  inter- 
dum  turpiter  litigatur,  pro  vana  re  &  parva  promif- 
fione  die  nocluque  fatigari  non  timetur. 

4.  —  Sed,  proh  pudorl  pro  bono  incommutabili , 
pro  preemio  in&Jlimabili ,  pro  fummo  honore  &  gloria 
inter •minab nil,  pel  ad  modicum  fatigari  pigritatur. 

Erubefce  ergo,  ferve  piger  &  querulofe,  quod  illi 
paratiores  inveniuntur  ad  perditionem  quam  tu  ad 
vitam. 

Gaudent  illi  amplius  ad  vanitatem  quam  tu  ad 
per  it  a  tern. 

Equidem  a  fpe  fua  nonnumquam  fruftrantur ,  fed 
promiffio  mea  neminem  fallit,  nee  confidentem  mihi 
dimittit  inanem. 
1  Tim.  \),  Quod  promifi  dabo,  quod  dixi  implebo ,  fi  tamen 
ufque  in  finem  fidelis  in  dileclione  mea  quis  perman- 
ferit. 

Ego  remunerator  fum  omnium  bonorum  &  fortis 
probator  omnium  depotorum. 

5 .  —  Scribe  perba  mea  in  corde  tuo  &  pertrada 
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on  le  fert  avec  ardeur ;  j'en  promets  de  grands  & 
eternels,  &  les  coeurs  des  hommes  y  font  infenfibles. 

Qui  eft-ce  qui  me  fert  &  qui  m'obeit  avec  le  meme 
foin  qu1on  fert  le  monde  &  fes  maitres  ? 

«  RoughTez  de  honte,,  Sidon,  dit  la  mer;  »  &,  fi  ifaie,  xxiij , 
vous  en  demandez  la  raifon,  ecoutez  pourquoi :  4' 

On  entreprend  un  grand  voyage  pour  obtenir  un 
petit  benefice;  &,  pour  acquerir  la  vie  eternelle,  a 
peine  veut-on  lever  le  pied  de  terre. 

On  cherche  une  faible  &  vile  recompenfe,  fouvent 
on  plaide  honteufement  pour  un  ecu,  &  on  ne  craint 
point  de  fe  tourmenter  jour  &  nuit  pour  des  neants 
&  pour  des  efperances  vaines. 

4.  —  Mais,  a  la  honte  des  hommes,  pour  un  bien  qui 
n'eft  point  fujet  au  changement,  pour  une  recompenfe 
fans  prix,  pour  un  honneur  extreme  &  une  gloire  qui 
ne  finira  jamais,  on  prend  a  regret  la  moindre  peine. 

Rouginez  done,  ferviteur  parelfeux,  qui  ne  ceffez  de 
vous  plaindre;  rougiffez  de  honte  de  voir  que  les  gens 
du  monde  ont  plus  d'empreffement  pour  fe  perdre 
que  vous  pour  vous  fauver. 

lis  recoivent  plus  de  plaifir  de  la  vanite  que  vous  de 
la  verite. 

Cependant  ils  font  fouvent  trompes  dans  leurs  efpe- 
rances, au  lieu  que  je  n'ai  jamais  manque  a  ceux  a 
qui  j1ai  promis  &  qui  ont  efpere  en  moi. 

Je  tiendrai  ce  que  j1ai  promis,  je  ferai  ce  que  j'ai  dit,  /  Tim.  \j 
fi  on  perfifte  a  m'aimer  fidelement  jufqu  a  la  fin. 

Car  e'eft  moi  qui  recompenfe  les  bons  &  qui  mets 
tous  les  devots  a  de  fortes  epreuves. 

5 .  —  Ecrivez  mes  paroles  dans  votre  cceur  &  refle- 


5. 
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diligenter  ;  erunt  enim  in  tempore  tentationis  valde 
neceffaria. 

Quod  non  intelligis  cum  legis,  cognofces  in  die 
vijitationis. 

Dupliciter  foleo  eledos  meos  vifitare ,  tentatione 
fci licet  &  confolatione . 

Et  duas  lecliones  eis  quotidie  lego  :  unam,  incre- 
pando  eorum  vitia ;  alteram,  exhortando  ad  virtutum 
incrementa. 
Joan.x\},48.       «   Qui  habet  verba  mea  &  fpernit  ea,  habet  qui  ju- 
dicet  eum  in  novifjimo  die.  » 

ORATIO 

ad  implorandam  devotionis  gratiam. 

6. —  Domine  Deus,  omnia  bona  mea  tues;  &  quis 
ego  fum  ut  audeam  ad  te  loqui  ? 

Ego  fum  pauperrimus  ferpulus  tuus  &  abjedus 
vermiculus,  multo  pauperior  &  contemptibilior  quam 
fcio  &  dicer e  audeo. 

Memento  tamen,  Domine,  quia  nihil  fum,  nihil 
habeo  nihilque  valeo. 

Tu  folus  bonus,  juftus  &fanclus;  tu  omnia  potes, 

omnia  pra?Ji as,  omnia  imples,  folum peccatorem  ina- 

nem  relinquens . 

Ps.  xxiv,  6.       «  Remi7iifcere  miferationum  tuarum  »  &  imple  cor 

meum  gratia  tua ,  qui  non  vis  ejfe  vacua  opera  tua. 

7.  —  Quomodo  poffum  me  tolerare  in  hac  mifera 

vita ,  nifi  me  confortaverit  mifericordia   &  gratia 

tua  ? 

Ps.  xxvj,  9.       «  Noli  avertere  faciem  tuam  a  me ;  »  noli  vijita- 

tionem   tuam  prolongare ;  noli  confolationem  tuam 
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chiffez-y  fouvent  &  avec  foin ;  dies  vous  feront  tres- 
neceffaires  dans  le  temps  de  la  tentation. 

Vous  comprendrez,  lorfque  je  vous  vifiterai,  ce  que 
vous  n'aurez  pu  comprendre  en  lifant. 

Je  vifite  mes  elus  de  deux  manieres,  en  les  tentant 
&  en  les  confolant. 

Et  je  leur  fais  tous  les  jours  deux  lecons  :  dans  Tune, 
je  les  reprends  de  leurs  vices;  dans  Tautre,  je  les 
exhorte  a  favancer  dans  le  chemin  de  la  vertu. 

«  Celui  qui  a  mes  paroles  &  les  meprife  fcelle  fa  Jean,\\),  48. 
condamnation  pour  le  jour  du  jugement  dernier.  » 

ORAISON 

pour  demander  la  grace  de  la  devotion. 

6.  —  Mon  Dieu,  vous  etes  tous  mes  biens ;  que 
fuis-je  pour  ofer  vous  parler  ? 

Je  fuis  votre  pauvre  &  petit ferviteur,  un  ver  de  terre, 
beaucoup  plus  pauvre  &  beaucoup  plus  meprifable  que 
je  ne  le  puis  &  que  je  ne  Tofe  dire. 

Sou venez- vous  pourtant,  Seigneur,  que  je  ne  fuis 
rien,  que  je  n'ai  rien  &  que  je  ne  puis  rien. 

Vous  etes  feul  bon,  jufte  &  faint;  vous  pouvez  tout, 
vous  faites  tout,  vous  rempluTez  tout,  ne  laiffant  vide 
que  le  feul  pecheur. 

«  Souvenez-vous  de  vos  mifericordes,  »  rempliffez  ps.  xxiv,  6. 
mon  cceur  de  votre  grace,  puifque  vous  ne  voulez  pas 
que  vos  ouvrages  foient  imparfaits. 

7.  —  Comment  puis-je  refifter  aux  maux  de  cette  vie 
malheureufe,  fi  votre  mifericorde  &  votre  grace  ne  me 
fortifient? 

«  Ne  detournez  pas  vos  regards  de  moi;  »  ne  differez  ps.  xxvj,  6. 
pas  votre  vifite,  ne  retirez  pas  votre  confolation,  de 
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Ps.  cxiij,  6.  abftrahere,  nefiat  «  anima  mea  Jicut  terra  fine  aqua 

tibi  ». 
Ps.cxiij,;io.       Domine,  «  doce  me  facere  voluntatem  tuam  »;  doce 

me   coram   te  digne  &   humiliter  converfari ,   quia 
fapientia  mea  tu  es,  qui  in  veritate  me  cognofcis 

&  cognovifii  antequam  fieret  mundus  &  antequam 

natus  ejjem  in  mundo. 


CAPUT  IV 

Quod  in  veritate  &  humilitate  coram  Deo  converfandum  eft. 

CHRISTUS. 

Gen.  xvij,  1.   i.  —  Juili,  «  ambula  coram  me  »  in  veritate  &  «  in 
Sap. ),  1.    fimplicitate  cordis  tui  quaere  me  femper  » . 

Qui  ambulat  coram  me  in  veritate   tutabitur  db 
Joan,  viij,    incurfibus  malis,  «  &  Veritas  liberabit  eum  »  a  fedu- 
D2'        cloribus  &  detradionibus  iniquorum.  ' 

Si  Veritas  te  liberaverit,  vere  liber  eris  &  non 
curabis  de  vanis  hominum  verbis. 

ANIMA   FIDELIS. 

2.  —  Domine,  verum  ejl  Jicut  dicis ;  ita ,  qucefo, 
mecum  fiat.  Veritas  tua  me  doceat,  ipfa  me  cufio- 
diat  &  ufque  ad  falutarem  finem  confervet. 

Ipfa  me  liberet  ab  omni  affeclione  mala  &  inor- 
dinata  diledione,  &  ambulabo  tecum  in  magna  cordis 
liber  tate. 
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peur,  Seigneur,  que  «  mon  ame  ne  devienne  devant  Ps.  cxiij,  6. 
vous  comme  une  terre  lans  eau  » . 

«  Enfeignez-moi  a  faire  votre  volonte  »,  apprenez-  Ps.cxiij,  10. 
moi  a  etre  dignement  &  avec  humilite  devant  vous, 
parce  que  vous  etes  ma  fageffe;  vous  me  connaiffez 
veritablement  &  vous  m'avez  connu  devant  la  crea- 
tion du  monde  &  auparavant  que  jy  fufle  ne. 


CHAPITRE  IV 

QiCon  doit  etre  veritable  &  humble  devant  Dieu. 

JESUS-CHRIST. 

I.  —  lVloN  fils,  «  marchez  dans  la  verite  devant  moi  Ge«.xvij,  1. 
&  cherchez-moi  toujours  avec  fimplicite  de  cceur  ».       Sag,  j,  9. 

Celui  qui  marche  devant  moi  dans  la  verite  ne  fera 
point  expofe  aux  pieges  de  Fennemi  &  «  la  verite  le 
mettra  a  couvert »  des  feducleurs  &  des  infultes  des    Jean,  viij, 
mechants. 

Si  la  verite  vous  delivre,  vous  ferez  veritablement 
libre  &  vous  ne  vous  foucierez  pas  des  vains  difcours 
des  hommes. 


02. 


L'AME  F1DELE. 


2.  —  Seigneur,  cela  eft  veritable;  je  vous  prie  que 
ce  que  vous  dites  m'arrive.  Que  votre  v£rit£  nVen- 
feigne,  qu'elle  me  garde  &  qu'elle  me  conferve  jufqu'a 
une  mort  heureufe. 

Qu'elle  me  delivre  de  toute  mauvaife  volonte  &  de 
tous  defirs  deregles,  &  je  marcherai  avec  vous  dans 
une  grande  liberte  de  cceur. 


22. 
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CHRISTUS. 

i  Joan,  iij,  3.  — Ego  te  docebo,  ait  Veritas,  qua?  recJa  funt 
«  &  placita  coram  me  ». 

Cogita  peccata  tua  cum  difplicentia  magna  & 
mcerore  &  numquam  reputes  te  aliquid  ejje  propter 
opera  bona. 

Revera  peccator  es  &  multis  pajjionibus  obnoxius 
&  implicatus. 

Ex  te  femper  ad  nihil  tendis ;  cito  laberis,  cito  vin- 
ceris,  cito  turbaris,  cito  dijjolveris. 


Non  habes  quidquam  unde  pojjis  gloriari ,  fed 
multa  unde  te  debeas  vilificare,  quia  multo  infirmior 
es  quam  vales  comprehendere. 

4.  —  Nil  ergo  magnum  tibi  videatur  ex  omnibus 
quce  agis. 

Nil  grande,  nil  pretiofum  &  admirabile,  nil  repu- 
tatione  appareat  dignum,  nil  altum,  nihil  vere  lau- 
dabile  &  dejiderabile,  niji  quod  sternum  eft. 

Placeat  tibi  fuper  omnia  ceterna  Veritas,  dijpliceat 
tibi  femper  tua  maxima  vilitas. 

Nil  fie  timeas,  fie  vituperes  &  fugias,  ficut  vitia  & 
peccata  tua,  quce  magis  difplicere  debent  quam  quce- 
libet  rerum  damna. 

Quidam  non  fincere  coram  me  ambulant,  Jed,  qua- 
dam  curiofitate  &  arrogantia  ducli,  voiunt  fecreta 
mea  fcire  &  alta  Dei  intelligerej  fe  &  fuam  falutem 
negligentes. 
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JESUS-CHRIST. 

3.  —  Je  vous  enfeignerai,  dit  la  Verite,  ce  qui  eft  /  Jean,  nj, 
bon  «  &  ce  qui  me  plait  » . 

Penfez  a  vos  peches  avec  beaucoup  de  deplailir  & 
de  regret  &  ne  vous  eftimez  pas  pour  avoir  fait  de 
bonnes  actions. 

Vous  etes  certainement  un  pecheur  &  fujet  a  beau- 
coup  de  paflions  qui  vous  embarraffent. 

De  vous-meme ,  vous  tendez  toujours  au  neant ; 
vous  fuccombez  d'abord,  vous  etes  d'abord  vaincu, 
vous  vous  troublez  &  vous  vous  decouragez  da- 
bord. 

Vous  n'avez  rien  dont  vous  puifliez  vous  glorifier 
&  vous  avez  beaucoup  de  chofes  qui  vous  doivent 
obliger  a  vous  meprifer,  parce  que  vous  etes  beau- 
coup plus  faible  que  vous  ne  pouvez  vous  imaginer. 

4.  —  Que  rien  de  tout  ce  que  vous  faites  ne  vous 
paraiffe  grand. 

II  ny  a  que  ce  qui  eft  eternel  qui  foit  grand,  qui 
foit  precieux,  qui  foit  admirable,  qui  foit  digne  d'etre 
vante,  qui  foit  eleve,  qui  foit  louable  &  qu'on  doive 
fouhaiter. 

Que  la  Verite  eternelle  vous  plaife  plus  que  toutes 
chofes  &  que  votre  extreme  bafleffe  vous  deplaife 
toujours. 

Ne  craignez,  ne  blamez  &  n'evitez  rien  tant  que  les 
vices  &  le  peche  :  ils  doivent  plus  vous  deplaire  que 
toutes  les  pertes  du  monde. 

Quelques-uns  ne  marchent  pas  devant  moi  avec 
fincerit6,  mais,,  pomTes  de  vaine  curiofite  &  d'orgueil, 
ils  veulent  favoir  mes  fecrets  &  en  comprendre  la 
profondeur,  fe  negligeant  d'ailleurs,  eux  &  leur  falut. 
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Hi  fcepe  in  magnas  tentationes  &  peccata,  propter 
fuam  fuperbiam  &  curiojitatem,  me  eis  adverfante, 
labuntur. 

5 .  —  Time  judicia  Dei,  expavefce  iram  Omnipo- 
tentis ;  noli  autem  difcutere  opera  A  Itiffimi,  fed  tuas 
iniquitates  perfcrutare,  in  quantis  deliquifti  &  quam 
multa  bona  iteglexifti. 

Quidam  folum  portant  fuam  devotionem  in  libris, 
quidam  in  imaginibus ,  quidam  autem  in  fignis  exte- 
rioribus  &  figuris. 

Quidam  habent  me  in  ore,  fed  modicum  in  corde. 

Sunt  alii  qui,  intelledu  illuminati  &  affedu  pur- 
gati,  ad  ceterna  femper  anhelant,  de  terrenis  graviter 
audiunt,  necejjitatibus  naturae  dolenter  inferviunt ; 
Matth.  x,  &  hi  fentiunt  quid  «  fpiritus  veritatis  loquitur  in  eis  », 
quia  docet  eos  terrena  defpicere  &  amare  coelejiia, 
mundum  negligere  &  coelum  tota  die  ac  node  deji- 
derare. 


20. 


CAPUT  V 

De  mirabili  effedu  divini  amoris. 


ANIMA    F1DELIS. 


i.  —  JJenedico  te,  Pater  ccelejiis,  Pater  Domini  mei 
Jefu  Chrijii,  quia  mei  pauperis  dignatus  es  recor- 
dari. 
u  Cor.  j,  3.       «  0  Pater  mifericordiarum  &  Deus  totius  confola- 
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Mais  ils  fattirent  mon  indignation  par  leur  curiofite 
&  leur  orgueil  &  tombent  fouvent  dans  de  grandes 
tentations  &  dans  le  peche. 

5.  —  Craignez  les  jugements  de  Dieu,  tremblez 
devant  la  colere  du  Tout-Puiffant,  gardez-vous  bien 
d'approfondir  les  ceuvres  du  Tres-Haut;  mais  exa- 
minez  vos  iniquites,  en  quoi  vous  avez  peche  &  com- 
bien  de  bonnes  actions  vous  avez  negligees. 

Quelques-uns  mettent  leur  devotion  dans  les  livres, 
quelques-uns  dans  les  images  &  quelques-uns  dans 
des  fignes  &  dans  des  figures  exterieures. 

Je  fuis  fouvent  dans  la  bouche  de  quelques-uns  & 
fort  peu  dans  leur  cceur. 

II  y  en  a  dautres  qui,  avec  un  efprit  eclaire  &  des 
affections  purifiees,  foupirent  toujours  pour  leternite, 
n'entendent  parler  quavec  peine  des  chofes  de  la  terre 
&  ne  fe  rendent  qu'avec  douleur  aux  neceflites  de  la 
nature.  Ces  gens-la  profitent «  de  ce  que  leur  dit  Tefprit 
de  verite  » ,  qui  leur  enfeigne  a  meprifer  les  chofes  de 
la  terre,  a  aimer  celles  du  ciel,  a  negliger  le  monde 
&  a  foupirer  jour  &  nuit  pour  le  ciel. 


Matth. 
20. 


CHAPITRE  V 


Des  effets  admirables  de  Vamour  divin. 


L'AME  F1DELE. 

1.  —  Je  vous  benis,  Pere  celefle,  Pere  de  mon 
Seigneur  Jefus-Chrilt,  qui  avez  daigne  vous  fouvenir 
de  moi,  votre  pauvre  ferviteur. 

Je  vous  rends  graces,   «  Pere  des  mifericordes  &  ncor.j.z. 

16 
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tionis,  »  gratias  tibi,  qui  me  indignum  omni  confo- 
latione  quandoque  tua  recreas  confolatione . 

Benedico  te  femper  &  glorifico,  cum  unigenito 
Filio  tuo  &  Spiritu  Sando  Paraclito,  in  fecula  fe- 
culorum. 

Eia,  Domine  Deus,  amator  fande  meus,  cum  tu 
veneris  in  cor  meum,  exultabunt  omnia  interiora 
mea. 
Ps.  cxviij,  Tu  es  gloria  mea  &  «  exultatio  cordis  mei  ».  Tu 
/pes  mea  &  refugium  meum  in  die  tribulationis 
mea?. 

2.  —  Sed,  quia  adhuc  debilis  fum  in  amore  &  im- 
perfedus  in  virtute,  ideo  necejje  habeo  a  te  confortari 

Job  xxxiij,   <5  confolari;  propter ea  vifita  me  faspius  &  «  injlrue 
difciplinis  »  fandis. 

Libera  me  a  pajjionibus  malis  &  fana  cor  meum 
ab  omnibus  affedionibus  inordinatis,  ut,  intus  fana- 
tus  &  bene  purgatus,  aptus  efficiar  ad  amandum,  for- 
tis  ad  patiendum,  ftabilis  ad  per  fever  andum. 

3.  — Magna  res  eft  amor ,  magnum  omnino  bonum, 
quod  folum  leve  facit  omne  onerqfum  &  fert  cequa- 
liter  omne  incequale. 

Nam  onus  fine  onere  portat  &  omne  amarum  dulce 
ac  fapidum  efficit. 

Amor  Jefu  nobilis  ad  magna  operanda  impellit  & 
ad  defideranda  femper  perfediora  excitat. 

coios.  w),  2.      Amor  vult  «  ejfe  furfum  »  nee  ullis  infimis  rebus 
retineri. 

Amor  vult  ejfe  liber  &  ab  omni  mundana  affedione 
alienus,  ne  internus  ejus  impediatur  afpedus,  ne  per 
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Dieu  de  toute  confolation,  »  qui  me  faites  quelquefois 
gouter  vos  douceurs ,  quoique  j'en  fois  tout  a  fait 
indigne. 

Je  vous  benis  fans  ceffe  &  vous  glorifie,  avec  votre 
Fils  unique  &  le  Saint-Efprit,  dans  les  fiecles  des 
fiecles. 

Mon  Dieu  &  mon  Seigneur,  qui  nfaimez  faintement, 
tout  ce  qui  eft  dans  moi  fera  tranfporte  de  joie,  quand 
vous  viendrez  dans  mon  cceur. 

Vous  faites  toute  ma  gloire  &  «  toute  la  fatisfadion    ps.  cxviij, 
de  mon  ame  »,  vous  etes  toute  mon  efperance  &  mon 
feul  refuge  au  jour  de  mon  affliction. 

2.  — Mais,  parce  que  mon  amour  eft  encore  faible 
&  ma  vertu  imparfaite,  j'ai  befoin  que  vous  me  for- 
tifiiez   &  que  vous   me  confoliez;  pour  cela  vifitez- 

moi  plus  fouvent  &  «  enfeignez-moi  votre  fainte  doc-  Job,  xxxiij, 
trine ».  l6- 

Delivrez-moi  de  mes  pafllons  &  otez  de  mon  coeur 
toutes  les  affeclions  dereglees,  afin  qu'etant  gueri  & 
purifie  au  dedans  je  fois  plus  difpofe  a  vous  aimer, 
plus  patient  a  fouffrir  &  plus  ferme  a  perfeverer. 

3.  —  L'amour  eft  une  grande  chofe  &  un  tres- 
grand  bien;  lui  feul  rend  leger  tout  ce  qui  eft  pefant 
&  porte  fans  peine  ce  qui  eft  penible. 

Aucun  poids  ne  lui  pefe;  &  il  rend  ce  qui  eft  amer 
doux  &  favoureux. 

Lamour  fervent  de  Jefus-Chrift  porte  a  de  grandes 
entreprifes  &  donne  le  defir  d'arriver  a  une  perfeclion 
toujours  plus  grande. 

Lamour  veut  toujours  «  etre  en  haut  »  &  que  rien  Coios. iij, 2. 
de  bas  ne  Tarrete. 

L'amour  veut  etre  libre  &  degage  de  toutes  les  af- 
fections mondaines,  de  peur  d  etre  empeche  dans  fa 
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aliquod  commodum  temporale  implicationes  fuftineat 
aut  per  incommodum  fuccumbat. 

Nihil  dulcius  eft  amore,  nihil  fortius,  nihil  altius, 

nihil  latius,  nihil  jucundius,  nihil  plenius  nee  melius 

Joan,  iv,  in  ccelo  &  in  terra;  quia  amor  «  ex  Deo  natus  eft  », 

nee poteft,  niji  in  Deo,fuper  omnia  creata  quiefcere. 


4.  —  Amans  volat,  currit  &  latatur;  liber  eft  & 
non  tenetur. 

Dat  omnia  pro  omnibus  &  habet  omnia  in  omnibus, 
quia  in  uno  fummo  fuper  omnia  quiefcit,  ex  quo 
omne  bonum  fluit  &  procedit. 

Non  refpicit  ad  dona,  fed  ad  donantemfe  convertit 
fuper  omnia  bona. 

Amor  modumfa?pe  nefcit,  fed  fuper  omnem  modum 
fervefcit. 

Amor  onus  non  fentit,  labores  non  reputat,  plus 
affeclat  quam  valet,  de  impoffibilitate  non  caufatur, 
quia  cunda  fibipojfe  &  licere  arbitratur.  Valet  igitur 
ad  omnia  &  multa  implet ;  &  effeclui  mancipat,  ubi 
non  amans  deficit  &  jacet. 


5.  —  Amor  vigilat  &  dormiens  non  dormitat. 

Fatigatus  non  laffatur,  arclatus  non  coarclatur, 
territus  non  conturbatur,fed,Jicut  vivax  flamma  & 
ar  dens  facula,  fur fum  erumpit  fecureque  pertranfit . 
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contemplation  interieure,  de  peur  que  quelque  com- 
modite  temporelle  ne  lui  apporte  de  l'obftacle,  ou  que 
les  incommodites  ne  le  faffent  fuccomber. 

Rien  dans  le  ciel  &  fur  la  terre  n'eft  plus  doux  que 
l'amour,,  rien  n'eft  plus  courageux,  rien  plus  eleve, 
rien  plus  etendu,  rien  plus  agreable,  rien  plus  parfait 
ni  rien  meilleur,  parce  «  qu'il  vient  de  Dieu  »  &  1  Jean,  iv 
que,  felevant  au-deffus  de  toute  chofe  creee,  il  ne 
peut  trouver  fon  repos  qu'en  Dieu. 

4.  —  Celui  qui  aime  vole,  court  &  fe  rejouit;  il  eft 
libre  &  rien  ne  le  retient. 

II  donne  tout  pour  tout  avoir  &  poffede  tout  en  tout, 
parce  qu'il  cherche  fon  repos  au-deffus  de  toutes 
chofes ,  dans  le  fouverain  bien,  de  qui  tous  les  autres 
biens  fortent. 

II  ne  confidere  point  les  prefents  qu'on  lui  fait,  il  ne 
regarde  que  celui  qui  les  donne  &  le  prefere  a  tous 
les  biens. 

L'amour  ne  connait  point  de  moderation,  mais  il  a 
une  ardeur  fans  bornes. 

L'amour  ne  fent  point  fa  charge  &  les  travaux  ne  le 
fatiguent  point;  il  veut  plus  qu'il  ne  peut;  rimpofli- 
bilite  ne  lui  fert  jamais  d'excufe,  parce  qu'il  croit  que 
tout  lui  eft  permis  &  pofftble.  II  eft  done  capable  de 
tout  &  il  remplit  tout;  &,  dans  les  occafions  ou  celui 
qui  n'aime  point  eft  languiffant  &  fans  adion,  il  agit 
&  reuffit. 

5.  —  L'amour  veille  &  ne  dort  pas,  meme  pendant 
le   fommeil. 

II  ne  fe  laffe  point  dans  les  fatigues,  il  n'eft  point  ferre 
dans  les  lieux  les  plus  etroits  &  la  crainte  ne  le  trouble 
point;  mais,  femblable  a  une  flamme  vive  &  a  un 
flambeau  allume,  il  felance  en  haut  &  paffe  librement. 
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Si  quis  amat,  novit  quid  hcec  vox  clamet.  Magnus 
clamor  in  auribus  Dei  eft  ipfe  ardens  affedus  animce 
quce  dicit  :  Deus  meus,  amor  meus,  tu  totus  meus 
&  ego  totus  tuusl 

Ps.cxvij',32.       6.  —  «  Dilata  »  me  in  amore,  ut  difcam  interiori 
cordis  ore  deguftare  quam  fuave  Jit  amare  &  in  amore 
cant,  v,  g.   «  Uquefieri »  &  natarel 

Tenear  amore,  vadens  fupra  me prce  nimio  fervor e 
ifaice  v,  i.  &  ftupore!   «  Cantem  amoris  canticum ,  fequar   te 
di ledum  meum  in  altum;  deficiat  in  laude  tua  anima 
mea,  jubilans  ex  amore  I  » 


Amem  te  plufquam  me,  nee  me  niji  propter  te  & 
omnes  in  te  qui  vere  amant  te ,  Jicut  jubet  lex  amoris 
lucens  ex  te  ! 

i  Cor.  xix,  7.  —  Eft  amor  velox,  fincerus,  plus,  jucundus  & 
4'  '  amcenus,  fortis,  patiens,fidelis,prudens,  longanimis, 
virilis  &  fe  ipfum  numquam  quairens. 

Ubi  enim  fe  ipfum  aliquis  qucerit,  ibi  ab  amore 
cad  it. 

Eft  amor  circumfpeclus,  humilis  &  redus;  non 
mollis,  non  levis,  nee  vanis  intendens  rebus ;  fobrius , 
caftus,  ftabilis,  quietus  &  in  cundis  fenfibus  cufto- 
ditus. 

Eft  amor  fubjedus  &  obediens  pra?latis,  ftbi  vilis 
&  defpedus,  Deo  devotus  &  gratificus,  ft  dens  &  fpe- 
rans  femper  in  eo,  etiam  cum  ftbi  non  fapit  Deus, 
quia  fine  dolore  non  vivitur  in  amore. 
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Celui  qui  aime  comprend  le  cri  de  lamour  :  car 
c'eft  un  grand  cri  que  lame  pouffe  aux  oreilles  de 
Dieu,  quand,  tranfportee  dun  ardent  amour,  elle  lui 
dit  :  mon  Dieu,  mon  amour,  vous  etes  tout  a  moi  & 
je  fuis  toute  a  vous  ! 

6.  —  «  Dilatez  »  mon  cceur,  afin  que  je  puiffe  gouter  Ps.cxvi],3z. 
toute  la  douceur  qu'on  trouve  a  vous  aimer  &,  pour 

ainfi  dire,  que  je  fois  «  fondu  »  &  noye  dans  votre  cant,  v ,  6. 
amour ! 

Que  votre  amour  m'embrafe,  me  tranfporte  & 
meleve  au-delTus  de  moi!  «  Que  je  chante  un  can-  i/aie,  v,  1. 
tique  damour ;  que  je  vous  fuive,  mon  bien-aime, 
dans  les  lieux  hauts ;  que  mon  ame  tombe  en  defail- 
lance  a  force  de  vous  louer  &  que  Tamour  la  rem- 
pliffe  de  joie!  » 

Que  je  vous  aime  plus  que  moi-meme ,  que  je  ne 
m'aime  que  pour  vous  &  que  jaime  en  vous  tous  ceux 
qui  vous  aiment  veritablement,  fuivant  la  loi  d'amour 
eclairee  de  votre  lumiere! 

7.  —   Lamour   eft  prompt,  fincere ,   pieux,  gai,  1  cor.  xix, 
agreable,  fort,   patient,   fidele,   prudent,    endurant,        4' 3* 
courageux  &  ne  fe  cherche  jamais  lui-meme. 

Car  on  cefle  d'aimer  dabord  qu'on  fe  cherche 
foi-meme. 

L'amour  eft  circonfpecl^  humble  &  plein  de  droiture ; 
il  n'eft  ni  lache^  ni  leger,  ni  attache  aux  chofes  vaines; 
il  eft  fobre,  chafte,  ferme,  paifible  &  fur  fes  gardes  du 
cote  de  tous  les  fens. 

Lamour  eft  founds  &  obeiffant  a  fes  fuperieurs ;  il 
eft  vil  &  meprifable  a  foi-meme,  devot  &  reconnaiifant 
envers  Dieu.  II  met  toujours  fa  confiance  &  fon  efpe- 
rance  en  lui,  meme  lorfqu'il  ne  le  goute  pas,  parce 
quon  ne  vit  point  fans  peine  en  aimant. 
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8.  —  Qui  non  eft  paratus  omnia  pad  &  ad  volunta- 
temjlare  diledi,  non  eft  di gnus  amator  appellari. 

Oportet  amantem  omnia  dura  &  amara  propter  di- 
ledum  libenter  ampledi,  nee  ob  contraria  accidentia 
ab  eo  defledi. 


CAPUT  VI 

De  probatione  Dei  amatoris. 


CHR1STUS. 


i.  —  JL1 Hi,  non  es  adhucfortis  & prudens  amator. 


ANIMA  FIDELIS, ' 

2.  —  Quare,  Domine? 

CHR1STUS. 

3.  —  Quia  propter  modicam  contrarietatem  defi- 
cit a  coeptis  &  nimis  avide  confolationem  quceris. 

Fortis  amator  fiat  tentationibus,  nee  callidis  credit 
perfuajionibus  inimici ;  ficut  ei  in  prof  per  is  placeo, 
ita  nee  in  adverfis  difpliceo. 

4.  —  Prudens  amator  non  tarn  donum  amantis 
confiderat  quam  dantis  amorem. 

Affedum  potius  attendit  quam  cenfum  &  infra 
diledum  omnia  data  ponit. 
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8.  —  Celui  qui  n'eft  pas  pret  a  tout  fouffrir  &  a 
vouloir  tout  ce  que  fon  bien-aime  voudra,  ne  merite 
pas  qu'on  dife  qu  11  aime. 

II  faut  que  celui  qui  aime  embraffe  avec  plaifir,  pour 
fon  bien-aime,  ce  qu'il  y  a  de  plus  facheux  &  de  plus 
amer,  &  qu  il  ne  feloigne  pas  de  lui,  quelques  con- 
trarietes  qui  lui  arrivent. 


CHAPITRE  VI 

De  Pepreuve  de  celui  qui  aime  veritablement. 

JESUS-CHRIST. 

I.  —  IVloN  fils,  vous  n'aimez  pas  encore  avec  force 
&  prudence. 

L'AME  F1DELE.      . 

2. —  Pourquoi,  Seigneur? 

JESUS-CHRIST. 

3. —  Parce  que  la  moindre  contrariete  vous  fait 
abandonner  vos  entreprifes  &  que  vous  recherchez 
les  confolations  avec  trop  d'avidite. 

Celui  qui  aime  fortement  eft  ferme  dans  les  ten- 
tations,  &  ne  fe  rend  point  aux  adreffes  dont  Tennemi 
fe  fert  pour  le  perfuader;  comme  je  lui  plais  dans  la 
profperite,  je  ne  lui  deplais  pas  auffi  dans  Tadverfite. 

4.  —  Celui  qui  aime  avec  prudence  ne  confidere 
pas  tant  les  prefents  que  Tamour  de  celui  qui  les  fait. 

II  a  plus  d'egard  a  F affection  qu'a  la  chofe  &  il  pr£- 
fere  fon  bien-aime  a  tout  ce  qu  il  en  recoit. 
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Nobilis  amator  non  quiefcit  in  dono,  Jed  in  me 
fitter  omne  donum. 

Non  eft  ideo  totum  perditum,  ji  quandoque  minus 
bene  de  me,  vel  defandis  meis,  fentis  quam  velles. 

Affedus  ille  bonus  &  dulcis  quern  inter dum  percipis 
effedus  gratice  prce fentis  eft  &  quidam  prceguftus 
patrice  cceleftis,  fuper  quo  non  nimium  innitendum, 
quia  vadit  &  venit. 

Certare  autem  adverfus  incidentes  malos  motus 
animi,  fuggeftionemque  fpernere  diaboli  infigne  eft 
virtutis  &  magni  meriti. 

5.  —  Non  ergo  te  conturbent  alienee phantajice,  de 
quacumque  materia  ingeftae. 

Forte  ferva  propojitum  &  intentionem  redam  ad 
Deum. 

Nee  eft  illujio  quod  aliquando  in  excejfum  fubito 
raperis  &  ftatim  ad  folitas  ineptias  cordis  reverter  is. 


Illas  enim  invite  magis  pater  is  quam  agis ;  &, 
quamdiu  difplicent  &  reniteris,  meritum  eft  &  non 
perditio. 

6.  —  Scito  quod  antiquus  inimicus  omnino  nititur 
impedire  dejiderium  tuum  in  bono  &  ab  omni  devoto 
exercitio  evacuare,  a  fandorum  fcilicet  cultu,  a  pia 
paffionis  mead  memoria,  a  peccatorum  utili  recorda- 
tion, a  proprii  cordis  cuftodia  &  a  ftrmo  propoftto 
proficiendi  in  virtute. 
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Celui  qui  aime  genereufement  me  met  au-deffus  de 
tout  ce  que  je  lui  donne  &  fe  repofe  en  moi  feul. 

Si  quelquefois  vous  n'avez  pas  de  moi,  ou  de  mes 
faints,  des  fentiments  tels  que  vous  voudriez,  tout  n'eft 
pas  perdu  pour  cela. 

L'affedion  douce  &  fenfible  que  vous  reffentez  quel- 
quefois ell  un  effet  de  la  prefence  de  ma  grace  & 
comme  un  avant-gout  de  la  celefte  patrie,  fur  lequel 
vous  ne  devez  pas  vous  trop  appuyer,  parce  que  ma 
grace  va  &  vient. 

Mais  combattre  contre  les  mauvais  mouvements  de 
Tefprit  &  meprifer  les  fuggeftions  du  diable,  eft  une 
marque  eclatante  de  vertu  &  de  grand  merite. 

5.  —  Ne  vous  laiffez  done  pas  troubler  par  des 
imaginations  etrangeres  a  Dieu,  fur  quelque  fujet 
qu'elles  puiffent  arriver. 

Perfiftez  courageufement  dans  vos  bonnes  refolu- 
tions  &  dirigez  toujours  votre  intention  a  Dieu. 

Vous  ne  devez  pas  croire  que  vous  etes  dans  Tillu- 
fion,  quand  quelquefois,  apres  avoir  ete  comme  en 
extafe,  vous  retombez  auflitot  dans  les  extravagances 
ordinaires  de  votre  cceur. 

Car  vous  n'y  contribuez  en  rien,  au  contraire,  vous 
les  fouffrez  malgre  vous;  &,  tant  qu'elles  vous  de- 
plaifent  &  que  vous  leur  refiftez,  e'eft  un  merite  pour 
vous  &  non  un  peche. 

6.  —  Sachez  que  Fancien  ennemi  fait  tous  fes  efforts 
pour  etouffer  les  defirs  que  vous  avez  de  bien  faire  & 
pour  vous  detourner  de  tous  les  exercices  de  devotion  : 
de  la  veneration  des  faints,  par  exemple,  du  pieux 
fouvenir  de  ma  paflion,  de  la  reflexion  utile  fur  vos 
fautes,  de  la  garde  de  votre  propre  cceur  &  du  ferme 
propos  davancer  dans  le  chemin  de  la  vertu. 
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Multas  malas  cogitationes  ingerit,  ut  tcedium  tibi 
facial  &  horrorem,  ut  ab  oratione  revocet  &  facra 
lectione. 

Difplicet  Jibi  humilis  confejjio  &,JipoJJet.  a  commu- 
nione  cejjare  faceret. 

Non  credas  ei  neque  cures  ilium,  licet  fcepius  tibi 
deceptionis  tetenderit  laqueos. 

Sibi  imputa,  cum  mala  injerit  &  immunda;  dicito 
illi : 
Marc,  v,  8.       6.  —  Vade,  «  immunde  fpiritus,  »  erubefce,  mifer! 
valde  immundus  es  tu  qui  talia  infers  auribus  meis. 

Difcede  a  me,  fedudor  peffime ,  non  habebis  in  me 
jerem.  xx ,  partem  ullam ,  fed  J  ejus  «    mecum  erit   tamquam 
bellator  fortis  »  &tufiabis  confufus. 


ii. 


Malo  mori   &  omnem  pcenam  fubire  quam  tibi 
conf entire. 

Tace  &  obmutefce,  non  audiam  te  amplius ,  licet 

Ps.  xxvj,  i.  plures  mihimoliarismolefiias.  «  Doininus  illuminatio 
mea  &  falus  mea ;  quern  timebo  ?  » 

Ps.  ,xxvj,  3.       «   Si  confiftant  adverfum  me  caftra,  non  timebit 

Ps.xviij,i5.  cor  meum.  Dominus  adjutor  metis  &  redemptor 
meus.  » 

ii  Tim.  ij.  y.  —  Certa  tamquam  «  miles  bonus  »,  &,Ji  inter- 
dum  ex  fragilitate  corruis ,  refume  vires  fortiores 
prioribus,  confdens  de  ampliori  gratia  mea;  &  mul- 
tumprcvcavea  vana  complacentia  &fuperbia.  Propter 
hoc  multi  in  errorem  ducuntur  &  in  ccecitatem  pene 
incurabilem  quandoque  labuntur. 


Sit    tibi  in    cautelam  &  perpetuam    humilitatem 
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II  vous  fuggere  beaucoup  de  mauvaifes  penfees,  afin 
de  vous  donner  de  lennui  &  de  Thorreur,  &  de  vous 
d6tourner  de  la  priere  &  de  vos  faintes  lectures. 

Une  confeffion  humble  lui  deplait,  &,  fil  pouvait,  il 
vous  ferait  difcontinuer  la  communion. 

Ne  le  croyez  point,  ne  vous  en  fouciez  point,  quel- 
ques  pieges  qull  vous  tende  pour  vous  tromper. 

Quand  il  vous  fuggere  du  mal  &  des  impuretes , 
imputez-les-lui;  dites-lui  : 

6.  — Retire-toi,  «  efprit  immonde.,  »  rougis  dehonte,  Marc,  v,  8. 
malheureux !  Fexces  de  ton  impurete  eft  bien  grand 

de  nfinfpirer  de  femblables  ordures. 

Retire-toi,  trompeur  deteftable,  tu  ne  gagneras  rien 
avec  moi.  Jefus  fera  toujours  mon   defenfeur.   «   II  jerim.  xx, 
combattra  pour  moi;  c'eft  un  puiffant  vainqueur,   » 
qui  te  couvrira  de  confufion. 

J'aime  mieux  mourir  &  fouffrir  toutes  fortes  de 
peines  que  de  confentir  a  ce  que  tu  voudrais. 

Tais-toi;  je  ne  veux  plus  fecouter,  quelque  chagrin 
que  tu  t'efforces  de  me  donner.  «  Le  Seigneur  eft  ma  Ps.  xxvj,  7. 
lumiere  &  mon  falut,  qui  pourrais-je  craindre  ?  » 

«  Quand  des  armees  entieres  fe  prefenteraient  contre  Ps.  xxvj,  3. 
moi,  mon  cceur  ne  craindra  rien.  Le  Seigneur  eft  mon  Ps.xviij,i5. 
defenfeur  &  mon  redempteur.  » 

7.  —  Combattez  comme  «  un  bon  foldat  »,   &,  fi  //  Tim.  ij, 
quelquefois  vous  tombez  de  faibleffe,  reprenez  de  plus 
grandes  forces ,  dans  la  confiance  que  ma  grace  vous 

fera  donnee  plus  abondamment ;  furtout  precaution- 
nez-vous  foigneufement  contre  la  vaine  complaifance 
&  contre  Forgueil,  qui  font  tomber  beaucoup  de  gens 
dans  Terreur  &  dans  un  aveuglement  prefque  infur- 
montable. 

Profitez  done  de  Texemple  de  ces  fuperbes  prefomp- 
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ruina   hcec  fuperborum  de  fe  ftulte  prcefumentium. 


CAPUT  VII 

De  occultanda  gratia  fub  humilitatis  cuftodia. 

CHRISTUS. 

i.  —  J?  Hi,  utilius  eft  tibi  &  fecurius  devotionis  gra- 
tiam  abfcondere,  nee  in  altum  te  efferre,  nee  multum 
inde  loqui,  neque  multum  ponderare ;  fed  magis 
temet  ipfum  defpicere  &  tamquam  indigno  datam 
timer  e. 


Non  eft  hide  affeclioni  tenaeius  inhcerendum,  quce 
citius  poteft  mutari  in  contrarium. 

Cogita  in  gratia,  quam  mifer  &  inops  ejje  foles 
fine  gratia. 

Nee  eft  in  eo  tantum  fpiritualis  vita?  profectus  cum 
confolationis  habueris  gratiam,  Jed  cum  humiliter 
&  abnegate  patienterque  tuleris  ejus  fubtraciionem ; 
ita  quod  tunc  ab  orationis  ftudio  non  torpeas ,  nee 
reliqua  opera  tua  ex  ufu  facienda  omnino  dilabi 
permittas,  fed,  ficut  melius  potueris  &  intellexeris , 
libenter  quod  in  te  eft  facias,  nee  propter  ariditatem, 
feu  anxietatem  mentis  quam  fentis,  te  totaliter  ne- 
gligas. 

2.  —  Multi  enim  funt  qui ,  cum  non  bene  eis 
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tueux  qui  fe  perdent;  tenez-vous  toujours  fur  vos 
gardes  &  dans  Fhumilite. 

CHAPITRE  VII 

Qu'il  faut  cacher  la  grace  fous  la  garde  de  Fhumilite. 

JESUS-CHRIST. 

1 .  —  IVloN  fils,  rien  n'eft  plus  utile  &  plus  fur  pour 
vous  que  de  cacher  la  grace  de  la  devotion,  de  ne 
vous  en  point  elever,  de  n'en  pas  parler,  de  ne  vous 
en  pas  eftimer  davantage  ;  mais  au  contraire  d'en 
avoir  plus  de  mepris  pour  vous-meme  &  de  la 
craindre,  comme  donnee  a  une  perfonne  qui  en  etait 
indigne. 

II  ne  faut  pas  fe  confier  avec  prefomption  a  un  pieux 
defir,  qui  peut  en  un  inftant  etre  change  en  un  tout 
contraire. 

Quand  vous  etes  en  grace,  penfez  a  la  mifere  & 
a  la  pauvrete  qui  vous  accablent  lorfque  vous  n'y  etes 
pas. 

Lavancement  de  la  vie  fpirituelle  ne  confifte  pas 
feulement  a  recevoir  des  graces  &  des  confolations;  il 
confifte  encore  a  y  renoncer  avec  humilite  &  a  fouffrir 
avec  patience  qu'elles  foient6tees;  de  maniere  qu'alors 
vous  n'en  ayez  pas  moins  d'ardeur  pour  la  priere  & 
que  cela  ne  vous  foit  pas  un  motif  d'interrompre  vos 
exercices  de  piete,  mais  que  vous  faffiez  avec  zele,  du 
mieux  que  vous  pourrez  &  comprendrez,  tout  ce  qui 
dependra  de  vous,  fans  vous  negliger  entierement  a 
caufe  des  degouts  &  des  chagrins  que  vous  relfentirez. 

2.  —  Car  il  y  a  beaucoup  de  gens  qui  fimpatientent 


216  De  Imitatione  Chrijli ,  Lib.  Ill,  Cap.   VII. 

uccejjerit ,   Jtatim    impatientes  jiiint    aut    dejides. 

jerem.  x,  «  Non  enim  femper  eft  in  poteftate  hominis  via 
ejus,  »  fed  Dei  eft  dare  &  confolari,  quando  vult  & 
quantum  vult  &  cui  vult,  Jicut  Jibi  placuerit  &  non 
amplius. 

Quidam  incauti ,  propter  devotionis  gratiam ,  fe 
ipfos  deftruxerunt,  quia  plus  agere  voluerunt  quam 
potuerunt,  non  pen/antes  fua?  parvitatis  menfuram  , 
fed  magis  cordis  affe&um  fequentes  quam  rationis 
judicium. 

Et,  quia  majora  prcefumpferunt  quam  Deo  pla- 
citumfuit,  idcirco  gratiam  cito  perdiderunt. 

Facli  funt  inopes  &  viles  relicli  qui  in  ccelum  po- 
fuerunt  nidum  Jibi,  ut,  humiliati  &  depauperati,  dif- 
Ps.  xc,  4.  cant  non  in  alis  fuis  volare,  fed  «  fub  pennis  meis 
[per are  ». 

Qui  adhuc  novi  funt  &  imperiti  in  via  Domini,  niji 
confilio  difcretorum  fe  regant,faciiiter  decipi poffunt 
&  elidi. 

3.  —  Quod  ft  fuum  fenfire  magis  fequi  quam  aliis 
exercitatis  credere  volunt,  erit  eis  periculofus  exitus, 
fi  tamen  retrahi  a  proprio  conceptu  noluerint. 

i?ow.xj,25.      Raro  « Jibi  ipfis  fapientes  »  ab  aliis  regi  humiliter 

patiuntur. 
Rom.  xij,  3 ;       «  Melius  eft  fapere  modicum  cum  humilitate  & 
s-Eccii.v\),  jparya  intelligentia   quam    magni  fcientiarum   the- 

fauri  cum  vana  complacentia . 

Melius  eft  tibi  minus  habere  quam  multum  unde 

pojfes  fuperbire. 
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ou  qui  deviennent  pareffeux.,  cTabord  qu'ils  ne  reuf- 
fnTent  pas. 

«  La  voie  de  Fhomme  neft  pas  toujours  en  fon    Jh-em.  x, 
pouvoir,  »  car  Dieu  feul  peut  gratifier  &  confoler, 
quand  il  veut  &  qui  il  veut,  comme  il  lui  plait  &  pas 
davantage. 

D'autres  fe  font  perdus  pour  n  avoir  pas  pris  garde 
a  eux  quand  ils  avaient  recu  la  grace,  parce  qu'ils  ont 
voulu  faire  plus  qu'ils  ne  pouvaient,  ne  faifant  point  de 
reflexion  a  leur  faibleffe  &  fuivant  plus  Tardeur  de 
leur  cceur  que  le  jugement  de  leur  raifon. 

Parce  qulls  ont  plus  prefume  d'eux  que  Dieu  ne 
voulait,  ils  ont  bientot  perdu  la  grace. 

Ceux  qui  avaient  cru  felever  au  ciel  &  y  etablir  leur 
demeure  font  tombes  dans  la  pauvrete  &  dans  la 
mifere,  afin  que,  par  cette  humiliation  &  cet  appau- 
vrilfement,  ils  apprilfent  a  ne  point  vouloir  voler  de 
leurs  ailes  &  «  a  ne  fappuyer  que  fur  les  miennes  » .    ps.  xc  ,  4. 

Ceux  qui  font  encore  nouveaux  &  apprentis  dans  la 
voie  du  Seigneur  fe  tromperont  &  fe  perdront  facile- 
ment,  f  ils  ne  fe  fervent  pas  du  confeil  des  gens  fages. 

3.  —  Que  fils  veulent  plutot  fuivre  leurs  fentiments 
que  croire  les  gens  qui  ont  plus  d'experience,  ils  fe 
trouveront  en  danger  de  faire  une  mauvaife  fin,  fils  ne 
changent  de  conduite. 

«  Ceux  qui  fe  croient  habiles  »  foufFrent  rarement  Rom.-n), 25. 
avec  humilite  que  les  autres  les  gouvernent. 

Un  mediocre  favoir,  accompagne  d'humilite  &  de  Rom.xij,  3; 
fimplicite  d'efprit,  vaut  mieux   que  tous  les  trefors 
d'une  fcience  qui  donne  de  vaines  complaifances. 

Des  richelfes  qui  nous  rendraient  orgueilleux  valent 
bien  moins  qu'une  pauvrete  qui  nous  conferve  dans 
rhumilite. 

17 


&  Eccl.  vij, 
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Non  fatis  difcrete  agit  qui  fe  totum  Icetitice  tra- 
dit,  oblivifcens  prijlince  inopice  fuce  &  cajli  timoris 
Domini,  qui  timet  gratiam  oblatam  amittere. 


Nee  etiam  fatis  virtuofe  fapit,  qui  tempore  adver- 
Jitatis  &  cujufque  grapitatis,  nimis  defperate  Je  gerit 
&  minus  jidenter  de  me  quam  oportet  recogitat  ac 
fentit. 

4.  —  Qui  tempore pacis  nimis  fecurus  ejfe  voluerit, 
Jcepe  tempore  belli  nimis  dejeclus  &  formidolofus  re- 
perietur. 

Si  fcires  femper  humilis  &  modicus  in  te  perma- 
nere,  nee  non  fpiritum  tuum  bene  moderari  &  regere, 
non  incideres  tarn  cito  in  periculum  &  offenfam. 

Confilium  bonum  eft  ut,  fervoris  fpiritu  concepto, 
mediteris  quid  futurum  fit  abfeedente  lumine. 

Job  wij,  12.  Quod  dum  contigerit,  recogita  &  denuo  lucem 
poffe  reverti,  quam  ad  cautelam  tibi,  mihi  autem  ad 
gloriam,  ad  tempus  fubtraxi . 


5.  —  Utilior  eft  fcepe  talis  probatio  quam  ft  femper 
profpera pro  tua  haberes  voluntate . 

Nam  merita  non  funt  ex  hoc  exiftimanda,  fi  quis 
plures  vifiones  aut  confolationes  habeat,  vel  ft  peritus 
Jit  in  Scrip turis  aut  in  altiori  ponatur  gradu,  fed  fi 
vera  fuerit  humilitate  fundatus  &  divina  charitate 
repletus,fi  Dei  honorem  pure  &  integre  femper  quad- 
rat, fife  ipfum  nihil  reputet  &  in  veritate  defpiciat, 
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Celui  qui  fabandonne  entierement  a  la  joie, 
oubliant  fa  premiere  pauvrete  &  cette  pieufe  crainte 
du  Seigneur  qui  apprehende  de  perdre  la  grace  recue, 
ne  fe  gouverne  pas  avec  affez  de  fageife  &  de  pre- 
caution. 

Et  celui  qui,  dans  le  temps  de  Tadverfite  &  des 
peines,  fe  defefpere  &  a  moins  de  confiance  en  moi 
qu'il  ne  doit,  manque  auffi  de  fageife  &  de  vertu. 

4.  —  Celui  qui  vit  avec  trop  d'affurance  dans  la  paix 
eft  en  danger  d'etre  faifi  de  peur  &  de  manquer  de 
courage  dans  la  guerre. 

Si  vous  pouviez  etre  toujours  humble  &  petit  inte- 
rieurement  &  tenir  votre  ame  dans  la  moderation, 
vous  ne  tomberiez  pas  fitot  dans  le  danger  d'offenfer 
Dieu. 

C'eftune  bonne  maxime  de  fonger,  lorfqu'on  fe  fent 
de  la  ferveur,  a  ce  qu'on  pourra  devenir,  quand  on 
ceffera  d'etre  eclaire  par  la  lumiere  de  la  grace. 

Quand  cela  vous  arrivera,  vous  devez  penfer  que  job,wx],ii. 
la   meme    lumiere  peut  encore  vous  eclairer  &  que 
je  ne  Tai   retiree  que  pour  ma  gloire  &  pour  vous 
obliger    a  vous    tenir   plus   foigneufement    fur  vos 
gardes. 

5.  —  Une  telle  epreuve  vous  eft  fouvent  plus  avan- 
tageufe  que  davoir  a  fouhait  toutes  fortes  de  profpe- 
rites. 

II  ne  fautpas  croire  que  ceux  qui  ont  le  plus  de  vifions 
beatifiques  ou  le  plus  de  confolations  fpirituelles,  qui 
favent  le  mieux  les  faintes  Ecritures  ou  qui  font  dans 
les  dignites  les  plus"  elevees,  aient  plus  de  merites  que 
les  autres.  Celui- la  en  a  le  plus  qui  eft  le  plus  affermi 
dans  Thumilite  &  qui  eft  le  plus  rempli  de  charite 
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atque  ab  aliis  etiam  defpici  &  humiliari  magis  gau- 
deat  quam  honorari. 


CAPUT  VIII 

De  vili  cejiimatione  fui  ipjius  in  oculis  Dei. 

ANIMA  FIDEL1S. 

Gen.xviij,    i .  —  «  JUoquar  ad  Dominum  meum,  cum  Jim  pulvis 
27"        &  cinis.  »  Si   me  amplius  reputavero,  ecce  tu  Jias 
contra  me  &  dicunt  teftimonium  verum  iniquitates 
mew,  nee  pojjum  contradicere. 

Si  autem  me  vilificavero  &  ad  nihilum  redegero 
&  ab  omni  propria  reputatione  defecero  atque,  Jicut 
fum,  pulveri^avero,  erit  mihi  prbpitia  gratia  tua  & 
vicina  cordi  meo  lux  tua,  &  omnis  aiftimatio,  quantu- 
lacumque  minima,  in  valle  nihileitatis  mece  Jubmer- 
getur  &  peribit  in  sternum. 

Ibi  ojiendis  me  mihi,  quid  fum,  quid  fui,  &  quo 
Ps.ixxij,22.  deveni,  quia  nihil  fum  «  &  nefcivi ». 


Si  mihi  ipfi  relinquor,  ecce  nihil  &  tota  infirmitas; 
Ji  autem  fubito  me  refpexeris,  Jlatim  fortis  efficior 
&  novo  repleor  g audio. 

Et  mirum  valde  quod  Jic  repente  fublevor  &  tarn 
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divine,  qui  cherche  tou jours  Thonneur  de  Dieu,  dun 
coeur  pur  &  fincere,  qui  feftime  un  neant,  qui  a  pour 
foi-meme  un  veritable  mepris  &  qui  aime  mieux  etre 
meprife  &  humilie  que  d'etre  honore  par  les  hommes. 


CHAPITRE  VIII 

Du  mepris  de  foi-meme  aux  yeux  de  Dieu. 

L'AME  FIDELE. 

i.  —   «   Oeigneur,  joferai  vous  parler,  quoique  je  ne    Gen.xvW), 
fois  que  poudre  &  que  cendre.  »  Si  je  crois  etre  quelque 
chofe  de  plus,  vous  vous  6levez  d'abord  contre  moi  & 
mes  peches  rendent  un  temoignage  que  je  ne  puis 
contredire. 

Mais,  fi  je  mliumilie,  fi  je  rrfaneantis,  fi  je  renonce 
a  ma  propre  reputation  &  fi  je  me  crois  pouffiere, 
comme  en  effet  je  ne  fuis  que  cela,  votre  grace  me 
fera  favorable,  votre  lumiere  eclairera  mon  coaur,  & 
toute  Teftime  que  j'aurai  de  moi,  quelque  petite  quelle 
puifle  etre,  fera  noyee  dans  Tabime  de  mon  neant  & 
penrapour  Feternite. 

Ceft  la  que  vous  me  montrez  a  moi-meme,  me  de- 
couvrant  ce  que  je  fuis,  ce  que  jai  6te  &  ou  je  fuis 
arrive^  &  me  faites  comprendre  que  je  ne  fuis  rien  «  &  Ps.w%\),iz. 
que  je  ne  le  favais  point  » . 

Si  je  fuis  abandonne  a  moi-meme,  je  fuis  un  neant, 
je  ne  fuis  que  faibleffe  en  toutes  mes  parties ;  mais,  fi 
vous  me  regardez,  aufTitot  je  deviens  fort  &  je  me 
trouve  rempli  d'une  nouvelle  joie. 

Et  c'eft  une  grande  merveille  que  je  fois  fitot  releve 
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benigne  a  te  compleclor,  qui  proprio  ponder  e  femper 
ad  imaferor. 

2.  —  Facit  hoc  amortuus,  gratis  prceveniens  me, 
&  in  tarn  multis  fubveniens  necejjitatibus,  a  gravibus 
quoque  cuftodiens  me  periculis,  &  ab  innumeris,  ut 
vera  dicam,  eripiens  malis. 

Me  Jiquidem  male  amando,  me  perdidi ;  &  te  folum 
qucerendo  &  pure  amando,  me  &  te  pariter  inveni 
atque  ex  amore  profundius  ad  nihilum  me  redegi, 
quia  tu ,  o  dulcijjime,  facis  mecum  fupra  meritum 
omne  &  fupra  id  quod  audeo  fperare  vel  rogare. 


3.  — Benediclusjis,  Deus  meus,  quia,  licet  ego  om- 
nibus bonis  Jim  indignus,  tua  tamen  nobilitas  &  infi- 
nita  bonitas  numquam  cejjat  benefacere  etiam  ingra- 
tis  &  longe  a  te  averjis. 

Converte  nos  ad  te,  ut  Jimus  grati,  humiles  &  de- 
voti,  quia  falus  noftra  tu  es ,  virtus  &  fortitudo 
nojira. 


CAPUT  IX 

Quod  omnia  ad  Deum,  ficut  ad  finem  ultimum, 
funt  referenda. 

CHRISTUS. 

i.  —  JO  Hi,  ego  debeo  ejfe  finis  tuus  fupremus  &  ulti- 
matus,  Ji  vere  defideras  ejje  beatus. 

Exhac  intentione  purificabitur  affeclus  tuus,fa?pius 
ad  fe  ipfum  &  ad  creaturas  male  incurvatus. 
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&  recu  de  vous  avec  tant  de  bonte,  moi  qui  par  mon 
propre  poids  fuis  toujours  entraine  vers  la  terre. 

2.  —  CTeft  Fceuvre  de  votre  amour,  qui  me  pre- 
vient  gratuitement,  m'eft  un  fecours  allure  dans  tous 
mes  befoins,  me  garde  au  milieu  des  plus  grands 
perils  &  me  delivre  dun  nombre  infini  de  maux. 

Car,  en  m'aimant  mal  a  propos,  je  me  fuis  perdu; 
mais,  en  vous  cherchant  tout  feul  &  en  vous  aimant 
fincerement,  je  me  fuis  trouve  en  vous  &,  par  votre 
divin  amour,  je  me  fuis  abimeplus  profondement  dans 
mon  neant,  parce  que,  mon  tres-doux  Seigneur,  vous 
me  traitez  infiniment  mieux  que  je  ne  le  merite  &  au- 
delfus  de  tout  ce  que  j'aurais  pu  efperer  &  demander. 

3.  —  Soyez  beni,  mon  Dieu,  parce  que,  quoique  je 
fois  indigne  de  tous  biens,  votre  generofite  infinie  & 
votre  extreme  bonte  ne  ceffent  jamais  de  faire  du  bien 
meme  aux  ingrats  &  a  ceux  qui  feloignent  de  vous. 

Convertiffez-nous,  afin  que  nous  foyons  reconnaif- 
fants,  humbles  &  devots;  car  vous  etes  notre  falut, 
notre  vertu  &  notre  force. 


CHAPITRE   IX 

Qifil  fant  rapporter  tout  a  Dieu  comme  a  notre 
Jin  dernier e. 

JESUS-CHRIST. 

i.  —  IVloN  fils,  fi  vous  voulez  etre  heureux,  je  dois 
etre  votre  unique  &  derniere  fin. 

Cette  fainte  intention  purifiera  vos  defirs,  qui  mal- 
heureufement  fe  tournent  toujours  du  cote  de  vous- 
meme  &  des  creatures. 
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Nam,  Ji  te  ipfum  in  aliquo  queer  is,  Jlatim  in  te  defi- 
cis  &  arefcis. 

Omnia  ergo  ad  me  principaliter  re/eras,  quia  ego 
fum  qui  omnia  dedi. 

Sic  fingula  conjidera  Jicut  exfummo  bono  manantia 
&  ideo  ad  me,  tamquam  ad  fuam  originem,  cunda 
funt  reducenda. 

2.  —  Ex  me  pufillus  &  ma  gnus,  pauper  &  dives, 
Apoc.xx},6.  tamquam  exfonte  vivo,  «  aquam  vivam  »  hauriunt; 
Joan. ),  1 6.  &  qui  mihi  fponte  &  libere  deferviunt  «  gratiam  pro 
gratia  accipient  » . 

Qui  autem  extra  me  voluerit  gloriari  vel  in  aliquo 
privato  bono  deleclari,  non  Jlabilietur  in  vero  gaudio 
ii  Cor.  v],  neque  «  in  corde  fuo  dilatabitur  »,fed  multipliciter 
impedietur  &  angufiiabitur. 


ii. 


Nihil  ergo  tibi  de  bono  adferibere  debes  nee  alicui 
homini  virtutem  attribuas,  fed  to  turn  da  Deo,  fine 
quo  nihil  habet  homo. 

Ego  totum  dedi,  ego  totum  te  habere  volo  &  cum 
magna  diflriclione  gratiarum  acliones  requiro. 

3.  —  Hcec  eft  Veritas  quafugatur  glorice  vanitas. 

Et,fi  intraverit  cceleftis  gratia  &  vera  charitas, 
non  erit  aliqua  invidia  nee  contradio  cordis,  neque 
privatus  amor  occupabit  :  vincit  enim  omnia  divina 
charitas  &  dilatat  omnes  animce  vires. 

Si  rede  f apis,  in  me  folo  gaudebis,  in  mefolofpe- 
Luc.  xviij,  rabis,  quia  «  nemo  bonus,  nifi  folus  Deus,  »  qui  eft 

19. 
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Car,  auffit6t  que  vous  vous  cherchez  en  quelque 
chofe.,  vous  vous  manquez  a  vous-meme  &  vous  tombez 
dans  la  fechereffe. 

Rapportez  done  tout  a  moi,  car  e'eft  moi  qui  ai  tout 
donne. 

Confiderez  que  tous  les  biens  viennent  du  fouverain 
bien,  &  que  cette  raifon  doit  obliger  de  rapporter  tout 
a  moi  comme  a  fa  feule  &  veritable  origine. 

2.  —  Le  petit  &  le  grand,  le  pauvre  &  le  riche  pui- 
fent  dans  moi,  comme  dans  la  fource  des  eaux  vivantes, 

«  leau  qui  donne  la  vie  »;  &  ceux  qui  me  fervent  de  Apoc.-x.x),&. 
bon  gre  &  fans  contrainte  «  recevront  grace  pour  Jean,  j,  16. 
grace  » . 

Mais  celui  qui  cherchera  hors  de  moi  la  gloire  &  qui 
attendra  de  la  joie  de  quelque  bien  particulier,  n'en 
aura  jamais  de  veritable ;  &fon  cceur,  bien  loin  d  etre    ncor.  vj, 
« libre  &  au  large  » ,  fera  refferre  &  embarraffe  de  mille 
manieres. 

Vous  ne  devez  done  vous  attribuer  aucun  bien,  ni 
aux  hommes  aucune  vertu;  il  faut  tout  attribuer  a 
Dieu,  fans  qui  Fhomme  n'a  rien. 

Je  vous  ai  tout  donne;  je  veux  vous  pofleder  tout 
entier  &  je  demande  avec  une  exactitude  extreme  les 
aclions  de  graces  qui  me  font  dues  en  toutes  chofes. 

3.  —  Voila  la  verite  avec  laquelle  on  detruit  &  on 
diffipe  la  vaine  gloire. 

Quand  on  aura  la  grace  &  qu'on  fera  anime  d'une 
veritable  charite,  on  n'aura  plus  d'envie,  on  ne  fouffrira 
plus  de  detrelfe  de  cceur  &  on  ne  fera  plus  maitrife  par 
Tamour-propre  :  la  charite  divine  furmonte  tout  & 
augmente  les  forces  de  Tame. 

Si  vous  etes  veritablement  fage,  vous  ne  vous  re- 

jouirez  qu'en  moi,  vous  n'efpererez  qu'en  moi,  car  «  il  Luc,  xviij , 

19. 
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fuper  omnia  laudandus  &  in  omnibus  benedicendus. 


CAPUT  X 

Quod,  fpreto  mundo,  dulce  eft  Jervire  Deo. 

ANIMA   FIDELIS, 

i.  —  l\unc  iterum  loquar,  Domine,  &  non  filebo ; 
Ps.ixvij.2  5.  dicam  in  auribus  «  Dei  mei,  Domini  mei  &  Regis 
mei,  qui  eft  in  excelfo  »  ; 

ps.  xxx,  20.  «  0  quam  magna  multitudo  dulcedinis  tua?,  Domine, 
quam  abfcondifti  timentibus  te  !  »  Sed  quid  es  aman- 
tibus!  quid  toto  corde  tibi  fervientibus  ! 

Vere  ineffabilis  dulcedo  contemplations  tua?,  quam 
largiris  amantibus  te. 

In  hoc  maxime  oftendifti  mihi  dulcedinem  chari- 
john,  8.     tat  is  tuce  quia,  cum  non  ejfem,  « fecifti  me  »  &,  cum 
i/aiceM],    errarem  longe  a  te,  «  reduxifti  me  »  utfervirem  tibi 
& prcecepifti  ut  diligam  te. 

2.  —  Ofons  amoris  perpetui,  quid  dicam  de  te? 
Quomodo  potero  tui  oblivifci,  qui  mei  dignatus  es 
recordari,  etiam  po ft  quam  contabui  &  perii? 

Ps.  cxviij,  «  Fecifti  »  ultra  omnem  fpem  «  mifericordiam  cum 
ferpo  tuo  »,  &  ultra  omne  meritum  gratiam  &  amici- 
tiam  exhibuifti. 


Ps. Ixvij  ,25. 
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n'y  a  que  Dieu  qui  foit  bon  »;  il  doit  etre  loue  fur  toutes 
chofes  &  beni  en  tout. 

CHAPITRE   X 

QuHl  eft  doux  de  Jervir  Dieu  apres  avoir  meprife  le  monde. 

L'AME  F1DELE. 

i .  —  J  'ose,  Seigneur,  vous  parler  une  feconde  fois  & 
rompre  mon  filence;  je  dirai  «  a  mon  Dieu,  a  mon 
Seigneur  &  a  mon  Roi,  qui  habite  le  plus  haut  des 
cieux  »  : 

«  Qu'il  eft  grand,  Seigneur,  le  nombre  des  douceurs  Ps.  xxx,  20. 
que  vous  avez  refervees  pour  ceux  qui  vous  craignent!  » 
mais  qu'etes-vous  pour  ceux  qui  vous  aiment  &  qui 
vous  fervent  de  tout  leur  cceur ! 

La  douceur  de  votre  contemplation,  que  vous  fakes 
reffentir  a  ceux  qui  vous  aiment,  ne  peut  etre 
exprim6e. 

Vous  m'avez  temoigne  Texces  &  la  douceur  de  votre    Job,  x,  8. 
charite  dans  mes  befoins  &,  particulierement,  «  en  me    Ifaie,  ivij, 
creant »  lorfque  j  etais  dans  le  neant,  «  en  meramenant 
a  vous  »  pour  vous  fervir,  lorfque  je  m'en  etais  eloign^, 
&  en  me  commandant  de  vous  aimer. 

2. —  Fontaine  d1  amour  eternel,que  dirai-je  devous? 

Comment  pourrais-je  vous  oublier,  vous  qui  vous 
etes  fouvenu  de  moi  lors  meme  que  j 'etais  abime  dans 
la  pourriture  du  peche  ? 

«  Vous  avez  fait   mifericorde  a  votre  ferviteur  »    Ps.  cxviij, 
au  dela  de  toute  efperance,  vous  lui  avez  temoigne  de        6;>' 
Famine,  vous  lui  avez  accorde  des  graces  qu'il  n'a 
jamais  pu  meriter. 
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Ps.  cxv,  3.  «  Quid  retribuam  tibi  » pro  gratia  ijla?  non  enim 
omnibus  datum  eft  ut,  omnibus  abdicatis,  feculo  re- 
nuntient  &  monafticam  vitam  affumant. 

Judith  xvj,      Numquid  magnum  eft  ut  tibi  ferviam,  «  cui  omnis 
17 '        creatura  fervire  »  tenetur  ? 

Non  magnum  mi  hi  videri  debet  fervire  tibi ,  fed 
hoc potius  magnum  mihi  &  mirandum  apparet,  quod 
tarn  pauperem  &  indignum  dignaris  in  fervum  reci- 
pere  &  dileclis  fervis  tuis  adunare. 

1  Paraiip.       3.  —  Ecce  «  omnia  tua  funt  »  quad  habeo  &  unde 

xxix,   14.       ,  -t  •    r 

1   *     tibi  fervio. 

Verumtamen,  viceverfa,  tu  magis  mihi  fervis  quam 
ego  tibi. 

Ecce  ccelum  &  terra,  qua?  in  minifterium  hominis 
creafti,  prcefto  funt  &  faciunt  quotidie  qu&cumque 
mandafti. 
Heb.j,  14.       Et  hoc  p arum  eft;  quin  etiam  «  angelos  in  mini- 
fterium »  hominis  ordinafti. 

Tranfcendit  autem  ha?c  omnia,  quod  tu  ipfe  homini 
Luc.u-jZ.  fervire  dignatus  es  &  «  te  ipfum  daturum  ei  »  promi- 

fifti. 
4.  —  Quid  dabo  tibi  pro  omnibus  iftis  millibus  bonis? 

Utinam  p  off  em  tibi  fervire  cundis  diebus  vita?  mece! 

Utinam  vel  uno  die  dignum  fervitium  exhibere 
fufficerem  ! 
ApocAv,iu       Vere  tu  «  es  dignus  »  omni  fervitio,  omni  honore 
&  laude  a?ter na. 

Vere  Dominus  meus  es  &  ego  pauper  fer- 
vus   tuus  ,    qui    totis    viribus    teneor    tibi  fervire 
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«  Comment  puis-je  vous  remercier  dignement?  »  ps.  cxv,  3. 
car  vous  ne  donnez  pas  a  tous  les  hommes  la  grace  de 
tout  quitter,  de  renoncer  au  fiecle  &  d'embraffer  la  vie 
religieufe  &  folitaire. 

Eft-ce  que  je  dois  croire  que  je  fais  beaucoup  en  vous 
fervant,  «  vous  que  toutes  les  creatures  font  obligees  Judith,  xvj, 
defervir  ».  l7' 

Non,  je  ne  le  dois  pas  croire;  mais  je  dois  nfetonner 
&  je  dois  trouver  grand  &  admirable  que  vous  daigniez 
me  recevoir  au  nombre  de  vos  ferviteurs  &  des  fervi- 
teurs  que  vous  aimez,  moi  qui  fuis  fi  pauvre  &  fi  in- 
digne. 

3.  —  «  Tout  ce  que  j'ai  eft  a  vous  »  &  je  ne  vous  /  Paraiip. 
fers  que  par  votre  grace.  XXIX'  '4' 

Cependant,  fi  je  regarde  la  chofe  d'un  autre  fens, 
vous  me  fervez  plus  que  je  ne  vous  fers. 

Le  ciel  &  la  terre,  que  vous  avez  crees  pour  le  fervice 
de  Fhomme,  font  tou jours  prets  a  faire  pour  lui  ce 
que  vous  avez  ordonne. 

Vous  avez  bien plus  fait;  vous  avez  etabli «  des  anges   Heb.  j,  14. 
pour  le  garder.  » 

Mais,  ce  qui  eft  encore  au-deflus  de  tout  cela,  vous 
avez  daigne  le  fervir  vous-meme  &  promettre  que 
«  vous  vous  donneriez  a  lui  » .  Luc>  hi*- 

4.  —  Que  vous  rendrai-je  pour  ce  nombre  infini 
de  biens?  Plut  a  Dieu  que  je  puffe  vous  fervir  tous  les 
jours  de  ma  vie ! 

Plut  a  Dieu  que  je  fulfe  capable  de  vous  fervir  un 
feul  jour  comme  vous  le  meritez. 

Tous  les  fervices,  tous  les  honneurs  &  toutes  les 
louanges  «  vous  font  dus  »  de  toute  eternite.  Apoc.iv,n. 

Vous  etes  veritablement  mon  Seigneur  &  moi  votre 
efclave  qui  fuis  oblige  de  vous  fervir  de  toutes  mes 
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nee    umquam    in    laudibus    tuis    debeo   faftidire. 

Sic  polo ,  Jic  dejidero,  &  quidquid  mi  hi  deejl  tu 
digneris  fupplere . 

EcciL  xxiij,       5.  — Magnus  honor,  «  magna  gloria,  »  tibi  fervire 
&  omnia  propter  te  contemnere. 

Habebunt  enim  gratiam  magnam  qui  fponte  fe 
fubjecerint  tuce  fanclijjimce fervituti '. 

Invenient  JuaviJJimam  Spiritus  fancti  confolatio- 
nem  qui,  pro  amore  tuo,  omnem  carnalem  abjecerint 
deled  ationem. 

Confequentur  magnam  mentis  libertatem  qui  ar- 
clam,  pro  nomine  tuo,  ingrediuntur  viam  &  omnem 
mundanam  neglexerint  cur  am. 

6.  —  O  grata  &  jucunda  Dei  Jervitus,  qua  homo 
veraciter  efficitur  liber  &  Janclus! 

O  facer  flatus  religioji  famulatus,  qui  hominem 
angelis  reddit  cequalem,  Deo  placabilem,  da?monibus 
terribilem  &  cundis  fidelibus  commendabilem  I 

O  ampledendum  &  femper  optandum  fervitium, 
quo  fummum  promeretur  bonum  &  gaudium  acqui- 
ritur fine fine  manfurum. 


**&&£ 
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forces  &  ne  me  laffer  jamais  de  vous  benir  &  de  vous 
louer. 

C'est  la  ma  volonte,  c'eft  ce  que  je  delire  unique- 
ment,   &  que  vous  daigniez  fuppleer  a  ce  qui  me* 
manque. 

5 .  —  Ceft  un  grand  honneur  &  «  une  grande  gloire  »  Eccii.  xxiij, 
de  vous  fervir  &  de  meprifer  toutes  chofes  pour  Tamour 
de  vous. 

Ceux  qui  fe  feront  donnes  volontairement  a  votre 
fervice  recevrontune  grande  grace. 

Ceux  qui,  pour  Tamour  de  vous,  auront  rejete  les 
plaifirs  de  la  chair,  recevront  du  Saint-Efprit  de  tres- 
grandes  confolations. 

Et  ceux  qui,  pour  la  gloire  de  votre  nom,  feront 
entres  dans  la  voie  etroite  &  auront  renonce  au 
foin  des  chofes  du  monde,  fe  trouveront  dans  une 
grande  liberte  d'efprit. 

Oh !  qu'il  eft  heureux  &  agreable  d  etre  dans  la  fer- 
vitude  de  Dieu,  car  elle  rend  Thomme  veritablement 
libre  &  faint ! 

L  etat  facre  de  la  vie  religieufe  rend  Thomme  egal 
aux  anges,  agreable  a  Dieu,  terrible  aux  demons  & 
recommandable  a  tous  les  fideles. 

Service  divin,  on  doit  toujours  vous  embraffer,  on 
doit  toujours  vous  fouhaiter,  puifque  par  vous  on  fe 
rend  digne  du  souverain  bien  &  que  vous  etes  le  feul 
moyen  dacquerir  une  joie  qui  ne  finira  jamais. 
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CAPUT  XI 

Quod  defideria  cordis  examinanda  funt  &  moderanda. 

CHRISTUS. 

i.  —  J?  Hi,  oportet  te  adhuc  multa  addifcere  qua? 
necdum  bene  didicijii. 

AN1MA  FIDEL1S. 

2.  —  Quce  funt  hcec,  Domine? 

CHRISTUS. 

3.  —  Ut  dejiderium  tuum  ponas  totaliter  fecundum 
beneplacitum  meum  &  tui  ipjius  amator  non  Jis,  fed 
mece  voluntatis  cupidus  cemulator. 

Defideria  te  fcepe  accendunt  &  vehementer ;  fed 
conjidera  anpropter  honorem  meum,  anpropter  tuum 
commodum  magis  movearis. 

Si  egofum  in  caufa,  bene  contentus  eris,  quomodo- 
cumque  ordinavero ;  ft  autem  de  proprio  qucefitu  ali- 
quid  latet,  ecce  hoc  eft  quod  te  impedit  &  gravat. 

4.  —  Cave  ergo  ne  nimium  innitaris  fuper  defide- 
rio  prceconcepto  me  non  confulto,  ne  forte poftea  pos- 
niteat  aut  difpliceat  quod  primo  placuit  &  quafi  pro 
meliore  ^elafti. 

Non  enim  omnis  affeclio  qua;  videtur  bona  ftatim 
eft  fequenda,  fed  neque  omnis  contraria  affeclio  ad 
primumfugienda. 

Expedit  interdum  refrenatione  uti,  etiam  in  bonis 
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CHAPITRE  XI 

Qu'il  faui  examiner  &  moderer  les  defirs  du  cceur. 


JESUS- CHRIST. 

i.  —  lVloN  fils,  il  faut  que  vous  appreniez  beaucoup 
de  chofes  que  vous  ne  favez  pas  encore. 

L'AME  FIDELE. 

2.  —  Quell  es,  Seigneur? 

JESUS- CHRIST. 

3.  —  A  r£gler  tous  vos  defirs  par  ma  volonte,  a  ne 
vous  aimer  point  vous-meme  &  a  n 'avoir  dardeur 
que  pour  ce  qui  me  plait. 

Vous  vous  laiflez  aifement  enflammer  par  des  defirs 
violents,  mais  regardez  fi  c'eft  la  vue  de  mon  honneur 
ou  celle  de  votre  interet  qui  caufe  vos  tranfports. 

Si  vous  ne  regardez  que  moi,  vous  ferez  content  de 
tout  ce  que  j'aurai  ordonne ;  mais,  fil  y  entre  quelque 
motif  fecret  qui  vous  touche,  c'eft  ce  qui  vous  embar- 
raffera  &  vous  fera  de  la  peine. 

4.  —  Prenez  done  garde  de  vous  trop  attacher  aux 
defirs  que  vous  aurez  formes  fans  me  confulter,  de 
peur  que  ce  qui  vous  a  plu  dabord  &  que  vous  avez 
fouhaite  comme  bon  ne  vous  deplaife  dans  la  fuite  & 
ne  vous  caufe  du  repentir. 

Toute  penfee  qui  parait  bonne  ne  doit  pas  etre  dV 

bord  fuivie,  &  il  ne  faut  pas  aufQ  fuir  dans  le  moment 

celles  qui  femblent  mauvaifes. 

II  eft  fouvent  utile  d1  avoir  de  la  retenue,  meme  dans 

18 
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ftudiis  &  dejideriis ,  ne  per  importunitatem  mentis 
diftraclionem  incurras,  ne  aliis  per  indifciplinatio- 
nem  fcandalum  generes,  vel  etiam  per  refiftentiam 
aliorum  fubito  turberis  &  corruas. 


5.  —  Interdum  vero  oportet  violentia  uti  &  viri- 
liter  appetitui  fenjitivo  contraire,  nee  advertere  quid 
velit  caro  &  quid  non  velit,fed  hoc  magis  fatagere  ut 
fubjeclajit,  etiam  nolens,  fpiritui. 

Et  tamdiu  cafiigari  debet  &  cogi  fervituti  fubejje, 
donee parata  fit  ad  omnia paucisque  contentari  difcat 
&  fimplicibus  deleclari,  nee  contra  aliquod  inconve~ 
niens  mujjitare. 


CAPUT   XII 

De  znformatione  patientice  &  ludamine 
adverfus  concupifcentias . 

ANIMA   FIDEL1S. 

Heb.  x,  36.  i .  —  Uomine  Deus,  ut  video,  «  patientia  eft  mini 
valde  necejjaria  »,  multa  enim  in  hac  vita  accidunt 
contraria. 

Nam,  qualitercumque  ordinavero  de  pace  mea,  non 
poteji  ejje  fine  bello  &  dolore  vita  mea. 

CHRISTUS. 

2.  —  Ita  eft,  fili;fed  volo  te  non  talem  quasrere  pa- 
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les  bonnes  resolutions  &  dans  les  bons  delirs,  de  peur 
que  le  trop  d'empreffement  ne  donne  occafion  a  votre 
ame  de  fe  detourner,  de  peur  que,  vous  ecartant  de  la 
difcipline,  vous  ne  caufiez  du  fcandale,  ou  que,  trou- 
vant  de  la  refinance  dans  les  autres,  vous  ne  vous 
troubliez  &  ne  faffrez  quelque  faux  pas. 

5 .  — Vous  devez  auffi  quelquefois  vous  faire  violence, 
vous  oppofer  courageufement  aux  appetits  de  la  chair 
&  n1avoir  aucun  egard  pour  ce  qu'elle  veut  ou  ne  veut 
pas,  mais  faire  tous  vos  efforts  pour  la  rendre  foumife 
malgre  elle  a  Fefprit. 

Vous  devez  la  chatier  &  la  tenir  dans  Fefclavage 
jufqu'a  ce  qu'elle  foit prete  a  tout  &  quelle  ait  appris 
a  fe  contenter  de  peu,  a  trouver  agreables  les  chofes 
les  plus  fimples  &  a  ne  fe  plaindre  d'aucune  incom- 
modite\ 

CHAPITRE   XII 

Qii'il  faut  J'exercer  a  la  patience  &  a  combattre 
les  concupifcences. 

L'AME  FIDELE. 

i .  —  J  e  vois,  mon  Seigneur  &  mon  Dieu,  «  que  la   mb.  x,  36 
patience  m'efl  tres-neceffaire  »,  car  il  arrive  dans  cette 
vie  beaucoup  de  contrarietes. 

Et,  de  quelque  maniere  que  j'aie  regie  ce  qui  me 
regarde  pour  avoir  la  paix,  je  ne  puis  vivre  fans 
trouble  &  fans  douleur. 

JESUS -CHRIST. 

2.  —  Ce  que  vous  dites  eft  vrai,  mon  fils;  mais  je 
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cem,  quce  tentationibus  careat  aut  contraria  non  fen- 
tiat;  fed  tunc  etiam  cefiimare  tepacem  invenifje ,  cum 
fueris  variis  tribulationibus  exercitatus  &  in  multis 
contrarietatibus  probatus. 

Si  dixeris  te  non  pojje  rnulta  pati,   quomodo  tunc 
fuflinebis  ignem  purgatorii? 

De  duobus  malis  minus  eft  femper  eligendum. 

Ut  ergo  ceterna  futura  fupplicia  poffis  evadere , 
mala  prcefentia  ftudeas  pro  Deo  cequanimiter  tole- 
rare. 

An  putas  quod  homines  feculi  hujus  nihil  pel  pa- 
rum  paliantur?  Nee  hoc  invenies ,  etiamfi  delica- 
tifjimos  qua?fieris. 

-      AN  IMA   FIDEL1S. 

3.  —  Sed  habent  multas  deledationes  &  proprias 
fequuntur  poluntates,  ideoque  parum  ponder  ant  fuas 

tribulationes . 

CHR1STUS. 

4.  —  Eflo,  ita  fit,  ut  habeant  quidquid  voluerint ; 
&  quamdiu,  putas,  durabit? 

Ps.  xxxvj ,  Ecce  «  quemadmodum  fumus  deficient  »  abundan- 
tes  in  feculo ,  &  nulla  erit  recordatio  prceteritorum 
gaudiorum. 

Sed  &,  cum  adhuc  vivunt,  non  fine  amaritudine  & 
tcedio  ac  timore  in  eis  quiefcunt. 


20. 
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defire  que  vous  ne  recherchiez  pas  une  paix  exempte 
de  tentations  &  de  troubles,  mais  que  vous  croyiez 
avoir  trouve  la  paix,  quand  vous  aurez  fouffert  beau- 
coup  de  tentations  &  que  vous  aurez  et6  eprouve  par 
beaucoup  de  contradictions. 

Si  vous  dites  que  vous  ne  pouvez  pas  beaucoup 
fouffrir,  comment  fupporterez-vous  le  feu  du  purga- 
toire  ? 

De  deux  maux ,  on  doit  toujours  choifir  le 
moindre. 

Faites  done  tous  vos  efforts  pour  fouffrir  prefen- 
tement  avec  patience,  pour  lamour  de  Dieu,  les  maux 
qui  vous  arrivent,  fi  vous  voulez  £viter  des  fupplices 
eternels. 

Croyez-vous  que  les  gens  du  fiecle  ne  fouffrent  rien 
ou  peu  de  chofe  ?  Cela  n'arrive  a  perfonne,  pas  meme 
a  ceux  qui  vivent  le  plus  delicieufement. 

L'AME   FIDELE. 

3.  —  Mais  ils  prennent  beaucoup  de  plaifirs  &  ils 
fuivent  leur  volonte ;  ainfi  les  tribulations  les  touchent 
&  les  fachent  moins. 

JESUS -CHRIST. 

4.  —  Je  veux  que  cela  foit  ainfi,  je  veux  qu'ils  ob- 
tiennent  tout  ce  quils  fouhaitent;  mais  combien  de 
temps  penfez-vous  que  cela  puiffe  durer  ? 

Les  riches  du  fiecle   «   doivent  difparaitre  comme  ps.  xxxvj, 
la  fumee  »,  &  la  memoire  de  tous  leurs  plaifirs  paffes        20' 
fevanouira. 

Bien  plus,  tandis  qu'ils  vivent,  ils  ne  jouiffent  pas 
de  leurs  biens  ni  de  leurs  plaifirs  en  repos,  fans  amer- 
tume,  fans  degout,  ni  fans  crainte. 
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Ex  eadem  namque  re  unde  Jibi  delect ationem  con- 
cipiunt,  inde  doloris  poenam  frequenter  recipiunt. 

Jujle  illisfit  ut,  quia  inordinate  deledationes  quce- 
runt  &  fequuntur,  non  fine  confufione  &  amaritudine 
eas  expleant. 

O  quam  breves,  quam  falja?,  quam  inordinate  & 
turpes  omnes  funt! 

Verumtamen  pro?  ebrietate  &  ccecitate  non  intel- 

Jud.  10.     ligunt,  fed,  «  velut   muta   animalia,  propter  modi- 

UMach.v),  cum   corruptibilis   pi  tee    deleclamentum  »,   mortem 

25.  .''.:*:. 

anima?  incurrunt. 


Eccii.y.v\\),       «   Tu  ergo,fili ,  pofi concupifcentias  tuas  non  eas , 

.  &  a  voluntate  tua  avertere.  De 

.  xxxvj, 

n.  dabit  tibi petitiones  cordis  tui.  » 


_         .     &  a  voluntate  tua  avertere.  Deleclare  in  Domino  & 

Ps.  xxxvj, 


5.  —  Etenim,  fi  veraciter  vis  deleclari  &  abundan- 
tius  a  me  confolari,  ecce  in  contemptu  omnium  mun- 
danorum  &  in  abfeijfione  omnium  infimarum  delecla- 
tionum  erit  benediclio  tua  &  copiofa  tibi  reddetur 
confolatio. 

Et,  quanto  teplus  ab  omni  creaturarum  folatio  fub- 
traxeris,  tanto  in  me  fuaviores  &  potentiores  confo- 
lationes  invenies. 

Sed  primo  non  fine  quadam  trifiitia  &  labore  cer- 
taminis  ad  has  pertinges. 

Obfifiet  inolita  confuetudo ,  fed  meliori  confuetu- 
dine  devincetur . 

Remurmurabit  caro ,  fed  fervore  fpiritus  frena- 
bitur. 
Apoc.  xij,  g,      Infiigabit  &  exacerbabit  te  «  ferpens  antiquus  ».,  fed 
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Car  tres-fouvent  ils  reffentent  de  la  peine  &  de  la 
douleur  des  memes  chofes  qui  leur  ont  donne  du 
plaifir. 

II  arrive  avec  juftice  que  la  fin  de  leurs  plaifirs  eft 
accompagnee  de  trouble  &  d'amertume,  parce  qu'ils 
les  ont  recherches  fans  regie. 

Helas !  que  tous  ceux  de  ce  monde  font  courts,  faux, 
deregles  &  honteux ! 

Mais  les  hommes  font  li  aveugles  &  fi  enivres  qu'ils 
ne  peuvent  fen  apercevoir  &  que,  «  femblables  aux    Jude,  10. 
animaux  depourvus  de  raifon,  »  ils  tombent  dans  le 
malheur  de  perdre  eternellement  leur  ame  «  'pour  un  iiMach.vj, 
petit  plaifir  dans  cette  vie  perilfable  » . 

«  Mon  fils,  ne  vous  laiffez  done  pas  entrainer  par  EccU.  xviij, 
vos  concupifcences  &  renoncez  a  vos  volontes.  Re-    „  D  '  . 

r  Ps.  XXXVJ, 

jouiffez-vous  au  Seigneur  &  il  vous  accordera  ce  que         4. 
votre  cceur  demande.  » 

5.  —  Si  vous  voulez  prendre  de  veritables  plaifirs 
&  recevoir  mes  confolations  en  abondance,  vous 
trouverez  votre  benediclion  &  le  comble  de  toutes 
les  confolations  dans  le  mepris  des  chofes  du  monde 
&  dans  la  fuite  de  tous  les  plaifirs  qui  fe  prennent  ici- 
bas. 

Et,  plus  vous  rejetterez  les  confolations  des  crea- 
tures, plus  vous  les  recevrez  de  ma  part  douces  & 
puiflantes. 

Cela  ne  vous  arrivera  pourtant  pas  d'abord  fans 
fouffrir  &  fans  combattre. 

Une  habitude  inveteree  fy  oppofera,  mais  elle  fera 
detruite  par  une  meilleure. 

La  chair  en  murmurera,  mais  la  ferveur  de  Fefprit 
la  contraindra  de  fe  taire. 

«  Lancien ferpent »  vous  piquera  &  vous  tourmen-  Apoc. xij, 9. 
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Matth.xv\),  «  oratione  fugabitur  »;  infuper  &  labor e  utili  aditus 
ei  magnus  objlruetur. 


20. 


CAPUT  XIII 

De  obedientia  humilis  fubditi  ad  exemplum 
Jefu  Chrijii. 

CHRISTUS. 

i .  —  Jl1  Hi,  qui  fe  fubtrahere  nititur  ab  obedientia, 
ipfefefubtrahit  a  gratia;  &  qui  quairit  habere privata, 
amittit  communia. 

Qui  non  libenter  &  fponte  fuo  fuperiori  fe  fubdit, 
fignum  eft  quod  carofua  necdum  perfede  Jibi  obedit, 
fedfcepe  recalcitrat  &  remurmurat . 

Difce  ergo  celeriter  fuperiori  tuo  te  fubmittere,  Ji 
carnem  propriam  optas  fubjugare. 

Citius  namque  exterior  vincitur  inimicus,  Ji  inte- 
rior homo  nonfuerit  devaftatus. 

Non  eft  moleftior  &  pejor  anima?  hoftis  quam  tu 
ipfe  tibi,  non  bene  concordans  fpiritui. 

Oportet  omnino  verum  te  ajfumere  tui  ipjius  con- 
temptum ,  Ji  vis  prcevalere  adverfus  carnem  &  fan- 
guinem. 

Quia  adhuc  nimis  inordinate  te  diligis,  ideo  plene 
te  rejignare  aliorum  voluntati  trepidas. 
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tera,  mais  «  vous  le  mettrez  en  iuite  par  la  priere  »,  &,  Matth.  xvij, 
par-deffus  cela,  vous  lui  fermerez  toutes  les  entrees 
par  des  occupations  utiles. 


CHAPITRE  XIII 

De  VobeiJJance  d'un  Jerviteur  humble  Juivant  Vexemple 
de  Je/us-Chri/i. 

JESUS -CHRIST. 

i.  —  IVloN  fils,  celui  qui  veut  fe  fouftraire  a  Fobeif- 
fance,  fe  fouftrait  en  meme  temps  a  la  grace ;  &  celui 
qui  cherche  des  avantages  particuliers  perd  les  biens 
communs. 

Celui  qui  ne  fe  foumet  pas  volontiers  &  qui  nobeit 
pas  de  fon  bon  gre  a  fes  fuperieurs,  marque  que  la 
chair  n'eft  pas  parfaitement  foumife  a  Tefprit  &  que 
fouvent  elle  fe  revoke  &  murmure  contre  lui. 

Apprenez  done  a  vous  foumettre  promptement  a 
votre  fuperieur,  li  vous  avez  envie  de  foumettre  votre 
propre  chair. 

Car,  li  Thomme  interieur  nefl  pas  en  defordre,  les 
ennemis  du  dehors  en  feront  plus  tot  vaincus. 

Lame  n'a  pas  de  plus  facheux  ennemi  que  vous- 
meme,  lorfque  vous  n'etes  pas  daccord  avec  Fef- 
prit. 

Si  vous  voulez  avoir  le  deffus  fur  la  chair  &  le  fang, 
il  faut  de  toute  neceffite  que  vous  vous  meprifiez  vrai- 
ment  vous-meme. 

Car  vous  ne  craignez  de  vous  foumettre  a  la  volonte 
des  autres  que  parce  que  vous  vous  aimez  encore 
dun  amour  deregle. 
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Philip,  ij,  8.  2.  —  Sed  quid  magnum  Ji  tu,  qui  pulvis  es  & 
nihil,  propter  Deum  te  homini  Jubdis ,  quando 
ego ,  Omnipotens  &  AltiJJimus ,  qui  cuncla  creavi 
ex  nihilo ,  me  homini  propter  te  humiliter  fubjeci? 


F actus  fum  omnium  humillimus  &  infimus,  ut  tuam 
fuperbiam  mea  humilitate  vinceres. 

Difce  obtemperare ,  pulvis;  difce  te  humiliare, 
terra  &  limus,  &  Jub  omnium  pedibus  incurvare. 

Difce  voluntates  tuas  frangere  &  ad  omnem  Jub- 
Ps.  xvij,  43.  jeclionem  te  dare. 

3.  —  Exardefce  contra  te  nee  patiaris  tumorem 
in  te  vivere,  fed  ita  fubjeclum  &  parvulum  te  exhibe, 
ut  omnes  fuper  te  ambulare  pojfint  &  «  Jicut  lutum 
platearum  »  conculcare . 

Quid  habes,  homo  inanis,  conquer i?  Quid,  fordide 
peccator,  poles  contradicere  exprobrantibus  tibi,  qui 
toties  Deum  offendijli  &  infernum  multoties  merui- 

s  Jfi? 

Sed  pepercit  tibi  oculus  meus  quia  pretiofa  fuit 
anima  tua  in  confpeclu  meo,  ut  cognofceres  diledio- 
nem  meam  &  gratus  femper  beneficiis  meis  exijleres, 
&  ut  ad  veram  fubjeclionem  &  humilitatem  te  ju- 
giter  dares patienterque proprium  contemptumjerres. 


'W^f 
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2.  —  Mais,  dites-moi,  qu'y  a-t-il  de  grand  a  vous  PhiKpA],&. 
foumettre  aux  hommes  pour  lamour  de  Dieu,  vous 
qui  n'etes  que  pouffiere  &  que  neant,  puifque  moi, 
qui  fuis  le  Tout-PuhTant  &  le  Tres-Haut,  &  qui  ai 
tout  cree  de  rien,  je  me  fuis  foumis  humblement  a 
rhomme  pour  F  amour  de  vous  ? 

Je  fuis  devenu  le  plus  humble  &  le  plus  abaiffe  de 
tous,  pour  vous  apprendre  par  mon  humilite  a  vaincre 
votre  orgueil. 

Apprenez  a  obeir,  pouffiere ;  apprenez  a  vous  humi- 
lier  &  a  vous  mettre  fous  les  pieds  de  tous,  vous  qui 
rfetes  que  terre  &  que  boue. 

Apprenez  a  renoncer  a  vos  volontes  &  a  vous  fou- 
mettre a  tous. 

Fachez-vous  contre  vous-meme  &  ne  fouffrez  jamais  Ps.  xvij,  43. 
d' orgueil  dans  vous,  mais  foyez  fi  foumis  &  fi  petit, 
que  tout  le  monde  puilfe  marcher  fur  vous  &  vous 
fouler  aux  pieds  «  comme  la  boue  des  rues  » . 

Homme  vain,  quel  fujet  avez-vous  de  vous  plaindre? 
Que  pouvez-vous  repliquer  a  ceux  qui  vous  font  des 
reproches,  infame  pecheur,  vous  qui  avez  tant  de  fois 
offenfe  Dieu  &  fi  fouvent  merite  Tenfer  ? 

Mais  mes  yeux  vous  ont  pardonne,  parce  que  votre 
ame  a  ete  precieufe  devant  moi;  afin  que,  connaif- 
fant  mon  amour,  vous  ne  manquaffiez  jamais  de 
reconnaiflance  pour  mes  bienfaits,  &  qu'etant  tou- 
jours  dans  une  foumiffion  humble  &  entiere  vous 
fouffriffiez  patiemment  les  mepris  du  monde. 


*>£$$& 
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CAPUT  XIV 

De  occultis  Dei  judiciis  conjiderandis, 
ne  extollamur  in  bonis. 

ANIMA  FIDEL1S. 

i.  — JLntonas  fuper  me  judicia  tua,  Domine  ,  &  ti- 

more  ac  tremore  concutis  omnia  ojja  mea  &  expa- 

vefcit  anima  mea  valde. 
Job  xv,  1 5.      Sto  attonitus    &  conjidero  quia    «  cceli  non  funt 

mundi  in  confpefiu  tuo  » . 
job  iv,  1 8.      Si  «  in  angelis  reperifti  pravitatem  nee  tamen  pe- 
ii  Pen.  \),  percifti  »,  quid  fiet  de  me? 

4- 

Apoc.vj, i3.       «   Ceciderunt  Jiella?  de  ccelo;  &  ego  pulvis  quid 

pr&fumo  ? 

Quorum  opera  videbantur  laudabilia,  ceciderunt 

ad  infima;  &,  qui  come  deb  ant  panem  angelorum,  vidi 
Luc.^v,  16.   « Jiliquis  deledari  porcorum  ». 

2.  —  Nulla  eft  ergo  fanclitas ,  ft  manum  tuam, 
Domine,  fubtrahas. 

Nulla  prodeft  fapientia,  ft  gubernare  deftftas. 

Nulla  juvat  fortitudo,  ft  confer  pare  deftnas. 

Nulla  fecura  caftitas,  ft  earn  non  protegas. 

Nulla  propria  prodeft  cuftodia ,  ft  non  adftt  tua 
facra  vigilantia. 
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CHAPITRE  XIV 

Qu'il  faut  confiderer  les  fecrets  jugements  de  Dieu, 
de  peur  de  fenorgueillir  des  bonnes  ceuvres. 

L'AME  FIDELE. 

i .  —  Oeigneur,  vous  faites  tonner  fur  moi  vos  juge- 
ments &  la  peur  que  j'en  ai  me  fait  trembler  jufquaux 
os  &  mon  ame  en  eft  dans  une  tres-grande  epouvante. 

Je  fuis  dans  Taccablement  &  je  confidere  que  «  les  job,  xv,  i5. 
cieux  ne  font  pas  purs  devant  vous  » . 

Si  vous  n'avez  pas  «  pardonne  aux  anges  la  malice  job,  iv,  18. 
que  vous  avez  trouvee  en  eux  »,  que  puis-je  de-  npierre,\), 
venir  ?  4* 

«  Les  etoiles  font'tombees  du  ciel;  »  qu'eft-ce  que  je  Apoc.vj,\3. 
puis  efperer,  moi  qui  ne  fuis  que  pouffiere? 

Ceux  dont  les  actions  parahTaient  bonnes  &  louables 
ont  ete  precipites  dans  les  lieux  les  plus  bas,  &  j'ai 
vu  ceux  qui  mangeaient  le  pain  des  anges  faire  leurs 
delices  de  « la  nourriture  des  pourceaux  ».  Luc,™,  16. 

2.  —  II  n'y  a  done  point  de  faintete,  Seigneur,  quand 
vous  retirez  votre  main. 

Toute  la  fagelfe  du  monde  ne  fert  de  rien,  lorfque 
vous  celfez  de  gouverner. 

Si  vous  difcontinuez  de  nous  conferver,  il  ny  a 
point  de  force  qui  puhTe  le  faire. 

Nulle  chaftete  n'eft  en  alfurance^  fi  vous  ne  la  pro- 
tegez. 

Et  nous  nous  gardons  inutilement,  fi  vous  ne  veillez 
a  notre  confervation. 
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Nam,  relicli,  mergimur  &  perimus;  vifitati  vero, 
erigimur  &  pivimus. 

Inftabiles  quippe  fumus,  fed  per  te  confirmamur  : 
tepefcimus,  fed  a  te  accendimur . 

3.  —  O  quam  humiliter  &  abjecte  mihi  de  me  ipfo 
fentiendum  ejll  quam  nihil  pendendum,  ft  quid  boni 
videar  habere! 

O  quam  profunde  fubmittere  me  debeo  fub  abyj- 
falibus  judiciis  tuis,  Domine,  ubi  nihil  aliud  me  ejfe 
invenio,  quam  nihil  &  nihil! 

O  pondus  immenfum  !  o  pelagus  intranfnatabile, 
ubi  nihil  de  me  reperio  quam  in  toto  nihil! 

Ubi  eft  ergo  latebra  gloria??  ubi  confidentia  de 
virtute  concepta  ? 

Abforpta  eft  omnis  gloriatio  vana  in  profunaitate 
judiciorum  tuorum  fuper  me. 
1  Cor. ),  29.      4.  —  Quid  eft  «  omnis  caro  in  confped.u  tuo  » ? 
ifaice xiv,  9.       Numquid  gloriabitur  lutum  contra  formantem  fe  ? 

Quomodo  poteft  erigi  vaniloquio,  cujus  cor  in  veri- 
tate  fubjeclum  eft  Deo  ? 

Non  eum  totus  mundus  eriget,  quern  Veritas  fibi 
fubjecit ;  nee  omnium  laudantium  ore  movebitur,  qui 
totam  fpem  fuam  in  Deo  firmavit. 

Nam  &  ipfi  qui  loquuntur  ecce  omnes  nihil;  de- 
Ps.  cxvj,  2.  ficient  enim   cum  fonitu  verborum,  «  Veritas  autem 
Domini  manet  in  sternum  » 
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Quand  vous  nous  abandonnez,  nous  nous  noyons, 
nous  periflbns;  &,  quand  vous  nous  vifitez,  nous 
nous  relevons  &  nous  vivons. 

Nous  fommes  chancelants;  incertains,  fi  vous  ne 
nous  foutenez ;  nous  fommes  tiedes,  fi  vous  ne  nous 
echauffez. 

3.  —  Oh!  que  je  dois  avoir  de  moi  des  fentiments 
humbles  &  bas !  que  je  dois  peu  eftimer  tout  le  bien 
que  je  parais  faire ! 

Oh !  que  la  foumiffion  que  je  dois  avoir  pour  vos 
jugements  impenetrables  doit  etre  profonde,  Sei- 
gneur !  Que  fuis-je  devant  eux  qu'un  neant,  un  pur 
neant  ? 

O  poids  qu'on  ne  faurait  foulever!  6  mer  qu'on  ne 
faurait  franchir,  &  ou  je  ne  retrouve  rien  de  moi 
quun  neant  dans  ce  qui  eft  tout! 

Ou  fe  cache  aujourd'hui  cette  gloire  ?  qu'eft  devenue 
cette  confiance  dans  la  vertu  que  je  croyais  avoir? 

Tout  ce  que  jai  concu  de  vaine  gloire  eft  abime 
dans  la  profondeur  de  vos  jugements  fur  moi. 

4.  —  Queft-ce  que  «   toute  chair  devant  vous  »  ?  iCor.\,  29. 

La  boue  fe  doit-elle  glorifier  devant  celui  qui  Fa  i/aie,%h,g. 
formee  ? 

Comment  eft-il  poffible  que  celui  dont  le  coeur  eft 
veritablement  foumis  a  Dieu  feleve  par  de  vains  dif- 
cours  ? 

II  n'eft  pas  poffible  au  monde  entier  d  elever  celui 
que  la  verite  a  abailfe ;  &  celui  qui  a  mis  toute  fon 
efperance  en  Dieu  ne  peut  etre  touche  des  louanges  de 
tous  les  hommes. 

Ceux  raemes  qui  parlent  font  tous  des  neants ;  ils 
fevanouiront  avec  le  fon  de  leurs  paroles,  «  &  la  verite  Ps.  cxvj,  2. 
du  Seigneur  fubfiftera  eternellement  » . 
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CAPUT  XV 

Qualiter  Jlandum  fit   ac  dicendum 
in  omni  re  defiderabili. 

CHRISTUS. 

1. tJ  Hi,  Jic  dicas  in  omni  re  :  Domine ,  Ji  tibi 

placitum  fuerit,  fiat  hoc  ita. 

Domine,  ji  fuerit  honor  tuus,  fiat  hoc  in  nomine 
tuo. 

Domine,  Ji  mihi  videris  expedire  &  utile  ejje  pro- 
baveris,  tunc  dona  mihi  hoc  uti  ad  honorem  tuum. 

Sed,  Ji  mihi  nocivum  fore  cognoveris  nee  animce 
meae  faluti  prodejfe ,  aufer  a  me  tale  dejiderium. 

Non  enim  omne  dejiderium  eft  a  Spiritu  fando, 
etiamfi  homini  videatur  reclum  &  bonum. 

Difficile  eft  pro  vero  judicare  utrum  Jpiritus  bonus 
an  alienus  te  impellat  ad  dejiderandum  hoc  pel  illud, 
an  etiam  exproprio  movearis  fpiritu. 

Multi  in  fine  funt  decepti,  qui  primo  bono  fpiritu 
videbantur  inducli. 

2.  —  Igitur  femper  cum  timore  Dei  &  cordis  hu- 
militate  dejiderandum  eft  &  petendum  quidquid  deji- 
derabile  menti  occurrit ,  maximeque  cum  propria 
refignatione  mihi  totum  committendum  eft  atque  di- 
cendum :  Domine,  tu  fcis  qualiter  melius  eft ;  fiat 
hoc  pel  illud  ficut  polueris. 
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CHAPITRE  XV 

De  quelle  maniere  on  doit  fe  comporter,  &  ce  qifon  doit 
dire  au  fujet  de  toutes  les  chofes  defirables. 

JESUS -CHRIST. 

1.  —  JVloN  fils,  dans  toutes  chofes  vous  devez  me 
dire  :  Seigneur,  que  cela  foit  fait,  fi  vous  le  voulez. 

Seigneur,  fi  votre  honneur  le  demande,  que  cela  fe 
faffe  en  votre  nom. 

Seigneur,  fi  vous  jugez  que  ce  foit  mon  bien,  fi  c'eft 
pour  mon  avantage,  faites  que  je  nfen  ferve  pour 
votre  gloire. 

Mais,  fi  vous  voyez  que  cela  doit  me  nuire  &  ne 
point  contribuer  au  falut  de  mon  ame,  6tez-m1en  la 
penfee  &  le  defir. 

Car  tous  les  defirs  qui  paraiflent  bons  &  juftes  aux 
hommes  ne  viennent  pas  du  Saint- Efprit. 

II  eft  difficile  de  juger  veritablement  fi  c'eft  le  bon 
efprit  ou  le  malin  qui  vous  porte  a  defirer  une  chofe 
plutot  que  F  autre,  ou  fi  vous  ny  etes  point  porte  de 
votre  propre  mouvement. 

Plufieurs,  qui  d'abord  ont  paru  pounds  du  bon 
efprit,  fe  font  trouves  trompes  a  la  fin. 

2.  —  On  doit  done  defirer  &  demander  avec  la 
crainte  de  Dieu  &  Thumiliation  du  cceur  tout  ce  qui 
parait  defirable  a  Tefprit,  &  il  faut  principalement 
fe  remettre  a  moi  de  tout  avec  une  entiere  resignation 
de  foi-meme  &  me  dire  :  Seigneur,  vous  favez  ce  qui 
m'eft  le  plus  avantageux;  que  votre  volonte  foit  faite 
en  toutes  chofes. 

19 
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Da  quod  vis  &  quantum  vis  &  quando  vis. 

Fac  mecum  Jicut  fcis  &  Jicut  tibi  magis  placuerit 
&  major  honor  tuus  fuerit. 

Pone  me  ubi  vis  &  libere  age  mecum  in  omnibus.  In 
manu  tuafum;  gyra  &  reverfa  me  per  circuitum. 

Ps.  cxviij ,  En  « fervus  tuus  ego  »,  paratus  ad  omnia,  quoniam 
non  dejidero  mihi  vivere,  Jed  tibi;  utinam  digne  & 
perfede  ! 

ORATIO 
pro  beneplacito  Dei  perficiendo. 

Sap.  ix,  io.  3.  —  Concede  mihi,  benignijjime  Jefu,  gratiam 
tuam,  «  ut  mecum  fit  &  mecum  laboret  »  mecumque 
ufque  infinem  per f ever et. 

Da  mihi  hoc  femper  dejiderare  &  velle,  quod  tibi 
magis  acceptum  eft  &  carius placet. 

Tua  voluntas  mea  jit,  &  mea  voluntas  tuam  femper 
fequatur  &  optime  ei  concordet. 

Sit  mihi  unum  velle  &  nolle  tecum,  nee  aliud  poffe 
velle  aut  nolle,  nifi  quod  tu  velis  &  no  lis. 

4.  —  Da  mihi  omnibus  mori  quce  in  mundo  funt 
&  propter  te  amare  contemni  &  nefciri  in  hoc  feculo. 

Da  mihi  fuper  omnia  defiderata  in  te  requiefcere 
&  cor  meum  in  te  pacificare. 

Tu  vera  pax  cordis,  tu  fola  requies ;  extra  te  dura 
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Donnez-moi  ce  que  vous  voudrez,  autant  que  vous 
voudrez  &  quand  vous  voudrez. 

Faites  de  moi  ce  que  vous  jugerez  a  propos,  ce  qui 
vous  plaira  le  plus  &  ce  qui  conviendra  le  mieux  a 
votre  gloire. 

Mettez-moi  ou  vous  voudrez  &  traitez-moi  en  toutes 
chofes  comme  il  vous  plaira.  Je  fuis  entre  vos  mains; 
tournez-moi  &  retournez-moi  en  tous  sens. 

«  Votre  ferviteur  »  eft  prepare  a  tout;  je  ne  defire  ps.  cxviij , 
pas  vivre  pour  moi,  mais  pour  vous.  Plut  a  Dieu  que        I25' 
ce  fut  dignement  &  parfaitement ! 


PRIERE 

pour  demander  a  Dieu  la  grace  de  /aire  fa  volonte. 

3.  —  Doux  JeTus,  accordez-moi  votre  grace,  «  afin  Sag.ix,  10. 
qu'elle  foit  avec  moi,   qu'elle   travaille  avec  moi »  & 
qu'elle  demeure  dans  moi  jufqu'a  la  fin. 

Faites  que  je  defire  &  que  je  veuille  toujours 
ce  qui  vous  eft  le  plus  agr£able  &  que  vous  aimez  le 
mieux. 

Que  votre  volonte  foit  toujours  la  mienne,  &  que 
la  mienne  fuive  toujours  la  votre  &  foit  toujours 
d'accord  avec  elle. 

Que  j'accepte  &  que  je  refufe  toujours  avec  vous,  & 
que  je  ne  puiffe  jamais  vouloir  ou  refufer  que  ce  que 
vous  voulez  &  ce  que  vous  ne  voulez  pas. 

Faites  que  je  meure  a  tout  ce  qui  eft  au  monde  & 
que  j'aime  a  etre  meprife  pour  V amour  de  vous  &  a 
n'etre  point  connu  dans  cette  vie. 

Faites  que  je  trouve  en  vous  mon  repos  &  ma  paix 
preferablement  a  tout  ce  qui  peut  etre  fouhaite. 

Vous  etes  la  paix    veritable  du  cceur  &  fon  feul 
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Ps.  iv,  9.  funt  omnia  &  inquieta.  «  In  hac  pace,  in  id  ipfum,  » 
hoc  eft  in  te  uno  fummo  ceterno  bono  «  dormiam  & 
requiefcam  »,,  Amen. 


CAPUT  XVI 

Quod  verum  folatium  in  folo  Deo  eji  qucerendum. 

AN1MA  FIDELIS. 

i .  —  (^Juidquid  defiderare  pojjnm   pel  cogitare  ad 
folatium  meum  non  hicexfpedo,  fed  inpofterum. 

Quod  fi  omnia  folatia  mundi  folus  haberem  & 
omnibus  deliciis  frui  pojfem,  cerium  eft  quod  diu 
durare  nonpoffent. 

Vnde  non  poteris,  anima  mea,  plene  confolari  nee 
perfecte  recreari,  nifi  in  Deo,  confolatore pauperum 
ac  fufceptore  humilium. 

Exfpecla  modicum,  anima  mea,  exfpeda  divinum 
promiffum  &  habebis  abundantiam  omnium  bonorum 
in  coelo. 

Si  nimis  inordinate  ifta  appetis  pra?fentia,  perdes 
cetema  &  cceleftia. 

Sint  temporalia  in  ufu,  aitema  in  deftderio. 

Non  potes  aliquo  bono  temporali  fatiari,  quia  ad 
hcecfruenda  non  es  creata. 

2.  — Eti  am  ft  omnia  creata  bona  haberes,  nonpoffes 
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repos ;  hors  de  vous  toutes  chofes  font  rudes  &  cbagri- 
nantes.  «  Je  dormirai  &  je  repoferai  dans  cette  paix,  »     Ps.w,g. 
c'eft-a-dire  que  je  n'aurai  point  d'autre  repos  ni  d'autre 
paix  qu'en  vous,  qui  etes  le  bien  fouverain  &  £ternel. 
Ainfi  foit-il ! 


CHAPITRE  XVI 

Qu'il  ne  faut  chercher  la  vraie  confolation  qu,en  Dieu. 

L'AME  FIDELE. 

i .  —  1  out  ce  que  je  peux  fouhaiter  ou  'penfer  pour 
mon  foulagement  n'eft  point  ici ;  je  ne  Tattends  point 
de  ce  monde,  mais  de  la  vie  a  venir. 

Quand  je  jouirais  tout  feul  de  toutes  les  confolations 
du  monde  &  de  toutes  fes  delices,  il  eft  certain  que  je 
n'en  jouirais  pas  longtemps. 

Ainfi,  mon  ame,  vous  devez  etre  pleinement  per- 
fuadee  que  Dieu  feul,  le  confolateur  du  pauvre  &  qui 
protege  les  humbles,  eft  capable  de  vous  confoler 
pleinement  &  de  vous  donner  une  joie  parfaite. 

Attendez  un  peu,  mon  ame,  attendez  Feffet  des  pro- 
meffes  de  Dieu  &  vous  recevrez  dans  le  ciel  des  biens 
en  abondance. 

Si  vous  fouhaitez  avec  trop  d'ardeur  les  chofes  de 
cette  vie,  vous  perdrez  celles  du  ciel  &  de  leternite. 

Servez-vous  des  biens  prefents  &  fouhaitez  ceux 
qui  font  eternels. 

Aucun  des  biens  de  ce  monde  n'eft  capable  de  vous 
contenter ;  vous  n1etes  pas  creee  pour  en  avoir  la  jouif- 
fance  parfaite. 

2.  —  Quand  vous  auriez  tous  les  biens  de  ce  monde, 
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ejje  felix  &  beata;  fed  in  Deo,  qui  cuncla  creavit, 
tota  beatitudo  tua  &  felicitas  conjiftit. 

Non  qualis  videtur  &  laudatur  aftultis  mundi  ama- 
toribus,  fed  qualem  exfpedant  boni  Chrifti  fideles  & 
prceguftant    inter dum  fpirituales   ac    mundicordes, 
PhiUp.W),    quorum  «  converfatio  eft  in  coelis  ». 


20. 


Vanum  eft  &  breve  omne  humanum  folatium. 

Beatum  &  perum  folatium,  quod  intus  a  veritate 
percipitur. 

Devotus   homo    ubique  fecum  fert   confolatorem 
fuum  Jefum  &  dicit  ad  eum :  adefto  mihi,  Domine 
Jefu,  in  omni  loco  &  tempore. 
Jobwj,  18.        «  Hcec  mihi  fit  confolatio  »    libenter  velle  carere 
omni  humano  folatio. 

Et,  ft  tua  defuerit  confolatio,  fit  mihi  tua  voluntas 
&  jufta  probatio  pro  fummo  folatio. 

Ps>.  c\),  9         «  Non  enim  in  perpetuum  irafceris  neque  in  ster- 
num comminaberis.  » 


CAPUT  XVII 

Quod  omnis  follicitudo  in  Deo  Jiatuenda  ft. 

CHRISTUS. 

i.  —  JO  Hi,  fine  me  tecum  agere  quod  volo;ego  fcio 
quid  expedit  tibi. 
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vous  ne  pourriez  pas  etre  parfaitement  heureufe ; 
toute  votre  felicite  doit  etre  en  Dieu,  qui  a  cree  toutes 
choies. 

Je  ne  parle  pas  de  la  felicite  qui  parait  telle  &  qui 
plait  a  ceux  qui  font  affez  fous  pour  aimer  le  monde, 
mais  de  celle  qui  eft  attendue  par  les  fideles  ferviteurs 
de  Jefus-Chrift,  &  que  goutent  par  avance  les  hommes 
fpirituels,  ceux  dont  le  coeur  eft  pur  &  dont  «  toutes  les  PMUpM), 
penfees  font  au  ciel » .  20" 

Toutes  les  confolations  humaines  font  vaines  & 
courtes. 

II  ny  en  a  ni  de  veritables  ni  de  parfaites  que  celles 
que  la  verite  elle-meme  fait  fentir  au  dedans. 

Un  veritable  devot  a  tou jours  avec  lui  Jefus-Chrift 
fon  confolateur  &  lui  dit :  Seigneur,  foyez  avec  moi  en 
tout  lieu  &  en  tout  temps. 

«  Que  ma  confolation  foit  »   de  vouloir  etre  prive  Job,  vj,  18. 
de  toute  celle  que  les  hommes  peuvent  donner. 

Et  ft  la  vdtre  me  manque,  que  je  n'en  aie  point  de 
plus  grande  que  votre  volonte  &  les  juftes  epreuves 
auxquelles  vous  me  mettez. 

«  Car  vous  ne  ferez  pas  tou  jours  en  colere  &  vos    Ps.  ci  j ,  9. 
menaces  ne  feront  pas  eternelles  » . 


CHAPITRE  XVII 

Qu'il  faut  mettre  en  Dien  feul  tous  fes  Joins. 

JESUS- CHRIST. 

i .  —  lVloN  fils,  laiflez-moi  faire  avec  vous  ce  que  je 
veux;  je  connais  ce  qui  vous  eft  utile. 
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Tu  cogitas  Jicut  homo,  tu  fentis  in  multis  Jicut 
humanus  fuadet  affedus. 

AN1MA   F1DELIS. 

2.  —  Domine,  verum  eft  quod  dicis.  Major  ejtjoli- 
citudo  tua  pro  me  quam  omnis  cura  quam  ego  gerere 
pojjum  pro  me. 

Nimis  enim  cajualiterjtat,  qui  non  projicit  omnem 
folicitudinem  fuam  in  te. 

Domine,  dummodo  voluntas  mea  recla  &  firma  ad 
te  permaneat,  fac  de  me  quidquid  tibi  placuerit : 
non  enim  poteft  ejje  niji  bonum  quidquid  de  me 
feceris. 

Si  me  vis  ejje  in  tenebris,  Jis  benedidus;  &,  Ji  me 
vis  ejje  in  luce,  Jis  iterum  benedidus ;  Ji  me  dignaris 
conjolari,  Jis  benedidus ;  &,  Ji  me  vis  tribulari,  Jis 
a?que  Jemper  benedidus. 

CHRISTUS. 

3.  —  Fili,Jic  oportet  te  Jlare,  Ji  mecum  dejideras 
ambulare. 

Ita  promptus  ejje  debes  ad  patiendum  Jicut  ad  gau- 
dendum. 

Ita  libenter  debes  ejje  inops  &  pauper  Jicut  plenus 
&  dives. 

ANIMA    FIDELIS. 

4.  —  Domine,  libenter  patiar  pro  te  quidquid  vo- 
lueris  venire  Juper  me. 

Indifferenter  volo  de  manu  tua  bonum  &  malum, 
dulce  &  amarum,  la?tum  &  trijte  Jujcipere  &  pro  om- 
nibus mihi  contingentibus  gratias  agere. 
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Vous  penfez  en  homme  &  vos  fentiments  fur  beau- 
coup  de  chofes  n'ont  rien  que  cThumain. 

L'AME    FIDELE. 

2.  —  Ce  que  vous  dites,  Seigneur,  eft  veritable. 
Le  foin  que  vous  avez  de  moi  eft  plus  grand  que  tout 
celui  que  fen  puis  prendre  moi-meme. 

Car  celui  qui  ne  f  appuie  pas  fur  vous  feul  eft  tou- 
jours  pret  a  tomber. 

Pourvu,  Seigneur,  que  ma  volonte  foit  &  demeure 
tou jours  la  votre,  faites  de  moi  tout  ce  qu  ll  vous  plaira : 
tout  ce  que  vous  en  ferez  ne  peut  etre  que  tres-bien. 

Si  vous  voulez  que  je  fois  dans  les  tenebres,  foyez 
beni ;  ft  vous  voulez  que  je  fois  dans  la  lumiere,  foyez 
auffi  beni;  fi  vous  voulez  que  je  fois  confole,  foyez 
beni ;  &,  fi  vous  voulez  que  je  fois  dans  la  tribulation, 
foyez  toujours  beni  de  meme. 

JESUS- CHRIST. 

3.  —  Mon  fils,  voila  la  difpofition  dans  laquelle 
vous  devez  etre,  fi  vous  voulez  marcher  avec  moi. 

Vous  devez  etre  prepare  a  fouffrir  comme  a  vous 
rejouir. 

Vous  devez  vivre  dans  le  denument  &  la  pauvrete 
auffi  tranquille  que  dans  Tabondance  &  les  richeffes. 

L'AME  FIDELE. 

4.  —  Seigneur,  je  fouffrirai  avec  plaifir  pour  vous 
tout  ce  que  vous  voudrez  que  je  fouffre. 

Je  veux  recevoir  avec  indifference  de  votre  main 
le  bien  &  le  mal,  la  douceur  &  Tamertume,  la  joie  & 
la  triftelfe  &  vous  remercier  de  tout  ce  qui  nfarrivera. 
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Cujiodi  me  ab  omnipeccato,  &  non  timebo  mortem 
nee  infernum. 
Ps.  ixxvj.8.      Dummodo  «   in  ceternum  me  non  projicias  »  nee 
deleas  de  libro  vitce,  non  mihi  nocebit  quidquid  vene- 
rit  tribulationis  fuper  me. 


CAPUT  XVIII 

Quod  temporales  miferice,  exemplo  Chrifti, 
cequanimiter  funt  ferendce. 

CHRISTUS. 

i .  —  J?  Hi,  ego  defcendi  de  ccelo  pro  tua  fa  lute  ; 
fufcepi  tuas  miferias,  non  necejjitate  fed  char  it  ate 
trahente,  ut  patientiam  difceres  &  temporales  mife- 
rias non  indignanter ferres. 


Nam,  ab  hora  ortus  met  ufque  ad  exitum  in  cruce, 
non  defuit  mihi  tolerantia  dolor  is. 

Defeclum  rerum  temporalium  magnum  habui ; 
multas  querimonias  de  me  frequenter  audivi;  confu- 
Jiones  &  opprobria  benigne  fufiinui ;  pro  beneficiis  in- 
gratitudinem  recepi,  pro  miraculis  blafphemias,  pro 
doclrina  reprehenfiones. 

ANIMA  F1DEL1S. 

2.  — Domine,  quia  tu  patiens  fuijli  in  vita  tua,  in 
hoc  maxime  implendo  praiceptum  Patris  tui,  dignum 
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Prefervez-moi  du  peche  &  je  ne  craindrai  ni  la  mort 
ni  Fenfer. 

Pourvu  que  «  vous  ne  me  rejetiez  point  pour  Teter-  Ps.  ixxvj, 
nite  »  &  que  vous  ne  nfeffaciez  pas  du  livre  de  vie, 
toutes  les  peines  auxquelles  je  ferai  expofe  ne  fauraient 
me  nuire. 

CHAPITRE  XVIII 

Qua  Fexemple  de  Jefus-Chriji  il  faut  fouffrir  les  peines 
de  cette  vie  avec  douceur  &  patience. 

JESUS- CHRIST. 

i.  —  IVloN  fils,  je  fuis  defcendu  du  ciel  pour  votre 
falut;  je  me  fuis  charge  de  vos  miferes  par  pure 
charite ,  &  fans  aucune  neceffite  de  ma  part , 
afin  que  vous  appriffiez  a  etre  patient  &  a  fup- 
porter  fans  indignation  toutes  les  peines  tempo- 
relies. 

Car,  depuis  le  moment  de  ma  naiffance  jufqu'a 
celui  de  ma  mort  fur  la  croix,  il  n'en  a  ete  aucun  ou 
je  n1aie  fouffert  quelque  douleur. 

Jai  ete  dansun  tres-grand  befoin  des  chofes  tempo- 
relies  ;  j'ai  fouvent  entendu  faire  des  plaintes  de  moi ; 
j'ai  fouffert  avec  douceur  les  injures  &  les  op- 
probres;  on  a  paye  mes  bienfaits  d'ingratitude ;  on 
a  blaspheme  contre  mes  miracles;  on  a  blame  ma 
dodrine. 

L'AME  FIDELE. 

2.  —  Seigneur,  puifque,  pendant  votre  vie,  vous 
avez  eu  beaucoup  de  patience,  pour,  en  cela,  prin- 
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eft  ut  ego,  mifellus  peccator,  fecundum  voluntatem 
tuam  patienter  me  fujiineam  &,  donee  ipfe  volueris, 
onus  corruptibilis  vitce  pro  falute  mea  portem. 


Nam,  etji  onerofa  fentitur  prcefens  vita,  facia  eft 
tamen  jam  per  gratiam  tuam  valde  meritoria  atque, 
exemplo  tuo  &  fanclorum  tuorum  veftigiis,  infirmis 
tolerabilior . 

Sed  &  multo  magis  confolatoria  quam  olim  in  lege 
veteri  fuerat ,  cum  porta  cceli  claufa  perfifteret  & 
obfeurior  etiam  via  ad  ccelum  videbatur,  quando  tarn 
pauci  regnum  ccelorum  qucerere  curabant.  Sed  neque 
qui  tunc  jufli  erant  &  falvandi,  ante  pafjionem  tuam 
&  facrce  mortis  debitum,  coelefte  regnum  poterant 
introire. 

3.  —  O  quantas  tibi  gratias  teneor  referre,  quod 
viam  reclam  &  bonam  dignatus  es  mihi  &  cundis 
fidelibus  ad  cetemum  regnum  tuum  oftendere! 

Nam  vita  tua  via  nofira  &  per  fanctam  patientiam 
ambulamus  ad  te,  qui  es  corona  nojlra. 

Niji  tu  nos  prceceffijjes  &  docuijfes,  quis  fequi  cu- 
raret  ? 

Heu!  quanti  longe  retroque  manerent,  niji  tuaprce- 
clara  exempla  infpicerent ! 

Ecce  adhuc  tepefcimus,  auditis  tot  fignis  tuts  & 
doclrinis;  quid  fieret,  fi  tantum  lumen  ad  fequendum 
tenon  haberemus? 
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cipalement  accomplir  la  volonte  de  votre  Pere,  il  eft 
jufte  que  je  fouffre  patiemment  tout  ce  qui  nfarrivera, 
felon  votre  volonte,  moi  qui  ne  fuis  qu'un  malheureux 
pecheur,  &  que  je  porte  auffi  longtemps  quil  vous 
plaira,  pour  mon  falut,  le  fardeau  de  cette  vie  perhTable. 

Car,  quoique  cette  vie  foit  tres-pefante,  vous  Tavez 
pourtant,  par  votre  grace,  rendue  mentoire,  &  plus 
fupportable  aux  faibles,  par  votre  exemple  &  par 
celui  de  vos  faints. 

On  y  trouve  beaucoup  plus  de  confolation  que 
fous  Fancienne  loi,  lorfque  les  portes  du  ciel  etaient 
fermees,  que  le  chemin  n'en  etait  pas  fi  connu  &  que 
peu  de  gens  prenaient  le  foin  de  chercher  le  royaume 
celefte,  ou  les  juftes  memes  &  ceux  qui  devaient  etre 
fauves  ne  pouvaient  entrer  devant  votre  paffion  & 
votre  mort  facree,  qui  etait  le  paiement  de  leur  dette. 

3.  —  Combien  vous  dois-je  rendre  d'aclions  de 
graces ,  de  ce  que  vous  avez  daigne  me  montrer,  &  a 
tous  les  fideles,  un  chemin  droit  &  afTure  pour  aller 
au  ciel ! 

Car  votre  vie  eft  le  chemin  par  lequel  nous  devons 
marcher  &  nous  allons  a  vous  qui  nous  devez  cou- 
ronner,   par  une  fainte  patience. 

Si  vous  ne  nous  aviez  pas  precedes  &  fi  vous  ne 
nous  aviez  pas  inftruits,  qui  eft-ce  qui  fe  mettrait  en 
peine  de  vous  fuivre  ?' 

Helas!  combien  y  en  a-t-il  qui^demeureraient  fort 
loin  derriere,  fi  vos  beaux  exemples  leur  manquaient ! 

Que  deviendrions-nous,  Seigneur,  fi  nous  n'avions 
pas  une  auffi  grande  lumiere  pour  nous  aider  a  vous 
fuivre,  puifque  nous  fommes  encore  tiedes  apres  avoir 
connu  tous  vos  miracles  &  votre  doclrine  ? 
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CAPUT  XIX 

De  tolerantia  injuriarum;  &  quis  verus 
patiens  probetur. 

CHRISTUS. 

i .  —  \Juid  eft  quod  loqueris,  ftli  ?  CeJJa  conqueri, 
confiderata  mea  &  aliorum  fandorum  pajfione. 

Heb.  xij,  4.       «  Nondum  ufque  ad  fanguinem  reftitifti.  » 

Parum  eft  quod  tu  pateris  in  comparatione  eorum 
qui  tarn  multa  pajji  funt,  tarn  fortiter  tentati,  tarn 
graviter  tribulati,  tarn  multipliciter  probati  &  exer- 
citati  ! 

Oportet  te  igitur  aliorum  graviora  ad  mentem 
reducere,  ut  levius /eras  tua  minima. 


Et,Ji  tibi  minima  11011  videntur,  vide  ne  &  hoc  tua 
faciat  impatientia. 

Sive  tamen  parva,  five  magna  fint,  ftude  cunda 
patienter  fufferre . 

2.  —  Qiianto  melius  ad patiendum  te  difponis,  tanto 
fapientius  agis  &  amplius  promereris ;  feres  quoque 
levius  animo  &  ufu  ad  hoc  non  fegniter  paratus. 


Nee  dicas  :  non  valeo  ha?c  ab  homine  tali  pa ti,  nee 
hujufcemodi  mihi  patienda  funt ;  grave  enim  intulit 
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CHAPITRE  XIX 

Qifil  faut  fouffrir  les  injures;  &  des  marques 
de  la  veritable  patience. 

JESUS- CHRIST. 

i.  —  JVloN  fils,  qu"eft-ce  que  vous  dites?  confiderez 
ma  paffion  &  tout  ce  qu'ont  fouffert  les  autres  faints 
&  vous  cefferez  de  vous  plaindre. 

«  Votre  refiftance  ne  vous  a  pas  encore  coute  de  mb.  xij,  4. 
fang.  » 

Ce  que  vous  fouffrez  eft  peu  de  chofe  en  comparai- 
fon  de  ceux  qui  ont  tant  endure  de  maux,  qui  ont  ete 
fi  fortement  tenths,  qui  ont  ete  dans  de  fi  rudes  tribu- 
lations &  qu'on  a  eprouves  &  tourmentes  de  tant  de 
differentes  manieres ! 

Vous  devez  done  vous  reprefenter  ce  que  les  autres 
ont  fouffert  de  plus  douloureux,  afin  de  pouvoir  fup- 
porter  plus  patiemment  vos  maux,  qui  font  beaucoup 
moindres. 

S  lis  ne  vous  paraiilent  pas  tels,  prenez  garde  que 
votre  impatience  n'en  foit  la  caufe. 

Quoi  qu  il  en  foit,  appliquez-vous  a  les  fouffrir  tous 
avec  patience,  grands  ou  petits. 

2.  —  Plus  vous  vous  difpofez  a  fouffrir,  plus  vous 
avez  de  fageffe  &  de  merite;  les  maux  memes  vous 
paraitront  moindres,  quand  vous  y  aurez  prepare 
votre  efprit  &  que  vous  vous  ferez  fait  une  habitude  de 
les  fouffrir. 

Ne  dites  jamais  :  je  ne  veux  pas  fouffrir  cela  d\m 
tel  homme,  je  ne  dois  pas  fouffrir  cela;  il  rcfa  fait  un 
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damnum  &  improperat  mihi  qua?  numquam  cogita- 
veram;  fed  ab  alio  libenter  patiar  &  Jicut  patienda 
videro. 

Injipiens  eft  talis  cogitatio,  quae  virtutem  patientias 
11011  conjiderat  nee  a  quo  coronanda  erit,  fed  magis 
perfonas  &  offenfas  Jibi  illatasperpendit. 

3.  —  Non  eft  verus  patiens,  qui  pat i  non  vult  niji 
quantum  Jibi  vifumfuerit  &  a  quo  fibi  placuerit. 

Verus  autem  patiens  non  attendit  a  quo  homine, 
utrum  aprcelatofuo  an  ab  aliquo  cequali  out  inferiori, 
utrum  a  bono  &  fanclo  viro  pel  a  perverfo  &  indigno 
exerceatur .  Sed  indifferenter  ab  omni  creatura , 
quantumcumque  &  quotiefcumque  ei  aliquid  adverfi 
acciderit,  totum  hoc  de  manu  Dei  gratanter  accipit 
&  ingens  lucrum  reputat,  quia  nihil  apud  Deuin, 
quantumlibet  parvum,  pro  Deo  tamen  pajfum,  poterit 
fine  merito  tranjire. 

4.  —  Efto  itaque  expeditus  ad  pugnam,  Ji  vis  ha- 
bere vicloriam. 

Sine  certamine  non  potes  venire  ad patientia?  coro- 
nam. 
Si  pati  non  pis,  recufas  coronari. 

Si  autem  coronari  defideras,  certa  viri liter,  fufline 
patienter. 

Sine  labore  non  tenditur  ad  requiem,  nee  fine pugna 
pervenitur  ad  vicloriam. 
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grand  tort,  il  rrTimpute  des  chofes  auxquelles  je 
n'ai  jamais  penfe;  dun  autre  je  le  fouffrirais  volon- 
tiers  &  de  la  maniere  dont  je  croirais  le  devoir 
fouffrir. 

Une  telle  penfee  eft  pleine  de  folie,  puifqu'elle  n1  exa- 
mine point  ce  que  c'eft  que  la  vertu  de  patience,  ni 
par  qui  elle  doit  etre  recompenfee,  mais  fattache  a 
pefer  les  perfonnes  qui  ont  offenfe  &  les  offenfes  qui 
ont  ete  faites. 

3.  —  Celui  qui  ne  veut  fouffrir  qu'autant  qu'il 
lui  plait  &  de  qui  il  lui  plait,  n'eft  pas  veritablement 
patient. 

Celui  qui  Felt  veritablement  ne  regarde  point  qui 
Fa  offenfe,  fi  c'eft  fon  fuperieur,  fon  egal  ou  fon  infe- 
rieur,  fi  c'eft  un  homme  de  bien  &  un  faint  ou  fi  c'eft  un 
mediant  &  un  homme  fans  merite.  Mais  il  recoit 
avec  plaifir  de  la  main  de  Dieu,  &  avec  indifference 
pour  la  qualite  des  creatures,  tout  ce  qui  lui  arrive 
de  facheux;  &,  toutes  les  fois  que  cela  arrive,  il 
croit  avoir  beaucoup  gagne,  parce  qu'il  y  a  toujours 
du  merite  a  fouffrir  pour  Famour  de  Dieu,  quelque 
legere  &  petite  que  foit  la  fouffrance. 

4.  —  Preparez-vous  done  a  combattre,  fi  vous  voulez 
remporter  la  vicloire. 

Si  vous  ne  combattez  pas,  vous  ne  pouvez  obtenir 
la  vicloire  qui  eft  due  a  la  patience. 

Si  vous  refufez  de  fouffrir,  vous  refufez  d'etre  cou- 
ronne. 

Mais,  fi  vous  le  voulez  etre,  vous  devez  comb  attre 
courageufement  &  fouffrir  patiemment. 

On  ne  peut  avoir  de  repos  qu'apres  avoir  tra- 
vaille,  ni  remporter  de  vicloire  qu'apres  avoir  com- 

battu. 

20 
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ANIMA  FIDEL1S. 

Lucxyii},        5.  —  Fiat,  Do  mine,  mihi  pojjibile  per  gratiam 
27'        quod  mihi  impojjibile  videtur  per  naturam. 

Tu  fcis  quod  modicum  poffum  pati  &  quod  cito 
dejicior,  levi  exfurgente  adverjitate . 

Efficiatur  mihi  qucelibet  exercitatio  tribulationis 
pro  nomine  tuo  amabilis  &  optabilis;  nam  pati  & 
vexari  pro  te  valde  falubre  eft  anima?  mea?. 


CAPUT  XX 

De   confeffione  propria?   infirmitatis , 
&  hujus  vita?  viiferiis. 

ANIMA   F1DEL1S. 

Ps.  kxxj,  5.   i.  —  «  i^onfitebor  adverfum  me  injuftitiam  meam;* 
confttebor  tibi,  Domine,  infirmitatem  meam. 
Scepe parva  res  eft  qua?  me  dejicit  &  contriftat. 

Propono  me  fortiter  aclurum,  fed,  cum  modica 
tentatio  venerit,  magna  mihi  anguftia  fit. 

Valde  vilis  quandoque  res  eft  unde  gravis  tentatio 
provenit;  &,  dumputo  me  aliquantulum  tutum,  cum 
non  Jentio,  invenio  me  nonnumquam  pene  devidum 
ex  levi  flatu. 
z's.xxiv^s.  2.  —  «  Vide  ergo,  Domine,  humilitatem  meam  » 
&  fragilitatem  tibi  undique  notam. 
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L'AME   FIDELE. 

5.  —  Seigneur,  que  votre  grace  me  rende  poffible    Luc,x\\\), 


27. 


ce  qui  me  parait  naturellement  impoffible. 

Vous  favez  que  je  ne  puis  foufFrir  que  de  petites 
peines  &  que  la  moindre  adverfite  me  fait  perdre 
courage  &  nfabat. 

Que  toutes  les  epreuves  auxquelles  je  ferai  mis  par 
les  tribulations  me  plaifent  &  que  je  les  fouhaite  pour 
Tamour  de  vous ;  car  mon  ame  trouvera  fon  falut, 
fi  elle  fouffre  &  fi  elle  eft  tourmentee  pour  Tamour  de 
vous. 


CHAPITRE  XX 

Qu'il  faut  confejfer  fa  propre  faiblejjfe;  &  des  miferes 

de  cette  vie. 

L'AME  FIDELE. 

i. —  «  Je    declarerai   mes    injuftices   contre    moi-  Ps.  xxxj,  5. 
meme;  »  Seigneur,  je  confefferai  mes  faibleffes. 

Je  fuis  fouvent  afflige  &  abattu  par  tres-peu  de 
chofe. 

Je  prends  la  refolution  de  bien  faire  &  d'etre  ferine, 
mais   la  moindre  tentation  m'eft  un  grand  peril. 

Souvent  une  chofe  vile  &  meprifable  me  donne  de 
grandes  tentations ;  &,  lorfque  je  me  crois  en  furete, 
fans  nVen  apercevoir,  je  me  trouve  prefque  vaincu 
par  un  rien. 

1.  —  «  Seigneur,  regardez  done  ma  bafleffe  »  &  ma  p^.xxiv,  18. 
fragilite,  que  vous  connaiffez  a  fond. 
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Ps.  lxviij,        Miferere  &  «  eripe  me  de  luto ,  ut  non  infigar  », 
1  '        ne  permaneam  dejedus  ufquequaque. 

Hoc  eft  quod  me  frequenter  reverberat  &  coram 
te  confundit ,  quod  tarn  labilis  fum  &  infirmus  ad 
rejiftendum  pafjionibus. 

Etfi  non  omnino  ad  confenjionem,  tamen  mihi  etiam 
molefta  &  gravis  eft  earum  infedatio,  &  toedet  valde 
Jlc  quotidie  vivere  in  lite. 

Exhinc  nota  mihi  fit  infirmitas  mea,  quia  multo 
facilius  irruunt  abominandce  femper  phantajice  quam 
difcedunt. 

3.  —  Utinam,  fortiffime  Deus  Ifrael,  Relator  ani- 
marum  fidelium,  refpicias  fervi  tui  laborem  &  dolo- 

Jos.  ) ,  g.    rem   ajfiftasque  illi   «    in   omnibus,    ad   quazcumque 
perrexerit » . 

Robora  me  ccelefi  fortitudine,  ne  vetus  homo, 
mifera  caro  fpiritui  necdum plene  fubada,  prcepaleat 
dominari,  adverfus  quam  certare  oportebit ,  quamdiu 
fpiratur   in  hac  vita  miferrima. 

Heu!  qualis  eft  hcec  vita  ubi  non  defunt  tribula- 
tiones  &  miferice,  ubi  plena  laqueis  &  hofiibus  funt 
omnia  ! 

Nam,  una  tribulatione  feu  tentatione  recedente, 
alia  accedit ;  fed  &,  priore  adhuc  durante  conflidu, 
alii  plures  fuperveniunt  &  infperate. 

4.  —  Et  quomodo  poteft  amari  vita  tantas  habens 
amaritudines  tot  fubjeda  calamitatibus  &  miferiis? 

Quomodo  etiam  dicitur  vita,  tot  generans  mortes 
&  pefies? 
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Ayez  pitie  de  moi,  «  retirez-moi   du  bourbier,  de    Ps.  ixviij, 
peur  que  je  ny  demeure  »  enfonce  &  perdu  pour  tou- 
jour s. 

Ce  qui  me  fache  &  me  confond  en  votre  prefence, 
c'eft  de  me  trouver  fi  fujet  a  tomber  &  fi  peu  capable 
de  refifter  a  mes  paffions. 

Quoique  je  n'y  fuccombe  pas  tout  a  fait,  leur  perfe- 
cution  me  tourmente  &  nfinquiete  rudement;  je 
mennuie  de  vivre  ainfi  dans  les  contrarietes. 

Je  m'apercois  de  ma  faibleffe,  en  confiderant  que 
les  mauvaifes  penfees  femparent  toujours  de  moi  avec 
beaucoup  plus  de  facilite  quJelles  ne  fen  retirent. 

3.  —  Qu'il  vous  plaife,  tres-puiffant  Dieu  dlfrael, 
qui  avez  un  amour  jaloux  pour  les  ames  fideles,  de 
jeter  la  vue  fur  la  peine  &  fur  la  douleur  de  votre 
ferviteur  &  de  l'aider  «  a  arriver  ou  il  veut  aller«.     Jos.  j,g. 

Donnez-lui  une  force  celefte,  de  peur  que  le  vieil 
homme  &  la  chair,  qui  n'eft  pas  encore  parfaitement 
foumife  a  Fefprit  &  contre  laquelle  il  faut  combattre 
tandis  qu'on  eft  dans  cette  malheureufe  vie,  ne 
prennent  le  deffus. 

Helas !  qu1eft-ce  que  cette  vie  ou  les  tribulations 
&  les  miferes  ne  manquent  jamais  &  ou  tout  eft  plein 
de  pieges  &  d'ennemis ! 

Une  peine  ou  une  tentation  n'eft  pas  plutot  finie 
qu1!!  en  vient  une  autre ;  &  fouvent  le  premier  combat 
dure  encore  qu'il  en  furvient  plufieurs  autres  auxquels 
on  ne  fattendait  pas. 

4.  —  Comment  peut-on  aimer  une  vie  qui  a  tant 
d'amertume  &  qui  eft  fujette  a  tant  de  malheurs  &  de 
miferes  ? 

Comment  meme  peut-on  appeler  une  vie  la  fource 
de  tant  de  morts  &  de  tant  de  peftes  ? 
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Et  tamen  amatur  &  deledari  in  ea  a  multis  quce- 
ritur. 

Reprehenditur  frequenter  mimdus  quod  fallax  Jit 
&  paints,  nee  tamen  facile  relinquitur,  quia  concu- 
pifcentice  carnis  nimis  dominantur. 

Sed  alia  trahunt  ad  amandum ,  alia  ad  contem- 
nendum. 
1  Joan,  ij,        Trahunt  ad  amorem  mundi  «  dejiderium  carnis, 
lG'        dejiderium  oculorum  &  Juperbiavita?,  »  Jed  poena?  a c 
mijerice,  jii/ie  Jequentes  ea,"  odium  mundi  pariunt  & 
tmdium.. 
P5.xxxiij,g.       5.  —  Sed  vincit ,  proh   dolor!   deledatio  prava 
mentem  mundo  deditam;  &  ejfe  Jub  Jentibus  delicias 
reputat,   quia  Dei  Juavitatem  &  internam  virtutis 
amcenitatem  nee  v-idit  nee  guftavit. 

Qui  autem  mundum  perfede  contemnunt  &  Deo 
vivere  fub  fanda  dijciplina  Jiudent ,  ifti  divinam  dul- 
cedinem  peris  abrenuntiatoribus  promijjam  non  igno- 
rant, &  quam  graviter  mundus  errat  &  varie  fal- 
litur  clarius  vident. 


CAPUT  XXI 

Quod  in  Deo  Juper  omnia  bona  &  dona 
requiefcendum  eji. 

ANIMA  F1DELIS. 

i.  —  Ouper  omnia  &  in  omnibus  requiejees ,  anima 
mea,  in  Domino  Jemper ,  quia  ipfe  Jandorum  externa 
requies. 
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On  Faime  pourtant  &  plufieurs  cherchent  a  fy  di- 
vertir. 

On  fe  plaint  fouvent  que  le  monde  ell  trompeur 
&  vain,  &  pourtant  on  a  de  la  peine  a  le  quitter,  parce 
que  les  defirs  de  la  chair  font  trop  puiffants. 

Mais  il  y  a  des  chofes  qui  le  font  aimer,  &  d'autres 
qui  le  font  meprifer. 

«  La  concupifcence  de  la  chair,  celle  des  yeux  &    /  Jean,  ij, 
Torgueil  de  la  vie   »  donnent    de   lamour  pour  le 
monde,  mais  les  peines  &  les  miferes,  qui  en  font  des 
fuites  infaillibles,  le  font  hair  &  en  donnent  du  degout. 

5.  —  Quel  malheur,  helas  !  les  plainrs  criminels  Ps.xkxiij,g. 
maitrifent  une  ame  attachee  au  monde  ;  &  elle  croit 
que  fous  les  epines  il  y  a  des  delices  parce   qu'elle 
n'a  jamais  vu  ni  goute  les  delices  de  Dieu  &  les  dou- 
ceurs interieures  de  la  vertu. 

Au  lieu  que  ceux  qui  meprifent  veritablement  le 
monde  &  qui  f  efforcent  de  vivre  pour  Dieu  dans  une 
fainte  regie,  reffentent  la  joie  que  Dieu  a  promife  a 
ceux  qui  ont  renonce  a  tout,  &  voient  clairement  les 
differentes  erreurs  auxquelles  le  monde  eft  fujet  & 
combien  il  fe  trompe  lourdement. 


CHAPITRE  XXI 

Qifon  doit  trouver  Jon  repos  en  Dieu  phis  gu'en  toutes 
fortes  de  biens  &  d'avantages. 

L'AME  FIDELE. 

1.  —  IVIoN  ame,  repofez-vous  toujours  en  Dieu  plus 
qu'en  toutes  chofes ,  parce  qu'il  eft  le  repos  eternel 
des  faints. 


! 
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Da  mihi,  dulcijjime  &  amantiffime  Jefu,  in  te  fuper 
omnem  creaturam  requiefcere,  fuper  omnem  falutem 
&  pulchritudinem,  fuper  omnem  glori  am  &  honor  em, 
fuper  omnem  potentiam  &  dignitatem,  fuper  omnem 
fcientiam  &  fubtilitatem ; 

Super  omnes  divitias  &  artes,  fuper  omnem  Iceti- 
tiam  &  exfultationem,  fuper  omnem  famam  &  lau- 
dem,  fuper  omnem  fuavitatem  &  confolationem, 
fuper  omnem  fpem  &  promiffionem,  fuper  omne  me- 
ritum  &  defiderium ; 

Super  omnia  dona  &  munera  qua?  potes  dare  &  in- 
fundere,  fuper  omne  gaudium  &  jubilationem  quam 
potejl  mens  capere  &  fentire ; 

Denique  fuper  angelos  &  archangelos  &  fuper 
omnem  exercitum  coeli,  fuper  omnia  vifibilia  &  in- 
vifibilia  &  fuper  omne  quod  tu,  Deus  mens,  non  es. 

2.  —  Quia  tu,  Domine,  Deus  meus,  fuper  omnia 
optimus  es ;  tufolus  altijfimus,  tufolus  potentifjimus , 
tu  folus  fufficientijfimus  &  plenijfimus,  tu  folus  fua- 
vijfimus  &  folatiojiffimus ,  tu  folus  pulcherrimus  & 
amantijjimus ,  tu  folus  nobilifjimus  &  gloriofifjimus 
fuper  omnia,  in  quo  cunda  bona  fimul  &  perfecle 
funt  &  femper  fuerunt  &  erunt. 


Atque  ideo  minus  ejl  &  infufficiens  quidquid  prceter 
te  ipfum  mihi  donas,  aut  de  te  ipfo  revelas  vel  pro- 
mittis ,  te  non  vifo  nee  plene  adepto ;  quoniam 
quidem  non  potejl  cor  meum  veraciter  requiefcere 
nee     totaliter     contentari ,    niji     in    te    requiefcat 
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Faites,  doux  Jefus,  tres-aimable  Jefus,  que  je  me 
repofe  en  vous  plus  qu'en  toutes  les  creatures,  plus  que 
dans  la  fante  &  dans  la  beaute,  plus  que  dans  la  gloire 
&  dans  l'honneur,  plus  que  dans  la  puififance  &  dans 
les  dignites,  plus  que  dans  la  fcience  &  dans  Thabilete ; 

Plus  que  dans  les  richeffes  &  dans  les  arts,  plus  que 
dans  les  plaifirs  &  dans  les  divertiffements,  plus  que 
dans  la  reputation  &  dans  les  louanges,  plus  que  dans 
les  douceurs  &  dans  les  confolations,  plus  que  dans  les 
efperances  &  dans  les  promeffes,  plus  que  dans  le 
merite  &  dans  les  bons  defirs ; 

Plus  que  dans  les  bienfaits  &  dans  les  graces  que 
nous  pouvons  recevoir  de  votre  main  liberale,  plus 
que  dans  les  rejouhTances  &  dans  les  fatisfaclions 
dont  Tame  eft  capable  ; 

Et  enfin  plus  que  dans  les  anges,  dans  les  archanges 
&  dans  toute  Tarmee  celefte,  plus  que  dans  toutes 
les  chofes  vifibles  &  invifibles  &  plus  que  dans  tout 
ce  qui  n'eft  pas  vous,  mon  Dieu! 

2.  —  Parce  que  vous  etes  infiniment  meilleur  que 
toutes  chofes,  mon  Seigneur  &  mon  Dieu;  vous  etes 
feul  tres-haut,  feul  tout-puiffant,  feul  tres-parfait  & 
feul  fuffifant  a  tout,  feul  tres-doux  &  feul  capable  de 
donner  de  veritables  confolations ,  feul  tres-beau  & 
tres-aimable,  feul  tres-noble  &  feul  rempli  de  gloire 
au-deffus  de  toutes  chofes,  dans  qui  tous  les  biens 
enfemble  fe  trouvent,  fe  font  toujours  trouves  &  fe 
trouveront  toujours  parfaitement. 

Ainfi,  tout  ce  que  vous  me  donnez,  hormis  vous,  ou 
que  vous  me  revelez  de  vous  ou  que  vous  me  pro- 
mettez,  eft  tres-peu  &  ne  me  fuffit  pas,  fi  je  ne  vous 
vois  &  ft  je  ne  vous  poffede  entierement;  parce  que 
mon  cceur  ne  peut  jouir  d'un  veritable  repos  ni  etre 
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&  omnia    dona   omnemque  creaturam    tranfcendat. 


3.  —  O  mi  dilediffime  fponfe  Jefu  Chrifte,  amator 
psAik,-].  purijjime,  dominator  univerfce  creaturce,  «  quis  mihi 

det  pennas  »  verce  libertatis  ad  volandum  &  paufan- 
dum  in  te  ? 

O  quando  ad  plenum  dabitur  mihi  vacare  &  videre 
quam  fuavis  es,  Domine Deus  metis? 

Quando  ad  plenum  me  recolligam  in  te>  ut  prce 
amore  tuo  non  fentiam  me,  fed  te  Jolum  fupra  om- 
nemfenfum  &  modum,  in  modo  non  omnibus  noto? 

Nunc  autem  frequenter  gemo  &  infelicitatem 
meam  cum  dolor  e  p  or  to,  quia  multa  mala  in  hac  valle 
miferiarum  occurrunt,  quae  me  fcepius  conturbant, 
contriftant  &  obnubilant ;  fcepius  impediunt  &  dif- 
trahunt,  alliciunt  &  implicant,  ne  liberum  habeam 
acceffum  ad  te  &  ne  jucundis  fruar  amplexibus, 
prcejlo  femver  beat  is  fpiritibus. 

Moveat  te  fufpirium  meum  &  defolatio  multiplex 
in  terra. 

4.  —  O  Jefu,  fplendor  ceterna;  glorice,  folamen 
peregrinantis  animce,  apud  te  eft  os  meum  fine  voce 
&  filentium  meum  loquitur  tibi. 

Uf que  quo  tardat  venire  Dominus  meus  ? 

Veniat  ad  me  pauperculum  fuum  &  Icetum  facial ; 
Ps.  cxiiij,  7.   «  mittat  manum  fuam  »  &  miferum  eripiat  de  omni 
anguflia. 

Veni,  veni,  quia  fine  te  nulla  erit  Iceta  dies  aut  hora, 
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pleinement  content ,  fil  ne  fe  repofe  en  vous  &  fil 
n'eft  pas  eleve  au-deflus  de  tous  les  dons  &  de  toutes 
les  creatures. 

3.  —  Jefus,  mon  tres-cher  epoux,  amant  tres-pur, 
feigneur  univerfel  de  tout  ce  qui  eft  cree,  «  qui  eft-ce  Ps.iw,  -,. 
qui  me  donnera  les  ailes  »  d'une  veritable  liberte  pour 
m'elever  a  vous  &  nVy  arreter  ? 

Quand  me  fera-t-il  permis  de  vous  voir  librement 
&  de  gouter  parfaitement  combien  vous  etes  doux, 
mon  Seigneur  &  mon  Dieu? 

Quand  ferai-je  fi  parfaitement  recueilli  en  vous,  que 
votre  amour  me  faffe  oublier  moi-meme  &  que  je  vous 
connaiffe  feul  mieux  que  tout  &  dune  maniere  in- 
connue  a  tout  le  monde? 

Mais,  helas !  je  gemis  fouvent  dans  ce  monde  &  je 
fouffre  ma  mifere  avec  douleur,  parce  qu'il  fe  prefente 
une  infinite  de  maux  qui  me  troublent,  qui  nVaffligent 
&  qui  m  offufquent  dans  cette  vallee  de  mifere;  j'en 
fuis  fouvent  embarraffe  &  diffrait,  j'en  fuis  entrain^; 
ils  m'empechent  de  m'approcher  librement  de  vous  & 
de  jouir  de  la  douceur  de  vos  careffes,  que  vous  tenez 
toujourspretes  pour  les  efprits  bienheureux. 

Soyez  touche  de  mes  foupirs  &  de  toutes  les  diffe- 
rentes  affliclions  qui  m  arrivent  fur  la  terre. 

4.  —  O  Jefus!  fplendeur  de  la  gloire  eternelle, 
confolateur  de  Fame  egaree ,  ma  bouche  eft  fans 
parole  devant  vous  &  mon  filence  vous  parle. 

Jufques  a  quand  mon  Seigneur  differera-t-il  de 
venir? 

Qu'il  vienne  a  moi,  fon  petit  &  fon  pauvre  ferviteur, 
&  qu'il  m  apporte  la  joie ;  «  qu'il  me  donne  la  main  »  Ps.  cxiiij,  7. 
&  me  delivre  de  toute  mifere. 

Venez,  venez,  car  fans  vous  je  ne  faurais  paffer  en 
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quia  tu  Icetitia  mea  &,  fine  te,  vacua  eft  menfa  mea. 

Mifer  fum  &  quodammodo  incarceratus  &  compe- 
dibus  gravatus,  donee  luce  pra?fentice  tuce  me  reficias 
ac  libertaii  dones  vultumque  amicabilem  demonftres. 


5 .  —  Qucerant  alii  pro  te  aliud  quodcumque  libuerit : 
mihi  aliud  interim  nil  placet  nee  placebit,  niji  tu, 
i/aice  xiv,    Deus  meus,  /pes  mea,  «  falus  ceterna  » . 

'7- 

Non  reticebo  nee  deprecari  cejjabo,  donee  gratia 
tua  repertatur  mihique  tu  intus  loquaris. 

CHRISTUS. 

i/aice  iviij,       6.  —  «  Ecce  adfum,  ecce  ego  ad  te  quia  invocafti 

9'    .     me.  »  Lacryma?  tua?  &  de/iderium  animce  tuce,  humi- 
I  Reg.   iij ,  .  J  J.  ' 

g.         hatio  tua  &  contritio  cordis  inclinaverunt  me  &  ad- 
duxerunt  ad  te. 

ANIMA  FIDELIS. 

7.  —  Et  dixi :  Domine,  vocavi  te  &  dejiderapi  frui 
te,  paratus  omnia  refpuere propter  te. 

Tuenim  prior  excitafti  me  ut  qucererem  te. 

Ps.  cxviij ,  Sis  ergo  benedidus,  Domine,  «  qui  fecifti  hanc 
bonitatem  cum  fervo  tuo,  fecundum  multitudinem 
mifericordice  tuce  ».. 

8 .  —  Quid  habet  ultra  dicer e  jervus  tuus  coram  te, 
nifi  ut  humiliet  fe  valde  ante  te,  memor  femper  pro- 
pria? iniquitatis  &  vilitatis  ? 
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joie  un  feul  jour,  ni  meme  une  heure  :  vous  etes  ma 
joie  &,  fans  vous,  ma  table  eft  vide. 

Je  fuis  miferable  &  en  quelque  facon  emprifonne,  les 
fers  aux  pieds,  jufqu'a  ce  que  vous  me  confoliez  par 
la  lumiere  de  votre  prefence  ,  que  vous  me  mettiez 
en  liberte  &  que  vous  me  faffiez  voir  votre  aimable 
vifage. 

5.  —  Que  les  autres  cherchent  au  lieu  de  vous  tout 
ce  qulls  voudront;  pour  moi,  je  ne  prends  &  ne 
prendrai  de  plaifir  qu  en  vous,  mon  Dieu,  qui  etes 

toute  mon  efperance  &  «  mon  falut  eternel  » .  Ifaie,  xiv, 

Je  ne  me  tairai  point  &  je  ne  cefferai  de  prier  jufqu'a 
ce  que  votre  grace  revienne  &  que  vous  me  parliez 
interieurement. 

JESUS-CHRIST. 

6.  —  «  Me  voila,  je  viens  a  vous,  parce  que  vous  i/aie,  iviij, 
m'avez  appele.  »  Vos  larmes  &  le  defir  de  votre  ame,         9*    ... 

.   .  .  I  Rois,    11), 

votre  humilite  &  la  componclion  de  votre  cceur  m'ont         9. 
fait  tourner  de  votre  cote  &  nVont  conduit  a  vous. 

L'AME  FIDELE. 

7.  —  Jai  dit  :  Seigneur,  je  vous  ai  appele,  je  vous  ai 
invoque  &  j'ai  defire  de  jouir  de  vous;  je  fuis  preta 
renoncer  a  tout  pour  famour  de  vous. 

Ceft  vous  qui  le  premier  mavez  excite  a  vous  cher- 
cher. 

Soyez  done  beni,  Seigneur,  «  puifque  vous  m'avez  ps.  cxviij , 
traite  avec  tant  de  bonte ,  felon  la  grandeur  de  votre 
milencorde  » . 

8.  —  Que  peut  faire  autre  chofe  votre  ferviteur  que 
de  fhumilier  profondement  devant  vous,  par  le  fou- 
venir  de  fon  iniquite  &  de  fa  baffeffe  ? 
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Ps.*xxix,6.       «  Non  enim  eft  Jimilis  tui  »  in  cunclis  mirabilibus 

cceli  &  terrce. 
Eccii.xxxix,      Sunt  «  opera  tua  bona  valde ,  judicia  vera  »  &  pro- 
2I..'.       videntia  tua  reguntur  univerfa. 

.  XVllj,  10.  °  J 


21. 

Ps 


Laus  ergo  tibi  &  gloria,  o  Patris  fapientia !  Te 
laudet  &  benedicat  os  meum,  anima  mea  &  cuncla 
creatajimul. 

CAPUT  XXII 

Be  recordations  multiplicium  beneficiorum  Dei. 

ANIMA  FIDELIS. 

//  Mach. },   i .  —  «  jri-peri,  Domine,  cor  meum  in  lege  tua,  &  in 
4'        prceceptis  tuis  »  doce  me  ambulare. 

Da  mihi  intelligere  voluntatem  tuam  &,  cum  ma- 
gna reverentia  ac  diligenti  confideratione,  beneficia 
tua,  tarn  in  generali  quam  infpeciali,  memorari,  ut 
digne  tibi  exhinc  vale  am  gratias  refer  re. 

Verum  fcio  &  confiteor  nee  pro  minimo  pundo 
me  pojfe  debitas  gratiarum  laudes  perfolvere. 

Gen.  xxxij,  «  Minor  ego  fum  »  omnibus  bonis  mihipraftitis  &, 
cum  tuam  nobilitatem  attendo,  deficit  pro?  magnitu- 
dine  fpiritus  meus. 

2.  —  Omnia  qua?  in  anima  habemus  &  corpore  & 
quazcumque  exterius  vel  interius,  naturaliter  vel 
fupernaturaliter  pojjidemus,  tua  funt  beneficia  &  te 


21. 

Ps.xvuj,  io. 
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Tout  ce  qui  eft  de  merveilleux  dans  le  ciel  &  fur  la  Ps.xxxix,6. 
terre  «  n'a  rien  qui  vous  reflemble  » . 

«  Toutes  vos  ceuvres  font  infiniment  bonnes,  vos  EccU.xx%\%, 
jugements  font  veritables  »  &  toutes  chofes  font  gou- 
vernees  par  votre  providence. 

On  vous  doit  done  tout  honneur  &  toute  gloire,  6 
fagelfe  du  Pere !  Que  ma  bouche,  mon  ame  &  toutes 
les  creatures  vous  louent  &  vous  benhTent! 


CHAPITRE  XXII 

Qii'il  faut  fe  rejfouvenir  des  bienfaits  infinis  de  Dieu. 

L'AME  FIDELE. 

i.  —  «  Seigneur,  ouvrez  mon  cceur  a  votre  loi  »  &  11  Mack.], 
apprenez-moi  a  marcher  «  dans  la  voie  de  vos  com-         4' 
mandements  », 

Faites-moi  connaitre  votre  volonte  &  faites  que  je 
me  reffouvienne  avec  une  veneration  extreme  &  une 
attention  finguliere  de  vos  bienfaits,  tant  en  general 
quen  particulier,  afin  que  je  puiffe  vous  en  remercier 
dignement. 

Je  reconnais  rimpuilfance  ou  je  fuis  de  vous  rendre 
par  des  louanges  les  actions  de  graces  que  je  vous 
dois. 

«  Je  vaux  beaucoup  moins  »  que  tous  les  biens  que  Gen.  xxxij , 
vous  nfavez  faits,  &  lorfque  je  veux  confiderer  com- 
bien  vous  etes  admirable,  mon  efprit ,  devant  votre 
grandeur,  tombe  en  defaillance. 

2.  —  Tout  ce  qui  eft  dans  notre  ame  &  dans  notre 
corps,  toutes  les  choses  que  nous  poffedons  au  dedans 
&  au  dehors,  naturellement  ou  furnaturellement,  font 
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beneficum,  pium  ac  bonum  commendant,  a  quo  bona 
cuncla  accepimus. 

Etfi  alius  plura,  alius  pauciora  accepit,  omnia  ta- 
men  tua  funt  &  fine  te  nee  minimum  poteji  haberi. 

i  Cor.  iv,  7.  Ille  qui  majora  accepit  non  poteji  merito  fuo  glo- 
riari,  neque  fuper  alios  extol li,  nee  minori  infultare, 
quia  ille  major  &  melior  qui  fibi  minus  adferibit  &  in 
regratiando  humilior  eft  atque  devotior. 

Et  qui  omnibus  viliorem  fe  exiftimat  &  indignio- 
remfe  judicat,  aptior  eft  ad percipienda  majora. 

3.  —  Qui  autem  pauciora  accepit  contriftari  non 
debet,  nee  indignanter  ferre,  neque  ditiori  invidere, 
fed  te  potius  attendere  &  tuam  bonitatem  maxime 
laudare,  quod  tarn  affluenter,  tarn  gratis  &  libenter, 

fine  per Jonarum  acceptione,  tua  munera  largiris. 

Omnia  ex  te,  &  ideo  in  omnibus  e's  laudandus. 

Tu  fcis  quid  unicuique  donari  expediat  &  cur  ifte 
minus  &  ille  amplius  habeat;  non  noftrum,  fed  tuum 
eft  hoc  difcernere,  apud  quern  fingulorum  definita 
funt  merit  a. 

4.  —  Unde,  Domine  Deus,pro  magno  etiam  reputo 
beneficio  non  multa  habere  un.de  exterius  &  fecundum 
homines  laus  &  gloria  apparet;  ita  ut,  confiderata  quis 
paupertate  &  vilitate  perfonce  fuce,  non  modo  non 
gravitatem  aut  trifiitiam  pel  dejeclionem  inde  conci- 
piat,  fed  potius  confolationem  &  hilaritatem  magnam, 

Jac.  ij,  5.     quia  tu,  Deus,  pauperes  &  humiles  atque  huic  mundo 
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vos  bienfaits  &  rendent  temoignage  que  vous  etes 
bienfaifant,  mifericordieux  &  bon,  &  que  tous  les 
biens  viennent  de  vous. 

Quoique  les  uns  recoivent  plus  &  les  autres  moins, 
c'eft  pourtant  vous  qui  donnez  tout;  &,  fans  vous,  on 
ne  peut  rien  avoir. 

Celui  qui  a  le  plus  recu  ne  doit  pas  fe  glorifier  de  fon  ;  Cor.  w,  7. 
merite,  ni  felever  au-deffus  des  autres  &  inlulter  aux 
plus  petits,  car  celui  qui  fen  fait  le  moins  accroire, 
&  qui  a  le  plus  d'humilite  &  de  devotion  dans  fes 
actions  de  graces,  eft  le  plus  grand  &  le  meilleur. 

Et  celui  qui  fe  croit  le  moindre  &  le  plus  indigne, 
merite  de  recevoir  de  plus  grandes  graces. 

3.  —  Mais  celui  qui  a  le  moins  recu  ne  doit  point 
fen  affliger,  ni  en  etre  fache,  ni  porter  envie  a  un 
plus  riche;  il  doit  plutot  voir,  adorer  &  louer  votre 
bonte,  de  ce  que  vous  faites  vos  prefents  fi  abondam- 
ment,  fi  gratuitement,  fi  librement  &  fans  avoir 
egard  aux  perfonnes. 

Tout  vient  de  vous,  &  par  confequent  on  doit  vous 
louer  de  tout. 

Vous  favez  ce  qu'il  eft  avantageux  a  chacun  de 
recevoir,  &  pourquoi  il  faut  que  celui-ci  ait  plus  & 
Tautre  moins;  ce  n'eft  pas  a  nous  d'en  juger,  mais 
a  vous,  qui  connaiflez  parfaitement  ce  que  chacun 
merite. 

4.  —  G'eft  pourquoi,  Seigneur  mon  Dieu,  je  regarde 
comme  un  de  vos  plus  grands  bienfaits  d1  avoir  peu  de 
ces  chofes  exterieurementlouables,  qui  attirent  reftime 
&la  gloire  des  hommes;  ainli,  quand  on  fe  voit  dans  la 
pauvrete  &  dans  la  balfefle,  non-feulement  on  ne  doit 
pas  faffliger,  fattrifter  &  f abattre ;  on  doit  au  contraire 

etre  tres-content  &  tres-joyeux,  parce  que  vous  avez    jac.hj,5. 

21 
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defpedos   tibi   elegifii   in  familiares  &  domefticos. 

Ps.xiiv,i7.       Tejies  funt  ipfi  apojioli  tui,  «  quos  principes  fuper 

omnem  terrain  conjiituijii  » . 
PhiUp.wjfi.  Fuerunt  tamen  « fine  querela  converfati  »  in  mun- 
iPetr.Y),  do,  tarn  humiles  &  fimplices,  « fine  omni  malitia  & 
dolo  »,  ut  etiam  pati  contumelias  gauderent  pro  no- 
mine tuo,  &  qua?  mundus  abhorret  ipfi  amplecterentur 
affeclu  magno. 

5.  —  Nihil  ergo  amatorem  tuum  &  cognitorem 
beneficiorum  tuorum  ita  Icetificare  debet,  ficut  volun- 
tas tua  in  eo  &  beneplacitum  aiternce  difpofitionis  tua?. 

De  qua  tantum  contentari  debet  &  confolari,  ut  ita 
libenter  velit  ejje  minimus,  ficut  aliquis  optaret  ejje 
maximus. 
Luc. xiv,  10.  Et  ita  pacificus  &  contentus  «  in  novijfimo  »,  ficut 
in  loco  primo;  atque  ita  libenter  defpicabilis  &  abje- 
dus,  nullius  quoque  nominis  &famce,  ficut  ceteris  ho- 
norabilior  &  major  in  mundo. 

Nam  voluntas  tua  &  amor  honoris  tui  omnia  exce- 
dere  debet  &  plus  eum  confolari  magifque  placere 
quam  omnia  beneficia  fibi  data  vel  danda. 


^A^*? 
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choifi,  mon  Dieu,  pour  vos  amis  &  vos  familiers  les 
pauvres,  les  humbles  &  ceux  que  le  monde  meprife. 

Vos  apotres,  «  que  vous  avez  faits  les  maitres  &  les  Ps.  xiiv,  17. 
princes  de  la  terre,  »  font  temoins  de  ces  verites. 

«  lis  ne  fe  font  pourtant  pas  plaints  d'avoir  vecu  »   Phiiip.iij,6. 
dans  ce  monde,  humbles,  fimples,  «  fans  malice,  fans  /  Pierre,  ij, 
fraude  » ;  ils  fe  font  rejouis  de  fouffrir  pour  l'amour  de 
votre  nom,  embralfant  avec  grande  affeclion  tout  ce 
que  le  monde  abhorre  le  plus. 

5 .  —  Rien  done  ne  doit  tant  rejouir  celui  qui  vous 
aime  &  qui  connait  la  grandeur  de  vos  bienfaits,  que 
votre  volonte  dans  ce  qui  le  concerne  &  dans  ce  qu'il 
vous  a  plu  ordonner  de  lui  de  toute  eternite. 

Et  fa  fatisfaclion  doit  etre  telle,  qu'il  foit  auffi  aife 
d'etre  le  plus  petit,  qu'un  autre  d'etre  le  plus  grand. 

II  doit  etre  «  dans  la  derniere  place  »  auffi  paifible  Luc,™,  10. 
&  content  qu'il  le  ferait  dans  la  premiere ;  il  doit  avoir 
autant  de  joie  de  fe  voir  meprifable  &  vil,  obfeur  & 
ignore  aux  yeux  du  monde,  que  d'y  etre  grand  & 
honore  au-delfus  des  aiitres. 

Car  il  doit  preferer  a  tout  votre  volonte  &  1 'amour 
de  votre  gloire,  &  il  y  doit  prendre  plus  de  plaifir  & 
de  confolation  qu'a  tous  les  biens  qu'il  a  recus  ou  qu'il 
peut  recevoir. 


^^ 


(.-I 
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CAPUT  XXIII 

De  quatuor  magnam  import  antibus  pacem . 

CHRISTUS. 

Ps.  xiij,  i3.  1,  —  Jt*  Hi,  nunc  docebo  te  «  viam  pads  »  &  verce 
libertatis. 

AN1MA  FIDELIS. 

2.  —  Fac,  Domine,  quod  dicis,  quia  hoc  mi  hi  gra- 
tum  ejtaudire. 

CHRISTUS. 

3 .  —  Stude,  fili,  alterius  potius  facere  voluntatem 
quam  tuam. 

Elige  femper  minus  quam  plus  habere. 
Luc.  xiv,io.      Quaere  femper  inferiorem  locum  &  omnibus  fubejfe . 

Opta  femper  &  ora  ut  voluntas  Dei  integre  in  te 
fiat. 

Ecce  talis  homo  ingreditur  fines  pads  &  quietis. 

AN1MA  FIDELIS. 

4.  —  Domine,  fer mo  tuus  ifte  brevis  multum  in  fe 
continet  perfeclionis. 

Parvus  eft  diflu,  fed  plenusfenfu  &  uber  infrudu. 
Nam  fi  poffet  a  me  fideliter  cuftodiri,  non  deberet 
tamfacilis  in  me  turbatio  oriri. 

Nam,  quoties  me  impacatum  fentio  &  gravatum, 
ab  hac  doclrina  me  receffijfe  invenio. 
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CHAPITRE   XXIII 

Des  quatre  cho/es  importantes  qui  donnent  une  paix  folide. 

JESUS-CHRIST. 

i .  —  IVioN  fils,  je  vais  vous  apprendre  prefentement  Ps.  xuj,  3. 
«  le  chemin  de  la  paix  »  &  de  la  veritable  liberte. 

L'AME  FIDELE. 

2.  —  Apprenez-le-moi ,  Seigneur,  je  ferai  ravi  de 
vous  £couter. 

JESUS -CHRIST. 

3.  —  Mon  fils,  attachez-vous  a  faire  plutot  la  vo- 
lonte  des  autres  que  la  v6tre. 

Choififlez  toujours  davoir  plutot  moins  que  plus. 

Prenez  toujours  la  derniere  place  &  cherchez  a  etre  L«c,xiv,io. 
au-delTous  de  tous. 

Souhaitez  toujours  &  priez  que  la  volonte  de  Dieu 
foit  entierement  accomplie  en  vous. 

Celui  qui  accomplit  ces  chofes  eft  dans  le  chemin 
de  la  paix  &  du  repos. 

L'AME  FIDELE. 

4.  —  Seigneur,  il  y  a  une  grande  perfection  dans  le 
petit  difcours  que  vous  venez  de  faire. 

II  eft  court,  mais  plein  d'un  fens  merveilleux  &  peut 
produire  un  grand  fruit.  Si  je  pouvais  pratiquer  fide- 
lement  ce  qu'il  prefcrit,  je  ne  me  troublerais  pas  fi 
facilement. 

Toutes  les  fois  que  je  me  trouve  inquiet  &  accable, 
je  vois  que  c'efl:  pour  nfetre  eloigne  de  cette  doctrine. 
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Sed  tu  qui  omnia  potes  &  animce  profeclum  femper 
diligis,  adauge  major  em  gratiam,  ut  pojfim  tuum 
complere  fermonem  &  meam  perficere  falutem. 


ORATIO 

contra  cogitationes  malas. 

Ps.  lxx,  12.       5.  —  Domine  Deus  meus,  «  ne  elongeris  a  me; 

Deus  meus,  in  auxilium  meum  refpice  »,  quoniam 

infurrexerunt  in  me  varice  cogitationes  &  timores 

magni  affligentes  animam  meam. 

Quomodo pertranjibo  illcejus?  quomodo perfringam 

eas  ? 
i/aicexiv,        6.  —  «  Ego,  inquis,  ante  te  ibo  &  gloriofos  terrce 
A3.\,'i<}.   humiliabo;    aperiam   januas    carceris ,    &    arcana 

fecretorum  »  revelabo  tibi. 

Ps.  lxvij.  2.       7- —  Fac,  Domine,  ut  loqueris  «  &fugiant  a  facie 
tua  »  omnes  iniquce  cogitationes. 

Hcec  /pes  &  unica  confolatio  mea_  ad  te  in  omni  tri- 
bulatione  confugere,  tibi  confidcre,  ex  intimo  invocare 
&  patienter  conjolationem  tuam  exfpeclare. 


ORATIO 

pro  illuminatione  mentis. 

8.  —  Clarifica  me,  Jefu  bone,  claritate  interni  lu- 
minis,  &  educ  de  habitaculo  cordis  mei  tenebras  uni- 
verfas. 

Cohibe  evagationes  multas  &  pirn  facientes  elide 
tentationes. 
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Mais  vous  qui  pouvez  tout  &  qui  voulez  toujours 
que  Tame  profite,  donnez-moi  une  plus  grande  grace, 
afin  que  je  puiffe  fuivre  vos  avis  &  faire  mon  falut. 

ORAISON 

contre  les  mauvaifes  penfees. 

5.  —  Mon  Seigneur  &  mon  Dieu,   «  ne  vous  eloi-  Ps.hx,  12. 
gnez  pas  de  moi ;  mon  Dieu,  venez  a  mon  fecours  »  : 
une  infinite  de  differentes  penfees  &  de  craintes  fe  font 
emparees  de  moi  &  jettent  mon  ame  dans  laffli&ion. 

Comment  les  empecherai-je  de  me  nuire  ?  comment 

pourrai-je  m'en  defaire  ? 

6. — Vous  nous  avez  dit  :  «  je  marcherai  devant  ifaie,xiv, 2, 

3 
vous  &    j'humilierai  les  fuperbes  de   la    terre;  j'ou-  Aa.  v"  19. 

vrirai  les  portes  de  la  prifon  »  &  je  vous  decouvrirai 

«  mes  fecrets  les  plus  caches  » . 

7.  —  Seigneur,  faites  ce  que  vous  dites,  «  dilTipez  Ps.  lxvij,  2. 
par  votre  prefence  »  toute  penfee  d'iniquite. 

Je  n'ai  point  d1  autre  efperance  ni  d'autre  confolation 
que  d1  avoir  recours  a  vous  dans  toutes  mes  peines,  de 
mettre  toute  ma  confiance  en  vous ,  de  vous  invoquer 
du  plus  profond  de  mon  cceur  &  d'attendre  avec  pa- 
tience que  vous  me  confoliez. 

ORAISON 

pour  demander  V illumination  de  Fefprit. 

8.  —  Eclairez-moi,  bon  Jefus,  de  la  lumiere  dont 
vous  eclairez  Fhomme  interieur  &  diffipez  toutes  les 
tenebres  de  mon  cceur. 

Arretez  mes  egarements  qui  font  infinis  &  rompez 
la  violence  que  les  tentations  me  font. 
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Pugna  fortiter  pro  me  &  expugna  malas  beftias, 
Ps.  cxxj,  7.  concupifcentias  dico  illecebrofas,  «  ut  fiat  pax  in  vir- 
tute  tua  »  &  abundantia  laudis  tua?  refonet  in  aula 
fanfla,  hoc  eft  in  confcientia  pur  a. 

Marc,  iv,        «    Impera   ventis    &  tempejiatibus ;    die   mari  : 

quiefce,  &  aquiloni  :  ne  flaveris,  &  erit  tranquillitas 

magna. 

Ps.xiij,3.        9.  —  «  Emitte  lucem  tuam  &  peritatem,  »  ut  luceant 

Gen.  j,  2.  fuper  terram;  quia  «  terra  fum  inanis  &    vacua  % 

donee  illumines  me. 
Gen.  xxvij,       Effunde  gratiam  defuper,  perfunde  cor  meum  rore 
2  '  1}'  '  ccelefti,    minifira  devotionis  aquas   ad  irrigandam 
faciem  terra?,  ad  producendum  fruclum   bonum  & 
optimum. 

Eleva  mentem  prejjam  mole  peccatorum    &   ad 
ccelefiia  totum  defiderium  meum  fufpende ,  ut,  guftata 
fuavitate  fuperna?  felicitatis,  pigeat  de  terrenis  cogi- 
tare. 

10.  —  Rape  me  &  eripe  ab  omni  creaturarum  indu- 
rabili  confolatione,  quia  nulla  res  creata  appetitum 
meum  valet plenarie  quietare  &  confolari. 

Junge  me  tibi  infeparabili  dileclionis  vinculo, 
quoniam  tu  folus  fufficis  amanti,  &  abfque  te  frivola 
univerfa. 


c*^3*? 
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Combattez  courageufement  pour  moi  &  domptez  ces 
betes  feroces,  je  veux  dire  les  defirs  illicites,  «  afin  que  Ps.  cxxj,  7. 
la  paix  faffermilTe  par  votre  puhTance   »  &  que  vos 
louanges  retentilTent  dans  la  cour  fainte,  c'eft-a-dire 
dans  ma  confcience  devenue  nette. 

«  Commandez  aux  vents  &  aux  tempetes,  dites  a  la    Marc,  iv, 

2Q, 

mer  de  fe  calmer  &  a  faquilon  de  ne  plus  fouffler,  &  le 
calme  viendra.  » 

9. — «  Envoyez  votre  lumiere  &  votre  verite,  »  pour 
6clairer  la  terre;  car,  tant  que  vous  ne  nfeclairerez 
pas,  je  ne  ferai  «  qu'une  terre  vaine  &  en  friche  » .  Gen.  \ ,  2. 

Envoyez   votre  grace  d'en  haut,  verfez  fur   mon  Gen.  xxvij, 
cceur  larofee  du  del,  repandez  les  eaux  d'une  tendre     2  ;,s;,,'6• 
devotion  pour  arrofer  la  furface  de  la  terre,  afin  qu'elle 
produife  de  bons,  d'excellents  fruits. 

Relevez  mon  ame  accablee  du  fardeau  de  fes  peches 
&  tournez  tous  mes  defirs  vers  vous,  afin  quapres  que 
faurai  goute  les  douceurs  du  ciel,  il  me  repugne  de 
penfer  a  celles  de  la  terre. 

10.  —  Detachez-moi,  arrachez-moi  de  toutes  les 
confolations  des  creatures,  dont  la  duree  eft  fi  courte  : 
tout  ce  qui  eft  cree  n'eft  pas  capable  de  fatisfaire  plei- 
nement  &  d'apaifer  mes  defirs. 

Unilfez-moi  a  vous  par  le  lien  d'un  amour  eternel : 
vous  etes  feul  capable  de  contenter  celui  qui  vous 
aime ;  &,  fans  vous,  toutes  chofes  ne  font  rien. 


^0 
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CAPUT  XXIV 

De  evitatione  curiofce  inquifitionis  fuper  alterius  vita. 

CHR1STUS. 

i .  —  Jr  Hi,  noli  effe  curiofus  nee  vacuas  gerere  folli- 
citudines. 

Joan,  xxj,        «  Quid  hoc  vel  illud  ad  te  ?  tu  mefequere.  » 

22. 

Quid  enim  ad  te  utrum  ille  Jit  talis  vel  talis,  aut 
ijle  Jic  &  fie  agit  vel  loquitur? 

Rom.  xiv  ,  Tu  non  indiges  refpondere  pro  aliis,  fed  «  pro  te 
ipfo  rationem  reddes  » .  Quid  ergo  te  implicas  ? 

Joan,  ij,  25.  2. — Ecce  ego  omnes  cognofco  «  &  cunda  quce  fub 
fole  fiunt  »  video,  &  fcio  qualiter  cum  unoquoque 
jit,  quid  cogitet,  quid  velit  &  ad  quern  finem  tendat 
ejus  intentio. 

Mihi  igitur  omnia  committenda  junt ;  tu  vero 
jerva  te  in  bona  pace  &  dimitte  agitantem  agitare 
quantum  voluerit. 

Veniet  fuper  eum  quidquid  jecerit  vel  dixerit, 
quia  me  jailer  e  nonpotejt. 

3.  —  Non  jit  tibi  euro?  de  magni  nominis  umbra, 
non  de  multorum  jamiliaritate  nee  de  privata  homi- 
num  dileclione. 

Ijta  enim  generant  dijtracliones  &  magnas  incorde 
objeuritates. 

Libenter  loquerer  tibi  verbum  meum  &  abjeondita 
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CHAPITRE  XXIV 

QiCil  ne  faut  point  etre  curieux  de  la  vie  des  autres. 

JESUS -CHRIST. 

i.  —  IVloN  fils,  gardez-vous  bien  d'etre  curieux  & 
de  vous  abandonner  a  de  vaines  inquietudes. 

«  Que  vous  importe  que  ceci  ou  cela  fe  foit  fait?   Jean,  xxj, 
fuivez-moi.  » 

Car,  fi  quelqu'un  eft  de  telle  ou  de  telle  humeur, 
fil  agit  ou  parle  de  telle  ou  de  telle  maniere,  cela  ne 
vous  regarde  pas. 

Vous  n  etes  pas  oblige  de  repondre  pour  les  autres ; 
«  vous  devez  feulement  rendre  compte  de  vos  actions  » .  Rom.  xiv  , 
De  quoi  done  vous  embarraffez-vous  ? 

2.  —  Je  connais  tous  les  hommes,  je  vois  tout  ce  Jean,  i),  25. 
qui  fe  fait  fous  le  ciel  &  je  fais  parfaitement  les  difpo- 

fitions  de  chacun,  ce  que  chacun  penfe.,  ce  qu'il  veut 
&  quelles  font  fes  intentions. 

II  me  faut  done  laifler  faire ;  pour  vous,  tenez-vous 
en  paix  &  laiffez  celui  qui  fe  tourmente  fe  tourmenter 
tant  qu  ll  voudra. 

Tout  ce  qu'il  dira  ou  fera  fera  fur  fon  compte,  parce 
qu'il  ne  faurait  me  tromper. 

3.  —  Ne  vous  mettez  pas  en  peine  d' avoir  une  grande 
reputation,  d'avoir  beaucoup  d'amis  &  d'etre  particu- 
lierement  cheri  des  hommes. 

Tout  cela  caufe  des  diffipations  &  remplit  le  cceur 
de  beaucoup  de  tenebres. 
Je  vous  parlerais  &  je  vous  decouvrirais  volontiers 


292        De  Imitatione  Chrijli,  Lib.  Ill,  Cap.  XXV. 

revelarem,  Ji  adventum  meum  diligenter  obfervares 

Apoc.  iij,    g  «  ojtium  »  cordis  mihi  aperires. 
20. 

Eccii.  iij,       EJio  providus  &  vigila  in  orationibus  &  «  humilia 
te  in  omnibus  » . 


CAPUT  XXV 

In  quibus  jirma  pax  cordis  &  verus  profeQus  conjijlit. 

CHRISTUS. 

Joan,  xiv,     i.  —  -t*  Hi,  ego  locutusfum:  « pacem  relinquo  vobis, 
27-       pacem  meam  do  vobis,  non  quomodo  mundus  dat  ego 
do  vobis » . 

Pacem  omnes  dejiderant,  fed  quce  ad  veram pacem 
pertinent  non  omnes  curant. 

Pax  mea  cum  humilibus  &  manfuetis  corde ;  pax 
tua  erit  in  multa  patientia. 

Si  me  audieris  &  vocem  meam  fecutus  fueris,  poteris 
multa  pace  f rut. 

ANIMA   FIDELIS. 

2.  —  Quid  igitur faciam? 

CHRISTUS. 


3.  —  In  omni  re  attende  tibi  quid  facias  &  quid 
dicas,  &  omnem  intentionem  tuam  ad  hoc  dirige  ut 
mihi  foli  placeas  &  extra  me  nihil  cupias  vei  queer  as. 
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mes  fecrets  les  plus  caches,  ft  vous  aviez  le  foin  d1ob- 

ferver  le  moment  de  mon  arrivee  &  de  m/ouvrir  «  la    Apoc.  nj, 

porte  »  de  votre  cceur. 

Soyez  prevoyant,  veillez  dans  la  priere  &  «  humiliez-    Eccii.  W), 
vous  en  toutes  chofes  » . 

CHAPITRE  XXV 

En  quoi  conjijie  la  paix  folide  du  cceur  &  le  veritable 
avancement  dans  la  piete. 

JESUS -CHRIST. 

i.  —  IVIoN  fils,  je  vous  ai  dit  :   « je  vous  laifle  la    jean,  xiv, 
paix,  je  vous  donne  ma  paix  &  je  ne  vous  la  donne        27- 
pas  de  la  maniere  dont  le  monde  la  donne  » . 

Tous  fouhaitent  la  paix,  mais  tous  ne  fe  mettent 
point  en  peine  de  faire  ce  qui  peut  en  procurer  une 
veritable. 

Ma  paix  eft  pour  les  humbles  &  pour  ceux  dont  le 
cceur  eft  doux.  Vous  trouverez  la  paix  dans  beaucoup 
de  patience. 

Si  vous  m'ecoutez  &  ft  vous  faites  ce  que  je  dis,  vous 
pourrez  jouir  dune  grande  paix. 

L'AME  FIDELE. 

2.  —  Que  ferai-je  done,  Seigneur  ? 

JESUS -CHRIST. 

3 .  —  Examinez  ce  que  vous  devez  dire  &  faire  en 
toutes  chofes,  &  n'ayez  jamais  d'autre  intention  que 
celle  de  plaire  a  moi  feul,  fans  fouhaiter  ni  chercher 
rien  hors  de  moi. 


■ 
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Sed  &  de  aliorum  didis  vel  fadis  nil  temere  ju- 
dices,  nee  cum  rebus  tibi  hon  commijfis  te  implices, 
&  poterit  fieri  utparum  vel  raro  turberis. 

Numquam  autem  /entire  aliquant  turbationem,  nee 
aliquam  pati  cordis  pel  corporis  molejliam,  non  ejl 
prcefentis  temporis,  fed  Jlatus  ceterna?  quietis. 

Non  ergo  afiimes  te  veram  pacem  invenijje,  Ji  nul- 
lam  fenferis  gravitatem,  nee  tunc  totum  ejfe  bonum 
Ji  neminem  pater  is  adverjarium,  nee   hoc  ejje  per- 
feclum  Ji  cuncla  fiant  fecundum  tuum  affedum. 

Neque  tunc  aliquid  magni  te  reputes,  aut  fpecialiter 
diledum  exiftimes  Ji  in  magna  fueris  devotione  atque 
dulcedine,  quia  in  ijiis  non  cognofcitur  verus  amator 
virtutis ,  nee  in  ijiis  conjijiit  profedus  &  perfedio 
hominis. 

ANIMA  F1DELIS. 

4.  —  In  quo  ergo,"Domine  ? 

CHRISTUS. 

/  cor.  xiij,       5.  —  In  offerendo  te  ex  toto  corde  tuo  voluntati 
5-         divina?,  «  non  qucerendo  qua?  tua  funt,  »  nee  in  parvo 
nee  in  magno,  nee  in  tempore  nee  in  aeternitate. 

Ita  ut  una  aiquali  facie  in  gratiarum  adione  per- 
maneas  inter profpera  &  contraria,  omnia  a?qua  lance 
penfando. 

Si  fueris  tarn  fortis  &  longanimis  in  fpe  ut,  fub- 
trada  interiori  confolatione ,  etiam  ad  ampliora  fufii- 
nenda  cor  tuum  prosparaveris,  nee  te  Jujlificaveris, 
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Ne  jugez  pas  temerairement  des  difcours  &  des 
actions  des  autres,  ne  vous  embarraffez  pas  de  ce  qui 
ne  vous  regarde  point,  c1eft  le  moyen  d'etre  peu  ou 
rarement  trouble. 

Car  ne  fe  trouver  jamais  dans  aucun  trouble  &  etre 
toujours  fans  douleur  de  corps  &  d'efprit  font  des 
biens  dont  on  ne  peut  jouir  dans  cette  vie  &  qui  ap- 
partiennent  a  Teternite  bienheureufe. 

Ne  croyez  done  pas  jouir  d'une  veritable  paix  quand 
vous  navez  aucune  peine,  etre  bon  quand  perfonne  ne 
vous  contrarie,,  ni  etre  parfait  quand  toutes  chofes 
reuflhTent  fuivant  vos  defirs. 

Ne  vous  imaginez  pas  auffi  que  vous  etes  quelque 
chofe  de  grand  &  fingulierement  aime  de  Dieu,  lorfque 
vous  goutez  la  douceur  dune  grande  devotion;  ce 
n'eft  pas  par  la  qu'on  connait  fi  on  aime  veritablement 
la  vertu  :  le  progres  &  la  perfection  de  la  vie  fpirituelle 
ne  confident  pas  en  cela. 

L'AME   FIDELE. 

4.  —  En  quoi  done,  Seigneur? 

JESUS -CHRIST. 


5 .  —  A  vous  foumettre  de  tout  votre  cceur  a  la   /  cor.  xiij 
volonte  de  Dieu,  «  a  ne  point  rechercher  ce  qui  vous         5' 
plait  »  dans  les  grandes  ni  dans  les  petites  chofes, 
dans  les  temporelles  ni  dans  les  eternelles. 

A  etre  egalement  content  &  egalement  difpofe  a 
me  remercier  dans  la  profperite  &  dans  Tadver- 
fite^  pefant  toutes  chofes   dans  une  meme  balance. 

A  etre  tellement  affermi  &  fortifie  dans  Fefperance^ 
que  le  cceur,  apres  la  perte  des  confolations,  fe  trouve 
pret  a  fouffrir  encore  davantage,  fans  fonger  a  fe 
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quaji  hcec  tantaque  pati  non  deberes,  fed  me  in  om- 
nibus difpojitionibus  jujlificaveris  &  fandum  lauda- 
veris,  tunc  in  vera  &  reda  via  pacis  ambulas  &  /pes 
Job  xxxiij,    indubitata  erit  quod  rurfus  «  in  jubilo  faciem  meam 
Jis  vifurus  ». 

Quod  Ji  ad  plenum  tui  ipjius  contemptum  perve- 
neris,  fcito  quod  tunc  abundantia  pacis  perfrueris, 
fecundum  pojjibilitatem  tui  incolatus. 


CAPUT  XXVI 

De  eminentia  libera  mentis,  quam  fupplex  oratio  magis 
meretur  quam  frequens  ledio. 

AN1MA    F1DEL1S. 

i.  —  Uomine,  hoc  opus  eft  perfecli  viri  numquam 
ab  intentione  cceleftium  animum  relaxare  &  inter 
multas  curas  quaji  fine  cura  tranfire,  non  more  tor- 
pentis,  fed  prcerogatipa  quadam  libera?  mentis,  nulli 
creatura?  inordinata  affeclione  adhcerendo. 

2.  —  Obfecro  te ,  piijfime  Deus  meus ,  prceferva  me  a 
curis  hujus  vita?,  ne  nimis  implicer;  a  multis  neceffi- 
tatibus  corporis,  ne  voluptate  capiar;  ab  univerfis 
anima?  obftaculis,  ne  moleftiis  fraclus  dejiciar. 


Non  dico  ab  his  rebus  quas  toto  affedu  ambit  va- 
nitas  mundana,  fed  ab  his  miferiis  qua?  animamfervi 


_____ 
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juftifier  &  a  dire  qu'on  ne  fell:  point  attire  tant  &  de 

tels  maux  par  fa  faute;   a  reconnaitre   que  tout  ce 

que  j'ordonne  eft  jufte,  &  louer  ma  faintete.  Vous 

marcherez  alors  dans  la  droite  &  veritable  voie  de 

la  paix,  &  vous  devez  efperer  furement  «  de  gouter  Job ,  xxxiij, 

encore  le  plaifir  de  me  revoir  » . 

Mais,  ft  vous  pouvez  parvenir  a  vous  meprifer  plei- 
nement,  foyez  allure  que  vous  aurez  alors  une  paix 
auffi  grande  qu'on  la  peut  avoir  dans  ce  monde. 


CHAPITRE  XXVI 

Que  nous  acquerons  la  Jouveraine  liberie  de  Fame  par  une 
priere  humble  plutot  que  par  la  ledure. 

L'AME  F1DELE. 

i.  —  Oeigneur,  il  n'appartient  qu'a  Fhomme  parfait 
de  ne  fe  relacher  jamais  dans  la  recherche  des  chofes 
du  ciel  &  de  paffer  au  travers  de  beaucoup  de  foins 
comme  fil  n"en  avait  point,  non  par  engourdiffement, 
mais  par  le  privilege  d\m  efprit  libre,  qui  ne  fattache 
d'une  affeclion  dereglee  a  aucune  creature. 

2.  —  Je  vous  fupplie,  mon  Dieu,  par  votre  infinie 
mifericorde,  prefervez-moi  des  foins  de  cette  vie,  afin 
que  je  n'en  fois  pas  trop  embarraffe  ;  prefervez-moi 
des  neceffltes  du  corps,  afin  que  je  ne  fois  pas  Tefclave 
de  lavolupte.  Prefervez-moi  de  tout  ce  qui  fait  ob- 
ftacle  a  mon  ame;  de  peur  que  je  ne  fuccombe  fous 
les  chagrins  de  cette  vie. 

Je  ne  veux  pas  parler  de  ces  chofes  pour  lefquelles 


298        De  Imitatione  Chrijii,  Lib.  Ill,  Cap.  XXVI. 

tui,  communi  maledido  mortalitatis ,  poenaliter  gra- 
vant  &  retardant,  ne  in  libertatem  fpiritus,  quoties 
libuerit,  valeat  introire. 


3.  —  O  Deus  mens,  dulcedo  ineffabilis,  verte  mihi 
in  amaritudinem  omnem  conjolationem  carnalem,  ab 
ceternorum  amove  me  abjirahentem  &  ad  fe,  intuitu 
cujufdam  boni deledabilis prcefentis,  male  allicientem. 

Gai.  j,  iG.  Non  me  vincat,  Deus  meus,  non  me  vincat  «  caro 
&  fanguis  ■»,  non  me  decipiat  mundus  &  brevis  gloria 
ejus,  non  me  fupplantet  diabolus  &  ajiutia  illius. 


Da  mihi  fortitudinem  rejiftendi,  patientiam  tole- 
randi,  conjiantiam  perfeveraridi. 

Da,  pro  omnibus  mundi  confolationibus,  fuapijji- 
mam  fpiritus  tui  undionem;  &,  pro  carnali  amore, 
tui  nominis  infunde  amorem. 

4.  —  Ecce  cibus,  potus,  veftis  ac  cetera  utenjilia, 
ad  corporis  fujientaculum  pertinentia,  ferventi  fpiri- 
tui  funt  oner  of  a. 

Tribue  talibus  fomentis  temperate  uti,  non  defide- 
rio  nimio  implicari. 

Abjicere  omnia  non  licet,  quia  natura  fujlentanda 
eft ;  requirere  autemfuperflua  &  quce  magis  deleclant 
Gai.  v,  17.   lex  fanda  prohibet,  nam  alias  «  caro  adverfus  fpiri- 
tum  ■>  infolefceret . 
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la  vanite  mondaine  a  tant  d'empreflement,  mais  feule- 
ment  de  ces  miferes  qui,  par  la  maledidion  infeparable 
de  rhomme  mortel,  appefantiffent  Fame  de  votre  fer- 
viteur  &  Fempechent  d'avoir  la  liberte  d'efprit  autant 
&  auffitot  qu"elle  voudrait. 

3.  —  Mon  Dieu,  douceur  qu1on  ne  peut  exprimer, 
faites  que  je  ne  trouve  que  de  ramertume  dans  toutes 
les  confolations  de  la  chair,  qui  nVotent  Famour  des 
biens  eternels  &  qui  nVattirent  a  elles  par  Famorce 
pernicieufe  d\in  plaifir  prefent. 

Que  «  la  chair  &  le  fang  »  ne  foient  point   mes    Gal.),  16. 
maitres,  mon  Dieu,  que  je  n'en  fois  pas  vaincu;  que 
je  ne  fois  pas  trompe  par  le  monde  &  par  fa  gloire 
qui  dure  peu ;  que  le  demon  &  fes  rufes  ne  me  fur- 
prennent  point. 

Donnez-moi  la  force  de  refifter,  la  patience  de  fouf- 
frir  &  la  conflance  de  perleverer. 

Que  Fondion  de  votre  efprit,,  par  fa  fuavite,  me 
fafle  meprifer  les  confolations  du  monde,  &  que  Fa- 
mour de  votre  faint  nom  etouffe  dans  moi  celui  de 
la  chair. 

4.  —  Le  manger,  le  boire,  le  vetement  &  toutes 
les  choses  neceffaires  a  Fentretien  du  corps  font  a 
charge  a  un  efprit  plein  de  ferveur. 

Faites  que  j1ufe  de  ces  foulagements  avec  mo- 
deration &  que  je  ne  les  defire  pas  avec  trop  d1ar- 
deur. 

II  n'eft  pas  permis  de  les  rejeter  entierement,  parce 
qu'il  faut  aider  &  foutenir  la  nature ;  mais  la  loi  de 
Dieu  defend  de  rechercher  ceux  qui  font  fuperflus 
&  qui  font  le  plus  de  plaifir,  car  autrement  «  la  chair    Gai.v,i7. 
fe  revolterait  contre  Fefprit  » . 
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Inter  hcec,  qucefo,  manus  tua  me  regat  &  doceat,  ne 
quid  nimium  fiat . 


CAPUT  XXVII 

Quod  privatus  amor  a  fummo  bono  maxime  retardat. 

CHR1STUS. 

i .  —  JO  Hi,  oportet  te  dare  totum  pro  toto  &  nihil  tui 
ipfius  ejje. 

Scito  quod  amor  tui  ipfius  magis  nocet  tibi  quam 
aliqua  res  mundi. 

Secundum  amorem  &  affectum  quern  geris,  qucelibet 
res  plus  pel  minus  adhwret. 

Si  fuerit  amor  tuus  purus,  Jimplex  &  bene  ordina- 
tus,  er is  fine  captivitate  rerum. 

Noli  concupifcere  quod  non  licet  habere,  noli  ha- 
bere quod  te  poteft  impedire  &  libertate  interiori pri- 
vare. 

Mirum  quod  non  ex  toto  fundo  cordis  te  ipfum 
mi  hi  committis,  cum  omnibus  quce  defiderare  potes 
pel  habere. 
Rorate.         2.  —  «  Quare   pano  mcerore  confumeris?  »    Cur 
fuperfluis  curis  fatigaris? 

Sta  ad  beneplacitum  meum  &  nullum  patieris  detri- 
mentum. 

Si  quceris  hoc  pel  illud  &  polueris  ejje  ibi  pel  ibi, 
propter  tuum  commodum  &  proprium  beneplacitum 
magis  habendum,  numquam  eris  in  quietudine,  nee 
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Je  vous  prie  que  votre  main  me  conduife  &  rrfen- 
feigne,  au  milieu  de  tous  ces  obftacles,  afin  que  je  ne 
tombe  dans  aucun  exces. 

CHAPITRE  XXVII 

Que  V amour-propre  eloigne  du  Jouverain  bien. 

JESUS -CHRIST. 

i .  —  IVI  on  fils,  fi  vous  voulez  que  je  me  donne  tout 
a  vous,  il  faut  que  vous  vous  donniez  tout  a  moi  & 
que  vous  renonciez  abfolument  a  vous-meme. 

Sachez  que  rien  dans  le  monde  ne  vous  eft  plus 
nuifible  que  Tamour  de  vous-meme. 

Vous  vous  attachez  plus  ou  moins  aux  chofes,  felon 
Faffeclion  &  Tamour  que  vous  leur  portez. 

Si  votre  amour  eft  pur,  fimple  &  bien  regie,  rien 
ne  vous  retiendra  dans  la  fervitude. 

N'ayez  point  de  defir  pour  ce  quil  ne  vous  eft  pas 
permis  de  poffeder;  defaites-vous  de  ce  qui  peut  vous 
embarraffer  &  vous  oter  la  liberte  interieure. 

II  eft  etonnant  que  vous  ne  vous  abandonniez  pas 
entierement  a  moi  du  plus  profond  de  votre  cceur, 
avec  tout  ce  que  vous  pouvez  pofleder  ou  defirer. 

2.  —  «  Pourquoi  vous  laiffez-vous  confumer  par  une     Rorate. 
trifteffe  vaine  ?  »  Pourquoi  vous  fatiguez-vous  de  foins 
fuperflus? 

Soyez  refigne  a  ma  volonte,  &  vous  ne  souffrirez 
aucun  dommage. 

Si  vous  cherchez  ceci  ou  cela,  ou  que  vous  vouliez 
etre  en  cet  endroit  ou  en  un  autre,  pour  votre  commo- 
dite  &  pour  etre  plus  a  votre  aife,  vous  ne  ferez  jamais 


,;'i" 
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liber  a  follicitudine ,  quia  in  omni  re  reperietur  aliquis 
defedus  &  in  omni  loco  erit  qui  adverfetur . 

3.  —  Juvat  igitur  non  qucelibel  res  adepta,  vel  mul- 
tiplicata  exterius,  fed  potius  contempta  &  decifa  ex 
corde  radicitus. 

Quod  non  tantum  de  cenfu  ceris  &  divitiarum  intel- 
liges,fed  de  honoris  etiam  ambitu  ac  vance  laudatio- 
nis  dejiderio,  quce  omnia  tranfeunt  cum  mundo. 

Munit  parum  locus,  Ji  deeft  fpiritus  fervoris ;  nee 
diu  Jiabit  pax  ilia  qucefita  forinfecus,fi  vacat  a  vero 
fundamento  Jlatus  cordis;  hoc  eft,  niji Jleteris  in  me, 
permutare  te  potes,  fed  non  meliorare. 


Rom.v\),s.       Nam,  «  occajione  orta  &  accepta  »,  invenies  quod 
fugijli  &  amplius. 


ORATIO 

pro  purgationis  cordis  &  coelefii  fapientia. 

Ps.  i,  14.  4.  —  «  Confirma  me  »,  Deus,  per  gratiam  fancli 
Spiritus ;  da  virtutem  corroborari  in  interiori  homine 
&  cor  meum  ab  omni  inutili  follicitudine  &  angore 
evacuare,  nee  variis  dejideriis  trahi  cujufcumque  rei 
vilis  aut  pretiofce,  fed  omnia  infpicere  ficut  tranf- 
euntia  &  me  par  iter  cum  illis  tranjiturum ; 

Ecci. ),  14;       «  Quia  nihil  permanens  fub  fole,  ubi  omnia  vanitas 

Sij,n,i7. 
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en  repos  &  fans  inquietude,  parce  que  rien  n'eft  fans 
quelque  chofe  qui  lui  manque  &  qu'en  tout  lieu  on 
trouve  des  gens  qui  contrarient. 

3.  —  On  n'eft  done  jamais  content  des  chofes  qu1on 
a  acquifes  &  qu'on  a  accumulees;  on  ne  Tell  veri- 
tablement  que  quand  on  les  meprife  &  qu'on  en 
detache  entierement  fon  cceur. 

Ce  qui  ne  fe  doit  pas  entendre  feulement  des  ri- 
cheffes,  mais  encore  du  defir  des  honneurs  &  des 
vaines  louanges,  toutes  chofes  qui  paflent  avec  le 
monde. 

Le  lieu  ou  Ton  eft  affure  peu,  quand  la  ferveur 
de  Tefprit  manque ;  la  paix  que  vous  aurez  cherchee 
au  dehors  fera  de  peu  de  duree,  fi  votre  cceur  n'eft 
pas  appuye  fur  un  bon  fondement;  e'eft  a-dire,  fi 
vous  ne  vous  appuyez  pas  fur  moi,  il  eft  en  votre 
pouvoir  de  vous  changer  &  non  de  vous  rendre  meil- 
leur. 

Car,    «   quand  Foccafion  fe  fera  prefentee   &  que  Rom.  vij,  8. 
vous  vous  en  ferez  fervi,  »  vous  trouverez  ce  que  vous 
avez  voulu  eviter  &  plus. 

ORAISON 
pour  demander  la  purete  du  canir  &  la  fagejje  du  ciel. 

4.  —  Seigneur,  «  forthiez-moi »  de  la  grace  du  Saint-    Ps.  i,  14. 
Efprit,  fortifiez  dans  moi  Thomme  interieur  &  delivrez 

mon  cceur  de  tous  les  foins  inutiles  &  de  tous  les  cha- 
grins ;  faites  qu'il  ne  foit  point  entraine  par  le  defir 
inquiet  des  petites  ou  des  grandes  chofes,  qu'il  regarde 
toutes  celles  de  ce  monde  comme  paffageres,  ainli 
que  moi  qui  dois  paffer  avec  elles. 

«  Parce  qu'il  n  y  a  rien  de  permanent  fous  le  ciel,  Ecci.j,  14; 
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&  affliclio  fpiritus.  »  O  quam  fapiens,  qui  ita  confi- 
derat! 

5.  —  Da  mihi,  Domine,  ccelejlem  Japientiam,  ut 
difcam  tefuper  omnia  queer  ere  &  invenire ,  fuper  om- 
nia fapere  &  diligere,  &  cetera  fecundum  ordinem 
fapientia?  tuce,  proutfunt,  intelligere. 

Da  prudenter  declinare  blandientem  &  patienter 
ferre  adverfantem. 

Quia  haze  magna  fapientia  non  mover i  omni  vento 
verborum,  nee  aurem  male  blandienti  praibere  Jire- 
na?;Jic  enim  incepta pergitur  viafecure. 


CAPUT  XXVIII 

Contra  linguas  obtredatorum. 


CHRISTUS. 


i .  —  J?  Hi,  non  cegre /eras ,  Ji  quidam  de  te  malefen- 
ferint  &  dixerint  quod  non  libenter  audias. 

Tu  de  tenor  a  de  te  ipfo  /entire  debes  &  neminem  in- 
jirmiorem  te  credere. 

Si  ambulas  ab  intra,  non  multum  ponderabis  vo- 
lantia  verba. 

Eft  non  parva  prudentia  Jilere  in  tempore  malo  & 
introrfus  ad  me  converti,  nee  humano  judicio  diftur- 
bari. 
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touty  eftvanite  &  douleur  de  Tefprit.  »  Oh!  que  fage 
eft  celui  qui  eft  penetre  de  ces  verites ! 

5 .  —  Donnez-moi,  Seigneur,  la  fageffe  du  ciel,  afin 
que  j'apprenne  a  vous  chercher  &  a  vous  trouver,  a 
vous  gouter  &  a  vous  cherir  au-deffus  de  toutes 
chofes.,  &  que  je  reconnaiffe  tout  le  refte  tel  qu'il  eft 
&  que  votre  fageffe  la  etabli. 

Faites  que  j'evite  avec  prudence  ceux  qui  me  flattent 
&  que  je  fouffre  avec  patience  ceux  qui  me  contrarient. 

La  grande  fageffe  confifte  a  ne  fe  point  laiffer  emou- 
voir  par  le  vent  des  paroles  &  a  ne  point  ecouter  ces 
firenes,  qui  ne  vous  attirent  par  la  douceur  de  leur 
chant  que  pour  vous  perdre.  C'eft  ainfi  qu'on  finit 
lurement  fa  courfe. 


CHAPITRE  XXVIII 

Contre  les  langues  des  medifants. 

JESUS-CHRIST. 

i .  —  IVIoN  fils,  ft  quelqu'un  penfe  mal  de  vous  ou  en 
parle  d'une  maniere  qui  vous  deplaife,  ne  vous  fachez 
pas. 

Perfonne  ne  doit  avoir  des  fentiments  plus  defavan- 
tageux  de  vous  que  vous-meme ;  vous  devez  croire 
que  perfonne  n'eft  plus  faible  que  vous. 

Si  vous  marchez  dans  les  voies  interieures,  vous  ne 
ferez  aucune  attention  aux  paroles  qui  volent. 

Se  taire  dans  les  temps  de  peines,  fe  tourner  inte- 
rieurement  vers  moi  &  ne  fe  point  laiffer  troubler 
par  les  jugements  des  hommes  n'eft  pas  une  petite 
prudence. 
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2.  —  Non  Jit  pax  tua  in  ore  hominum:  Jive  enim 
bene  Jive  male  interpretati  Juerint,  non  es  ideo  alter 
homo.  Ubi  ejt  vera  pax  &  vera  gloria?  Nonne  in  me? 


Et  qui  non   appetit  hominibus  placere,  nee  timet 
dijplicere,  multa  perfruetur pace. 

Ex  inordinato  amore  &  vano  timore  oritur  omnis 
inquietudo  cordis  &  dijlraclio  Jenjuum. 


CAPUT  XXIX 

Qualiter,  injiante  tribulatione ,  Deus  invocandus  eft 
&  benedicendus. 

AN1MA  FIDELIS. 

i .  —  bit  nomen  tuum,  Domine,  benedidum  in  Je- 
cula,  qui  voluijli  hanc  tentationem  &  tribulationem 
venire  Juper  me.  Non  poJJum  earn  effugere,  Jed  ne- 
cejje  habeo  ad  te  conjugere,  ut  me  adjuves  &  in  bonum 
mihi  convertas. 

Domine,  modo  Jum  in  tribulatione  &  non  eji  cordi 
meo  bene,  Jed  multum  vexor  a  prcejenti  pajjione. 

Et  nunc,  Pater  dilede,  quid  dicam?  Deprehenjus 
joan.xij,27.  Jum  inter  angujlias ;  « Jalvifica  me  ex  hora  hac  ». 
Jo<zn.xij,27.       «  Sed  propterea  veni  in  hanchoram,  ut  tu  clariji- 
ceris,  »  cumfuero  valide  humiliatus  &  per  te  liberatus. 

Ps.xxxh,        «  Complaceat  tibi,  Domine,  ut  eruas  me,  »  nam 

14. 
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2.  —  Que  votre  paix  ne  depende  point  des  difcours 
des  hommes  ;  car,  qu'ils  jugent  bien  ou  mal,  cela  ne 
vous  change  point,  vous  etes  toujours  le  meme.  Ou 
trouve-t-on  la  veritable  paix  &  la  veritable  gloire? 
Neft-ce  pas  en  moi  ? 

Celui  qui  ne  cherche  point  a  plaire  aux  hommes  & 
qui  ne  craint  point  de  leur  deplaire  jouira  dune  grande 
paix. 

L'amour  deregle  &  les  vaines  craintes  font  les 
fources  des  inquietudes  du  cceur  &  de  la  diffipation 
de  fefprit. 

CHAPITRE  XXIX 

Comment  on  doit  invoquer  Dieu  &  le  be'nir 
dans  les  tribulations. 

L'AME  FIDELE. 

i .  —  oeigneur.,  que  votre  nom  foit  beni  dans  tous 
les  fiecles,  vous  qui  avez  voulu  que  cette  tentation, 
que  cette  affliction  vint  fur  moi.  Je  ne  la  puis  eviter, 
mais  je  dois  avoir  recours  a  vous  afin  que  vous  irfai- 
diez  &  que  vous  changiez  mon  mal  en  bien. 

Seigneur,  je  fuis  prefentement  dans  la  fouffrance, 
mon  cceur  n'eft  pas  bien  &  la  paffion  dont  je  fuis 
prefentement  agite  me  fait  beaucoup  fouffrir. 

Mon  cher  Pere,  que  vous  dirai-je  maintenant?  Je 
fuis  environne  de  peines ;  « fauvez-moi  de  cette  heure  » .  Jean,xij,  27. 

«  Venez  done  a  cette  heure  afin  que  votre  gloire  Jean,xij,  27. 
eclate^  »  quand  j'aurai  ete  bien  humilie  &  que  vous 
rrfaurez  delivre. 

«  Qu'il  vous  plaife,  Seigneur,  de  me  retirervous-    Ps.xxxix, 

14. 
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ego  ■pauper  quid  agere  pojjum  &  quo  ibo  fine  te  ? 

Da  patientiam,  Domine,  etiam  hac  vice ;  adjuva 
me,  Deus  meus,  &  non  timebo,  quantumcumque  gra- 
vatus  fuero. 
Matth.v),  2.  —  Et  nunc  inter  hcec  quid  dicam  ?  Domine,  «ftal 
voluntas  tua  » .  Ego  bene  merui  tribulari  &  gravari. 
Oportet  utique  ut  fujiineam;  &  utinam  patienter, 
donee  tranfeat  tempejias  &  melius  fiat! 


sap.xj,  18.  Potens  eft  autem  «  omnipotens  manus  tua  »  etiam 
hanc  tentationem  a  me  auferre  &  ejus  impetum  miti- 
gate, ne  penitus  fuccumbam,  quemadmodum  &  prius 

Ps.iviij,  1 8.  fcepius  egifti  mecum,  «  Deus  meus,  mifericordia  mea  ». 

Et  quanto  mihi  difficilius,  tanto  tibi  facilior  eft 
Ps.  lxsvj,    «  hcec  mutatio  dexter  a?  Excelfi  ». 


CAPUT  XXX 

De  divino  petendo  auxilio ,  &  confidential, 
recuperandce  gratice. 

CHRISTUS. 

Nahum,],-].   i.  —  JO  Hi,  ego  Dominus,  «  confiortans  in  die  tribu- 
lationis  ». 

Venias  ad  me,  cum  tibi  non  f tier  it  bene. 
Hoc  eft  quod  maxime  confolationem  impedit  cce- 
leftem,  quia  tardius  te  convertis  ad  orationem. 
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meme  de  la  peine  ou  je  me  trouve,  »  car,  pauvre  comme 
je  fuis,  que  puis-je  faire  &  ou  irai-je  fans  vous  ? 

Donnez-moi  encore  de  la  patience  dans  cette  occa- 
fion ;  aidez-moi,  mon  Dieu,  &  je  ferai  fans  crainte, 
quelque  pefant  que  foit  mon  fardeau. 

2.  —  Et  maintenant,  au  milieu  de  tant  maux,  que 
vous   dirai-je  ?   Seigneur,    «    que    votre  volonte   foit    Matth.vj, 
faite   ».  J'ai   bien  merite  les  peines  que  fendure;   il        I0' 
faut  bien  que  je  fouffre,  &  plaife  a  Dieu  que  ce  foit 
avec  patience,  jufqu'a  ce  que  le  trouble  foit  fini  & 
que  je  fois  plus  tranquille. 

Mais  «  votre  main  toute  puiffante  »  peut  encore  Sag.xj,  18. 
me  delivrer  de  cette  tentation  &  diminuer  fa  violence, 
afin  que  je  n'y  fuccombe   pas  entierement,   comme 
vous  Favez  deja  fait  tres-fouvent  dans  moi,   «  6  mon  Ps.Mij,  18. 
Dieu,  ma  mifericorde  »  ! 

Plus  je  trouve  difficile  ce  changement,  plus  il  eft 
facile  «  a  la  main  du  Tres-Haut  » .  Ps.  ixxvj, 


1 1. 


CHAPITRE  XXX 

Qu'il  faut  demander  le  fecours  divin  &  efperer 
le  retour  de  la  grace. 

JESUS- CHRIST. 

1.  —  lVloN  fils,  je  fuis  le  Seigneur,   «  qui  fortifie  au  Nahum,),-. 
jour  de  raflfliclion.  »  Venez  a  moi,  quand  vous  ne  ferez 
pas  bien. 

Ce  qui  empeche  principalement  que  vous  ne  rece- 
viez  les  confolations  du  Ciel  eft  que  vous  avez  trop 
tard  recours  a  la  priere. 
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Nam,  antequam  me  intente  roges,  multa  interim 
folatia  quceris  &  recreas  te  in  extemis. 

Ideoqiiefit  lit p arum  omnia projint,  donee  advertas 
quia  ego  fum  qui  eruo  fperantes  in  me ,  nee  eft  extra 
me  valens  auxilium,  neque  utile  con/ilium,  fed  neque 
durabile  remedium. 

Sed,  jam  refumpto  fpiritu  poft  tempeftatem,  recon- 
valefce  in  luce  miferationum    me  arum ;  quia  prope 
fum,  dicit  Dominus ,  ut  reftaurem  univerfa  nonfolum 
integre  fed  &  abundanter  ac  cumulate. 

jerem.  2.  — Numquid  mihi  quidquam  eft  difficile?  Aut 

xxxij, 2/-    ero  ftmilis  dicenti  &  non  facienti? 

Ubi  eft  fides  tua  ?  Sta  firmiter  &  per  fever  anter . 
Efto  longanimis  &  vir  fortis,  veniet  tibi  confolatio 
in  tempore  fuo. 
Matth.  viij,       Exfpeda  me,  exfpecla  :  «  veniam-&  curabo  te  ». 

7- 

Tentatio  eft  qua?  te  vexat  &  formido  vana  qua?  te 
exterret. 

Quid  importat  follicitudo  defuturis  contingentibus, 
n Cor.  \), 3.  nift  ut  «  triftitiam  fuper  triftitiam  habeas?  Sufficit 
diei  malitia  fua  » . 

Vanum  eft  &  inutile  de  futuris  conturbari  vel  gra- 
tulari,  qua?  forte  numquam  evenient. 

3.  —  Sed  humanum  eft  hujufmodi  imaginationibus 
illudi ,  &  parvi  adhuc  animi  jignum  tarn  leviter 
trahi  ad  fuggeftionem  inimici. 
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Car,  devant  que  de  me  prier  de  tout  votre  coeur, 
vous  courez  apres  beaucoup  de  remedes  et  de  foula- 
gements  exterieurs. 

II  arrive  de  la  que  toutes  chofes  vous  font  inutiles, 
jufqu'a  ce  que  vous  vous  aperceviez  que  c'eft  moi  qui 
delivre  ceux  qui  efperent  en  moi,  &  que,  hors  de 
moi,  on  ne  faurait  trouver  de  puiffant  fecours,  de 
bon  confeil,  ni  de  remede  durable. 

Mais,  puifque  la  tempete  eft  paflee,  reprenez  cou- 
rage ;  reconfortez-vous  dans  la  lumiere  de  mes  mife- 
ricordes,  parce  que  je  fuis  la  pour  retablir  toutes 
chofes,  dit  le  Seigneur,  non-feulement  comme  elles 
etaient,  mais  infiniment  mieux  &  encore  au  dela. 

2.  —  Eft-ce  que  quelque  chofe  m'eft  difficile  ?  Et      Jerim. 
ferais-je  femblable  a  ceux  qui  promettent  tout  &  ne 
tiennent  rien  ? 

Ou  eft  votre  foi  ?  Soyez  ferme  &  perfeverant. 

Soyez  patient  &  courageux,  vous  recevrez  de  la 
confolation,  quand  il  en  fera  temps. 

Attendez-moi,  attendez-moi,  vous  dis-je,  «  je  vien-  Matth.  viij, 
drai  &  j'aurai  foin  de  vous  ».  7" 

Vous  etes  tourmente  par  la  tentation,  la  crainte  qui 
vous  epouvante  eft  vaine. 

A  quoi  fert  de  vous  inquieter  de  ce  qui  vous  doit 
arriver,   qu'a  «  vous  caufer  triftelfe  fur  trifteffe?  A  ucorA),3. 
chaque  jour  fuffit  fon  mal  ». 

II  eft  inutile  &  vain  de  fe  troubler  ou  de  fe  rejouir 
des  chofes  a  venir,  parce  que  peut-etre  n'arriveront- 
elles  jamais. 

3.  —  Mais  ces  illufions  font  attachees  a  Thuma- 
nite;  &  c'eft  une  marque  de  petiteffe  d'efprit,  de 
fe  lailfer  entrainer  fi  aifement  par  les  fuggeftions  de 
Tennemi. 


1 


3i2        De  Imitatione  Chrifti,  Lib.  Ill,  Cap.  XXX. 

Ipfe  enim  non  curat  utrum  peris  an  faljis  illudat 
&  decipiat,  utrum  prcefentium  amore  aut  futurorum 
formidine  profternat. 

Joan.xiv,i,       «  Non  ergo  turbetur  cor  tuum,  neque  formidet.  » 

27. 

Joan.xw,  1,  a  Crede  in  me  »  &  in  mifericordia  mea  habeto  fi- 
27'        duciam. 

Quando  tu  putas  te  elongatum  a  me ,  fcepe  fum 
propinquior. 

Quando  tu  &ftimas  pene  totum  perditum ,  tunc 
Jcepe  majus  merendi  injiat  lucrum. 

Non  eft  totum  perditum,  quando  res  accidit  in 
contrarium. 

Non  debes  judicare  fecundum  pra?fens  /entire ,  nee 
Jic  gravitati  alicui,  undecumque  venienti,  inhcerere, 
&  accipere  tamquam  omnis  /pes  Jit  ablata  emer- 
gendi. 

4.  —  Noli  putare  te  relidum  ex  toto,  quamvis  ad 
tempus  tibi  miferim  aliquam  tribulationem,  vel  etiam 
optatam  fubtraxerim  confolationem ;  Jic  enim  tran- 
Jitur  ad  regnum  ccelorum. 

Et  hoc  fine  dubio  magis  expedit  tibi  &  ceteris 
fervis  meis,  ut  exercitemini  adverfis,  quam  fi  cuncla 
ad  libitum  haberetis. 

Ego  novi  cogitationes  abfeonditas,  quia  multum 
expedit  pro  falute  tua  ut  interdum  fine  fapore  relin- 
quaris,  ne  forte  eleveris  in  bono  fucceffu  &  tibi  ipfi 
placer e  velis  in  eo  quod  non  es. 
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Car  il  ne  fe  met  pas  en  peine  fi  les  moyens  dont  il 
fe  fert  pour  tromper  font  faux  ou  veritables,  ni  fil 
vous  perdra  par  Tamour  des  chofes  prefentes  ou  par 
la  crainte  des  chofes  a  venir. 

«  Que  votre  cceur  ne  fe  trouble  done  point  &  qu'il  Jean,xw,  i, 
ne  craigne  pas  » .  2?' 

«  Croyez  en  moi  »  &  mettez  votre  confiance  dans  Jean,xW,it 
ma  mifericorde.  27' 

Quand  vous  me  croyez  loin  de  vous,  fouvent  fen 
fuis  tres-proche. 

Quand  vous  croyez  prefque  tout  perdu,  fouvent  vous 
etes  dans  Toccafion  de  meriter  &  de  profiter  beaucoup. 
Quand  quelque  chofe  arrive  contre   ce  que  vous 
fouhaitez,  tout  n'eft  pas  perdu  pour  cela. 

Vous  ne  devez  point  former  vos  jugements  fur  ce 
que  vous  penfez  prefentement,  ni  vouslaiffer  tellement 
abattre  par  raffliclion.,  de  quelque  endroit  quelle 
vienne,  qu'il  ne  vous  refte  aucune  efperance  den 
fortir. 

4.  —  Ne  vous  croyez  pas  entierement  abandonne, 
pour  avoir  recu  de  ma  part  quelque  tribulation  paffa- 
gere,  ou  pour  avoir  ete  prive  d'une  confolation  que 
vous  avez  defiree ;  c'efl  par  ce  chemin  qu'on  monte 
au  royaume  des  cieux. 

Et  e'eft  pour  vous  &  pour  mes  autres  ferviteurs 
un  plus  grand  avantage  d'etre  eprouve  par  des  adver- 
fites,  que  d1  avoir  tout  a  fouhait. 

Je  connais  les  penfees  les  plus  cachees ;  il  eft  expe- 
dient pour  votre  falut  que  quelquefois  vous  foyez 
fans  aucune  confolation  fpirituelle,  de  peur  que  les 
profperites  ne  vous  enflent  le  cceur  &  que,  par  com- 
plaifance  pour  vous-meme,  vous  ne  vous  imaginiez 
etre  ce  que  vous  n'eles  pas. 

23 
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Quod  dedi  auferre  pojfum  &  rejlituere,  cum  mihi 
placuerit. 

5 .  —  Cum  dedero,  meum  eft;  cum  retraxero,  tuum 
jac. ),  i7.    non  tuli;  quia  «  meum  eft  omne  datum  bonum  &  omne 

donum  perfedum  » . 

Si  tibi  admifero  gravitatem  aut  quamlibet  contra- 
rietatem,  ne  indigneris,  neque  concidat  cor  tuum  ; 
ego  cito  fublevare  pojfum  &  omne  onus  in  gaudium 
tranfmutare.  Verumtamen  jujius  fum  &  recommen- 
dabilis  multum,  cum  Jic  facio  tecum. 

6.  —  Si  rede  fapis  &  in  veritate  afpicis,  numquam 
debes propter  adverfa  tarn  dejede  contriftari,fed  ma~ 
gis  gaudere  &  gratias  agere. 

job  vj,  10.       Imo  hoc  unicum  reput are  gaudium,  quod  «  affligens 
te  doloribus  non  parco  tibi  » , 

Joan,  xv,  «  Sicut  dilexit  me  Pater  &  ego  vos  diligo  %  dixi 
9'  diledis  difcipulis  meis;  quos  utique  non  miji  ad  gau- 
dia  tempor alia,  fed  ad  magna  certamina;  non  ad  ho- 
nor es ,  fed  ad  defpediones ;  non  ad  otium ,  fed  ad 
Lac.viij.i5.  labores ;  non  ad  requiem,  fed  ad  «  afferendum  fru- 
dum  multum  in  patientia  » .  Horum  memento,  ftli 
mi,  verborum. 
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Je  puis  oter  ce  que  j'ai  donne  &  le  rendre  quand  il 
me  plaira. 

5.  —  Quand  j'ai  donne,  ce  que  j'ai  donne  eft  a  moi; 
&,  quand  je  le  reprends,  je  ne  reprends  rien  du  votre: 

«  tout  bien  que  je  donne,  tout  don  parfait  vient  de    Jac),  17. 
moi.  » 

Si  je  vous  envoie  quelque  affliction  ou  quelque  con- 
trariety n'en  foyez  ni  fache  ni  abattu;  je  puisy  reme- 
dier  bientot  &  changer  votre  trifteffe  en  joie.  Cepen- 
dant  reconnahTez  que  je  fuis  jufle  &  tres-louable, 
quand  j'en  ufe  ainfi  avec  vous. 

6.  —  Si  vous  etes  fage  &  fi  vous  ne  regardez  que 
la  verite,  vous  ne  devez  jamais  vous  affliger  &  perdre 
courage  pour  les  adverfites,  mais  vous  rejouir  &  me 
rendre  grace. 

Vous  devez  meme  croire  que  je  vous  donne  le  feul 
veritable  fujet    d'etre   content,  lorfque  «  je  ne  vous  Job,  vj,  10. 
epargne  pas  les  douleurs  ». 

J'ai  dit  a  mes  bien-aimes  difciples  :  «  je  vous  aime  Jean,  xv, 
de  la  meme  maniere  que  mon  Pere  m'a  aime.  »  Je  ne 
les  ai  pas  envoyes  pour  fe  divertir  ici-bas,  mais  pour 
combattre ;  ni  pour  etre  honores,  mais  pour  etre  me- 
prifes;  ni  pour  etre  oififs,  mais  pour  travailler ;  ni  pour 
prendre  du  repos,  mais  pour  «  produire  beaucoup  Luc, viij,  15. 
de  fruit  par  la  patience  » .  Mon  rils,  fouvenez-vous 
de  ces  paroles. 
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CAPUT  XXXI 

De  negledu  omnis  creaturce  ut  Creator  poffit  inveniri. 

ANIMA   FIDELIS. 

I.  — Uomine,  bene  indigeo  adhuc  majori  gratia, 
Ji  debeam  illuc  pervenire,  ubi  me  nemo  poterit  nee 
ulla  creatura  impedire. 

Nam,  quamdiu  res  aliqua  me  retinet,  non  pojjiim 
lib  ere  ad  te  vol  are. 
Ps.\iv,j.        Cupiebat  libere  volare,  qui  dicebat :  «  quis  dabit 
mihi pennas Jicut  columba? :  &volabo  &  requiefcam?  » 


Quid  Jimplici  oculo  quietius?  Et  quid  liberius  nil 
defiderante  in  terris  ? 

Oportet  igitur  omnem  fupertranjire  creaturam  & 
Pf  ixvij,28.  fe  ipfum  perfecle  deferere  ac  «  in  excejju  mentis  » 
flare,  &  pidere  te,  omnium  conditorem,  cum  creaturis 
niljimile  habere. 

Et,  niji  quis  ab  omnibus  creaturis  fuerit  expeditus, 
non  poterit  libere  intendere  divinis. 

Ideo  enim  pauci  inveniuntur  contemplativi ' ,  quia 
pauci  Jciunt  fe  a  perituris  &  creaturis  ad  plenum  fe- 
queflrari. 

2.  —  Ad  hoc  magna  requiritur  gratia,  qua?  ani- 
mam  level  &fupra  femet  ipfam  rapiat. 
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CHAPITRE  XXXI 

QuHl  faut  negliger  toutes  les  creatures  pour  pouvoir 
trouver  le  Createur. 

L'AME  FIDELE. 

i.  —  Seigneur,  j'ai  encore  befoin  d\ine  plus  grande 
grace,  pour  parvenir  ou  les  creatures  ne  pourront 
plus  me  faire  aucun  obftacle. 

Car,  tant  que  quelque  chofe  marrete,  je  ne  puis  aller 
librement  a  vous. 

Celui  qui  difait  :  «  qui  eft-ce  qui  me  donnera  les    Ps.  liv,  7. 
ailes  de  la  colombe,  afin  que  je  vole  jufqu'au  lieu  de 
mon  repos  ?  »  celui,  dis-je,  qui  tenait  un  tel  difcours, 
voulait  voler  avec  liberte. 

Eft-il  rien  de  plus  paifible  que  Tceil  des  fimples  ?  Et 
y  a-t-il  quelqu'un  de  plus  libre  que  celui  qui  ne  defire 
rien  fur  la  terre  ? 

II  faut  done  fe  mettre  au-deifus  de  toutes  les  crea- 
tures, renoncer  entierement  a  foi-meme,  avoir  tou- 
jours  «  Tefprit  eleve  »  a  Dieu,  &  confiderer  que  vous,  P5.ixvij,28 
qui  avez  donne  Fetre  a  toutes  les  creatures,  n'avez 
rien  qui  leur  relfemble. 

Quiconque  ne  fera  point  detache  d'elles,  ne  pourra 
jamais  fappliquer  librement  aux  chofes  de  Dieu. 

Car,  fil  fe  trouve  peu  de  gens  propres  a  contempler 
la  Divinite,  ce  n'efl:  que  parce  qu'il  y  en  a  peu  qui  fe 
detachent  pleinement  des  chofes  periffables  &  creees. 

2.  —  On  a  befoin  pour  parvenir  a  cela  dune 
grande  grace,  qui  eleve  Fame  &  qui  la  mette  au-deffus 
d'elle-meme. 
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Et,  niji  homo  Jit  in  fpiritu  elevatus  &  ab  omni- 
bus creaturis  liberatus  ac  Deo  totus  unitus  ,  quid- 
quid  fcit,  quidquid  etiam  habet  non  eft  magni  pon- 
der is. 

Diu  parvus  erit  &  infra  jacebit,  qui  aliquid  ma- 
gnum ceftimat,  niji  Jolum  unum  irrimenfum,  ceternum 
honum. 

Et  quidquid  Deus  non  eft,  nihil  eft  &  pro  nihilo 
computari  debet. 

Eft  magna  differentia, fapientia  illuminati  &  devoti 
viri  &  fcientia  litter  at  i  atque  ftudiofi  clerici. 

Multo  nobilior  eft  ilia  dodrina,  qua?  de  furfum  ex 
divina  influentia  manat,  quam  qua?  labor iofe  humano 
acquiritur  ingenio. 

3.  —  Plures  reperiuntur  contemplationem  defide- 
rare,  fed  quce  ad  earn  requiruntur  non  ftudent  exer- 
cere. 

Eft  magnum  impedimentum  quid  in  fignis  &  fenfi- 
bilibus  rebus  ftatur  &  parum  de  perfect  a  mortifica- 
tione  habetur. 

Nefcio  quid  eft  &  quo  fpiritu  ducimur  &  quid  prce- 
tendimus,  qui  fpirituales  dici  pidemur,  quod  tantum 
laborem  &  ampliorem  follicitudinem  pro  tranfitoriis 
&  vilibus  rebus  agimus,  &  de  interioribus  noftris  vix 
raro  plene  recolledis  fenfibus  cogitamus. 

4.  —  Proh  dolor!  ft atim  poft  modicam  recolledio- 
nem  for  as  erumpimus,  nee  opera  noftra  diftrida 
examinatione  trutinamus. 
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Car,  fi  Thomme  rTa  lefprit  eleve  &  detache  de  tout 
&  entierement  uni  a  Dieu,  tout  ce  qu'il  fait  &  tout  ce 
qu'il  a  n'eft  pas  de  grande  importance. 

Celui  qui  voit  de  la  grandeur  dans  toute  autre 
chofe  que  dans  le  bien  fouverain  &  eternel,  demeurera 
longtemps  petit  &  rampant. 

Et  tout  ce  qui  n'eft  pas  Dieu  n'eft  rien  &  ne  doit  etre 
regarde  que  comme  un  neant. 

II  y  a  une  grande  difference  entre  la  fageffe  d'un 
homme  illumine  &  devot  &  la  fcience  d'un  homme 
de  lettres  &  d'un  favant  applique  a  l'etude. 

La  doctrine  qui  vient  du  Ciel  eft  bien  plus  noble 
que  celle  qui  facquiert  par  le  travail  &  l1  application 
de  l'efprit  humain. 

3.  —  II  fe  trouve  beaucoup  de  perfonnes  qui  fou- 
haitent  de  fadonner  a  la  contemplation ,  mais  elles 
ne  fappliquent  pas  a  faire  ce  qu'il  faut  pour  y  par- 
venir. 

Un  des  plus  grands  obftacles  eft  qu'on  f  arrete  aux 
chofes  apparentes  &  fenfibles  &  qu'on  ne  fe  mortifie 
jamais  parfaitement. 

Je  ne  fais  ni  quel  efprit  nous  guide,  ni  ce  que  nous 
pretendons,  en  voulant  paffer  pour  des  hommes  fpi- 
rituels,  lorfque  nous  nous  tourmentons  8c  que  nous 
nous  inquietons  autant  que  nous  faifons  pour  des 
chofes  viles  8c  paffageres,  fans  fonger  que  tres-rare- 
ment  a  nous  recueillir  &  a  regler  notre  interieur. 

4.  —  Que  nous  fommes  a  plaindre!  nous  n'avons 
pas  plutot  commence  a  nous  recueillir,  que  nous  nous 
diffipons,  que  nous  fortons  hors  de  nous-memes ;  & 
nous  n'examinons  jamais  nos  actions  auffi  feverement 
que  nous  devrions. 


\] 
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TJbi  jacent  affedus  noftri  non  attendimus,  &  quam 
impura  Jint  omnia  non  deploramus. 

Gen.  vj,  12.       «  Omnis  quippe  caro  corruperat  viamfuam  »  &  ideo 
fequebatur  diluvium  magnum. 

Cum  ergo  interior  affedus  nojier  multum  corruptus 
Jit,  necejfe  eft  ut  adio  fequens,  index  car  entice  inte- 
rior is  vigor  is,  corrumpatur. 

Ex  puro  corde procedit  frudus  bonce  vita?. 

5.  —  Quantum  quis  fecerit  quceritur,  fed  ex  quanta 
virtute  agit  non  tarn  Jiudiofe  penfatur . 

Si  fuerit  fortis,  dives,  pulcher,  habilis,  vel  bonus 
fcriptor,  bonus  cantor,  bonus  laborator  invefiigatur, 
quam  pauper  fit  fpiritu,  quam  patiens  &  mitis,  quam 
devotus  &  interims  a  multis  tacetur. 

Natura  exteriora  hominis  refpicit,  gratia  ad  inte- 
riora  fe  convertit. 

Ilia  frequenter  fallitur,  ifla  in  Deo  fperat,  ut  non 
decipiatur. 

CAPUT  XXXII 

De  abnegatione  fui  &  abdicatione  omnis  cupiditatis. 

CHRISTUS. 

i .  —  Jf  Ui}  non  potes  perfedam  pofjidere  libertatem, 

Matth.  xvj,  nifi  totaliter  «  abneges  temet  ipfum  ». 

24. 

Compediti  funt  omnes  proprietarii  &  fui  ipfius  ama- 
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Nous  ne  confiderons  point  ou  fabaiffent  nos  affec- 
tions &  nous  regardons  fans  larmes  fimpurete  qui  eft 
en  nous. 

Car,  parce  que  « toute  chair  avait  corrompu  fa  voie  » ,    Gen.vj,  12. 
un  grand  deluge  eftfurvenu. 

Ceft  done  une  neceffite  que  la  grande  corruption 
de  nos  affections  interieures  foit  fuivie  de  celle  de 
nos  actions,  marque  infaillible  que  nous  manquons 
de  force  fpirituelle. 

La  purete  de  coeur  produit  les  fruits  d'une  bonne 
vie. 

5.  —  On  finforme  de  ce  que  chacun  fait,  mais  on 
n'a  pas  tant  de  foin  de  finformer  f  il  agit  par  des  motifs 
de  vertu. 

On  demande  fi  quelqu'un  eft  vaillant,  riche,  beau, 
habile,  fil  ecrit  bien,  fil  chante  bien,  filtravaille  bien; 
&  on  ne  demande  prefque  jamais  fil  eft  pauvre  d'efprit, 
patient,  doux,  devot  &  homme  interieur. 

La  nature  ne  fait  attention  qu'au  dehors  de  Fhomme, 
&  la  grace  n'en  fait  qu'a  fon  interieur. 

La  premiere  fe  trompe  fouvent,  V autre  efpere  en 
Dieu  pour  n'etre  point  trompee. 

CHAPITRE   XXXII 

Qii'il  faut  renoncer  a  foi-meme  &  a  toute  cupidite. 

JESUS -CHRIST. 

1.  —  IVloN  fils,  vous  ne  ferez  jamais  parfaitement 

libre,  que  vous  n'ayez  entierement  «  renonc6  a  vous-  Matth.  xvj, 

A  24. 

meme  ». 

Tous  ceux  qui  veulent  poffeder  quelque  chofe  en 
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tores,  cupidi,   curioji,  gyrovagi,  queer entes  femper 
Philip,  ij,    mollia,  «  non  quce  Jefu  Chrijii,  »  fed  hoc  Jcepe  fin- 
gentes  &  componentes  quod  non  Jiabit. 


2  I  . 


Peribit  enim  totum,  quod  non  eft  ex  Deo  or  turn. 

Rom. ix,  28.  Tene  «  breve  &  confummatum  perbum  »  ;  dimitte 
omnia  &  invenies  omnia;  relinque  cupidinem  &  repe- 
ries  requiem. 

Hoc  mente  pertrada  &,  cum  impleveris,  intelliges 
omnia. 

ANIMA    FIDELIS. 

lE/dr.x,  2.  —  Domine,  «  hoc  non  eft  opus  unius  diei  »  nee 
ludus  parvulorum;  imo  in  hoc  brevi  includitur  omnis 
perfedio  religioforum. 

CHRISTUS. 

3.  —  Fill,  non  debes  averti  necftatim  dejici,  audita 
via  perfedorum ;  fed  magis  ad  fublimiora  provocari 
&  ad  minus  ad  hcec  ex  defiderio  fujpirare. 


Utinam  fie  tecum  ejfet  &  ad  hoc pervenijfes,  ut  tui 

ipjius  amator  non  ejfes ,  fed  ad  nutum  meum  pure 

ftares  &  ejus,  quern  tibi  prcepofui ,  patris!  tunc  mihi 

valde  placer es  &  tota  vita  tua  in  gaudio  &  pace  tran- 

firet. 

Adhuc  multa  habes  ad  relinquendum,  qua?  nifi  mihi 
ex  integro  reftgnaveris,  non  acquires  quod  poftulas. 
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particulier  &  qui  faiment  eux-memes  font  enchaines, 
avides,  curieux,  inconftants;  ils  cherchent  leurs  aifes 
&  la  molleffe,  «  &  non  les  chofes  que  Jefus-Chrift  com-    Philip,  ij, 
mande,  »  ne  fongeant  qu'a  des  chimeres  &  a  des  en- 
treprises  vaines. 

Car  tout  ce  qui  ne  vient  point  de  Dieu  perira  cer- 
tainement. 

Souvenez-vous  de  ces  paroles  «  courtes,  rnais  qui  Rom.\x,28. 
renferment  une  fagelfe  confommee  »  :  quittez  tout  & 
vous  trouverez  tout;  renoncez  a  tous  defirs  humains 
&  vous  trouverez  le  repos. 

Faites  reflexion  a  cela  &.,  quand  vous  Taurez  ac- 
compli, vous  faurez  parfaitement  toutes  chofes. 

L'AME  FIDELE. 

2.  — Seigneur,  «  ce  n'eftpas  laFouvrage  d'un  jour,  »     iEfdr.  x, 
ni  un  jeu  d'enfants;  toute  la  perfection  de  la  vie  reli-         l3- 
gieufe  eft  renfermee  dans  ce  peu  de  paroles. 

JESUS-CHRIST. 

Ill 

3.  —  Mon  fils,  vous  ne  devez  pas  vous  decourager, 
ni  vous  rebuter  d'abord  que  vous  entendez  parler  de 
la  vie  des  parfaits;  cela  doit  plutot  vous  pouffer  a 
entreprendre  des  chofes  plus  elevees,  ou  du  moins 
vous  donner  des  defirs  ardents  de  le  faire. 

Plut  a  Dieu  que  vous  fumez  dans  cette  difpofition  & 
parvenu  a  n'etre  plus  amateur  de  vous-meme,  mais 
toujours  foumis  a  ma  volonte  &  a  celle  du  pere  fpiri- 
rituel  que  je  vous  ai  donne!  alors  vous  me  plairiez 
beaucoup  &  vous  pafleriez  la  vie  en  joie  &  en  paix. 

II  vous  refte  encore  a  quitter  bien  des  chofes  qu'il 
faut  que  vous  m'abandonniez  entierement,  fi  vous 
voulez  obtenir  ce  que  vous  demandez. 


,? 
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Apoc.  iij,  «  Suadeo  tibi  emere  a  me  aurum  ignitum,  ut  lo- 
l8-  cuples  ficis ;  »  id  eft  coeleftem  fapientiam,  omnia  in- 
fima  conculcantem. 

Poffpone  terrenam  fapientiam,  omnem  humanam 
& propriam  complacentiam. 

4.  — Dixi  :  viliora  tibi  emenda pro pretiojis  &  altis, 
in  rebus  hum  an  is. 

Nam  valde  vilis  &  parva  ac  pene  oblivioni  tradita 
videtur  vera  cceleftis  fapientia,  non  fapiens  alta  de  fe 
nee  magnificari  quaerens  in  terra.  Quam  multi  ore 
tenus  prcedicant,  fed  vita    longe    dijfentiunt;  ipfa 

Matth.  xiij,  tamen  eft  «  pretlofa  margarita  »,  a  multis  abfeondita. 

40. 


CAPUT  XXXIII 

De  injtabilitate  cordis ,  &  de  intentione  finali 
ad  Deum  habenda.. 

CHR1STUS. 

1.  —  Jf  Hi ,  noli    credere  affeclni  tuo  qui  nunc  eft; 
cito  mutabitur  in  aliud. 

Rom.  viij,        Qiiamdiu  vixeris,  «  mutabilitati  fubjecJus  es,  etiam 

nolens  »,  ut  modo  tortus,  modo  triftis,  modo  pacatus, 

modo  turbatus,  nunc  devotus,  nunc  indevotus,  nunc 

fiudiofus,  nunc  acediofus,  nunc  gravis,  nunc  levis  in- 

veniaris. 

Sed  flat  fuper  hcec  mutabilia  fapiens  &  bene  doclus 
in  fpiritu,  non  attendens  quid  in  fe  fentiat  vel  qua 
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-i ' ' 

«  Je  vous  confeille,  afin  que  vous  deveniez  riche,    aPoc.  iij, 
cTacheter  de  For  eprouve  au  feu,  »  c'eft-a-dire  la  fa- 
geffe du  ciel  qui  foule  aux  pieds  tout  ce  qui  eft  ici-bas. 

Meprifez  la  fageffe  du  fiecle  &  defaites-vous  de  toute 
complaifance  pour  les  hommes  &  pour  vous-meme. 

4.  —  Je  vous  ai  dit  que  fur  la  terre  vous  deviez  pre- 
ferer  les  chofes  viles  aux  chofes  precieufes  &  relevees. 

Parce  que  n  "avoir  pas  de  foi-meme  des  fentiments 
eleves  &  ne  chercher  point  de  grandeur  dans  ce  monde, 
en  quoi  confifte  la  veritable  fageffe  du  ciel,  parait  une 
chofe  vile,  meprifable  &  eft  prefque  dans  Toubli.  Plu- 
lieurs  la  louent  de  bouche,  mais  leur  vie  les  dement; 
c'eff  pourtant  la  «  perle  precieufe,  »  qui  eft  inconnue  Matth.  xiij, 
a  beaucoup  de  gens.  4°' 


CHAPITRE  XXXIII 

De  rinjiabilite  du  cceur,  &  qiCil  faut  toujours  diriger 
Jon  intention  a  Dieu,  notre  Jin. 

JESUS-CHRIST. 

i. —  IVloN  fils,  ne  vous  abandonnez  pas  a  ce  que 
vous  affeclionnez  prefentement  :  vous  changerez 
bientot  de  fentiment. 

Tant  que  vous  ferez  dans  cette  vie,  «  vous  ferez  Rom. viij 
fujet  au  changement,  meme  malgre  vous  » ;  &  vous 
vous  trouverez  tantot  gai,  tantot  trifte,  tantot  dans  la 
paix,  tantot  dans  le  trouble,  prefentement  devot,  dans 
peu  indevot,  aujourd'hui  diligent,  demain  pareffeux, 
appefanti  dans  un  moment  &  leger  dans  celui  qui  fuit. 

Mais  le  fage  &  celui  qui  eft  bien  inftruit  des  voies  de 
Tefprit,  faffermit  contre  tous  ces  changements,  ne  fait 


20. 


'!' 
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parte  flet   ventus  injtabilitatis,  fed  ut   tota  intentio 
mentis  ejus  ad  deb  it  um  &  opt  a  turn  proficiat  finem. 


Nam  fie  poterit  unus  &  idem  inconcujfufque  per- 
manere ,  Jimplici  intentionis  oculo,  per  tot  varios 
eventus,  ad  me  imprcetermijfe  diredo. 

2.  —  Quanto  autem  purior  fuerit  intentionis  oculus, 
tanto  conftantius  inter  diver Jas  itur  procellas. 

Sed  in  multis  caligat  oculus puree  intentionis,  refpi- 
citur  enim  cito  in  aliquod  deleciabile  quod  occurrit. 

Nam  &  raro  totus  liber  quis  invenitur  a  na^vo  pro- 
pria; exquifitionis . 

Sic  Judcei  olim  venerant  in  Bethaniam,  ad  Mar- 
Joan,  xij,  9.  tham  &  Mariam,  «  non  propter  Jefum  tantum,  fed  & 
ut  La^arum  viderent  ». 

Mundandus  ejl  ergo  intentionis  oculus,  ut  fit  fim- 
plex  &  rectus,  atque  ultra  omnia  varia  media  ad  me 
dirigendus. 


CAPUT  XXXIV 

Quod  amanti  fapit  Deus  fuper  omnia 
in  omnibus. 


AN1MA   FIDELIS. 

i .  —  ±Lcce  Deus  metis  &  omnia  !  quid  polo  amplius 
&  quid  felicius  defiderare  pojfum? 


De  limitation  de  Jefus-Chrift,  Lip.  Ill,  Ch.  XXXIV.  327 


aucune  attention  a  ce  qu'il  relTent  dans  lui,  ni  de  quel 
cote  fouffle  le  vent  dmftabilite.,  &  ne  fonge  qu'a  diriger 
fa  penfee  du  cote  de  la  fin  qu'il  doit  fouhaiter  &  qu'il 
feft  propofee. 

Ceft  ainfi  qu'en  dirigeant,  fans  manquer,  fon  inten- 
tion a  moi  avec  fimplicite  de  cceur,  on  demeurera  ine- 
branlable  au  milieu  de  tous  les  differents  evenements 
de  cette  vie. 

2.  —  Plus  Fceil  de  Tintention  eft  pur,  plus  on  a  de 
fermete  &  de  conflance  dans  les  divers  orages  qui 
felevent. 

Mais  plufieurs  terniffent  cette  purete,  en  arretant 
leur  regard  sur  le  premier  plaifir  qui  fe  prefente. 

Rarement  trouve-t-on  quelqu'un  entierement  de- 
tache  de  foi-meme. 

Ce  fut  ainfi  que  les  Juifs  vinrent  autrefois  en  Be- 
thanie,  chez  Marthe  &  chez  Marie ,   »   moins   pour  Jean,  xij,  9. 
Tamour  de  Jefus  que  pour  voir  le  Lazare  ». 

II  faut  done  purifier  Tceil  de  votre  intention ,  le 
rendre  fimple  &  droit  &  le  diriger  de  mon  cote,  fans 
que  rien  de  ce  qui  fe  trouve  entre  vous  &  moi  puiffe 
le  detourner. 

CHAPITRE  XXXIV 

Que  celui  qui  aime  Dieu  le  goute  par-deffus  tout 
&  en  tout. 


L'AME  F1DELE. 

i .  —  V  ous  etes  mon  Dieu  &  mon  tout  !  que  vou- 
drais-je  davantage  &  que  pourrais-je  fouhaiter  de  plus 
heureux  ? 
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O  fapidum  &  dulce  verbum,  fed  amanti  Verbum 
i  Joan,  i),    non  «  mundum  nee  ea  quce  in  mundo  funt ». 


i5. 


Deus  metis  &  omnia!  Intelligenti  fatis  diclum  eji, 
&  fcepe  repetere  jucundum  eft  amanti. 

Te  Jiquidem pra?fente,  jucunda  funt  omnia;  te  au- 
tem  abfente,  faftidiunt  cuncla. 

Tu  facis  cor  tranquillum  &  pacem  magnam  Iceti- 
tiamque  feftivam . 

Tu  facis  bene  f entire  de  omnibus  &  in  omnibus  te 
laudare;  nee  poteft  aliquid  fine  te  diu  placer e,  fed,  Ji 
debet  gratum  ejfe  &  bene  fapere,  oportet  gratiam 
tuam  adefje  &  condimento  tuce  fapientice  condiri. 


2.  —  Qui  tu  fapis,  quid  ei  rede  non  fapiet?  Et  cui 
tu  non  fapis,  quid  ei  ad  jucunditatem  effe  poterit? 

Sed  deficiunt  in  fapientia  tua  mundi  fapientes  & 
Ps.  cxviij,    qui  carnem  fapiunt,  quia  ibi  plurima  vanitas  &  hie 
12  '       mors  invenitur. 

Qui  autem  te  per  contemptum  mundanorum  & 
carnis  mortificationem  fequuntur,  vere  fapientes  effe 
cognofcuntur,  quia  de  vanitate  ad  veritatem,  de  came 
ad fpiritum  transferuntur. 

Iftis  fapit  Deus  &,  quid  quid  boni  invenitur  in  crea- 
turis,  totum  ad  laudem  referuntfui  conditoris. 

Diffimilis  tamen  &  multum  difjimilis  fapor  Crea- 
toris  &  creaturce,  ceternitatis  &  temporis,  lucis  in- 
creatce  &  lucis  illuminatce. 


i5. 
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Oh!  que  cette  parole  eft  douce  &  agreable,  mais  feu- 
lement  a  celui  qui  aime  la  Parole  eternelle  &  ne  fait 
aucun  cas  «  du  monde  ni  de  tout  ce  qu'il  contient.  »    iJean,\), 

Mon  Dieu  &  mon  tout!  c'eft  affez  dire  a  qui  entend; 
&  il  eft  agreable  a  celui  qui  aime  de  Tentendre  repeter 
fouvent. 

Tout  plait,  quand  vous  etes  prefent;  &  tout  ennuie 
&  degoute,  quand  vous  etes  abfent. 

Ceft  vous  qui  rendez  le  cceur  tranquille,  &  qui 
donnez  une  paix  folide  &  une  joie  parfaite. 

Ceft  par  vous  qu'on  eft  fatisfait  de  toutes  chofes 
&  qu'on  vous  loue  en  toutes  chofes ;  rien  ne  peut 
longtemps  plaire  fans  vous;  mais  il  faut  que  votre 
grace  foit  prefente,  &  que  toutes  chofes  foient  affai- 
fonnees  du  fel  de  votre  fageffe,  pour  etre  agreables  & 
faire  plaifir. 

2.  —  Que  ne  goutera  point  avec  plaifir  celui  dont 
vous  faites  tout  le  plaifir?  Et  que  pourra  trouver 
dagreable  celui  qui  ne  vous  goute  pas  avec  plaifir? 

Mais  votre  fageffe  manque  aux  fages  du  monde  &  a    Ps.  cxviij, 
ceux  que  feduit  la  chair :  ils  ne  trouvent  dans  Fun  que 
beaucoup  de  vanite  &  une  mort  afluree  dans  Fautre. 

Mais  ceux  qui  vous  fuivent  en  meprifant  le  monde 
&  en  mortifiant  leur  chair,  font  veritablement  fages, 
parce  qu'ils  quittent  la  vanite  pour  la  verite,  &  la 
chair  pour  Fefprit. 

Ce  font  eux  qui  goutent  Dieu  &  qui  rapportent  a 
la  louange  &  a  la  gloire  du  Createur  tout  ce  qu'ils 
remarquent  de  bien  dans  les  creatures. 

Ils  font  penetres  de  la  grande  &  tres-grande  diffe- 
rence qu'il  y  a  entre  gouter  le  Createur  ou  la  creature, 
Feternite  ou  le  temps,  la  lumiere  increee  ou  la  lumiere 
empruntee. 

24 
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3.  —  O  lux  perpetua,  cuncia  creata  tranfcendens 
Ps.  cxiiij,  6.  lumina,  « fulgura  corufcationem  »  de  fublimi,  pene- 
trantem  omnia  cordis  mei  intima. 

Purifica,  Icetifica,  clarified  &  vivifica  fpiritum 
meum,  cum  fuis  potentiis,  ad  inhcerendum  tibi  jubi- 
lofis  exceffibus. 

O  quando  peniet  haze  beata  &  dejiderabilis  hora,  ut 
i  Cor.  xv,    tua  me  faties  pra?fentia  &  Jis  mihi  «  omnia  in  om- 
nibus » ? 

Quamdiu  hoc  datum  non  fuerit,  nee  plenum  gau- 
dium  erit. 
Rom.  vj,  6.       Adhuc,proh  dolor!  vivit  in  me  «  vetus  homo  »;  non 

eft  totus  crucifixus,  non  eft  perfede  mortuus. 

Gai.\,\-j.        Adhuc   «   concupifcit  fortiter  contra  fpiritum    », 

bella  movet  inteftina,  nee  regnum  animce  patitur  ejfe 

quietum. 

Ps.ixxxvuj,      4.  —  Sed  tu,  «  qui  dominaris  potefiati  maris  & 

j°:        mo  turn  fluduum  ejus  mitigas,  exfurge,  adjuva  me  ». 

Ps.kvi;\3i.       «  Difjipa  gentes  qua?  bella  volunt,  »   contere  eas 
PssWu),  i2.   «  in  virtute  tua  ». 

Eccii.  xvij,       «  Ofiende ,  qucefo ,  magnolia  tua  »,  &  glorificetur 
7'         dexter  a  tua,  quia  non  eft  fpes  alia,  nee  refugium 
mihi,  niji  in  te,  Domine  Deus  meus. 


CX&&? 
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3.  —  Lumiere  eternelle,  qui  paffez  toutes  les  lu- 
mieres  creees,  «  lancez  du  haut  du  ciel  des  eclairs  »  Ps.  cxmj,6. 
qui  penetrent  le  fond  de  mon  cceur. 

Puriflez,  rejouiffez,  eclairez  &  vivifiez  mon  efprit, 
avec  toutes  fes  puiffances;  &Texces  de  joie  qu'il  trou- 
vera  en  vous  fera  qifil  naura  d'attachement  que  pour 
vous. 

Oh  !  quand  viendra  cette  heure  bienheureufe  &  de- 
firee,  ou  vous  me  ferez  jouir  de  votre  prefence,  &  «  ou     Cor.  xv, 
vous  me  ferez  tout  en  toutes  chofes  »  ? 

Tant  que  cela  ne  fera  point,  ma  joie  ne  pourra  etre 
parfaite. 

Helas,  quel  malheur!  «  le  vieil  homme  »  vit  encore  Rom.  vj,  6. 
en  moi ;  il  ny  eft  pas  entierement  crucifie,  ni  mort. 

«  II  feleve  encore  fortement  contre  fefprit,  »  il  fait    Gai.v,  17. 
en  moi  une  guerre  inteftine  &  ne  permet  pas  a  mon 
ame  de  regner  en  repos. 

4.  —  Mais  vous,  «  qui  maitrifez  la  puiffance  de  la  Ps.  ixxxviij, 
mer  &  qui  rompez  la  violence  de  fes  flots,  levez-vous,  Ps  *£.  26 
fecourez-moi  ». 

«  DhTipez  les  nations  qui  veulent  la  guerre,  »  de-  p*.ixvij,3i. 
truifez-les  «  par  votre  force  ».  Ps.iviij,  12. 

«  Faites  eclater  la  grandeur  de  vos  merveilles  »,  &  Eccii.  xvij, 
que  votre  droite  foit  glorifiee  :  je  n'ai,  mon  Seigneur 
&  mon    Dieu,  d'efperance   qu'en  vous,   &  vous  etes 
mon  feul  refuge. 


c%&$jf 
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CAPUT  XXXV 

Quod  non  ejl  fecuritas  a  tentatione  in  hac  vita. 

CHR1STUS. 

//  Cor.  \),  i.  —  J?  Hi,  numquam  fecurus  es  in  hac  vita,  fed, 
quoad  vixeris,  Jemper  arma  fpiritualia  tibi  funt  ne- 
cejjaria.  Inter  hojies  perfaris  &  «  a  dextris  &  a  Jini- 
firis   »   impugnaris. 

Si  ergo  non  uteris  undique  fcuto  patientice,  non 
eris  diu  fine  vulnere. 

Infuper,  fi  non  ponis  cor  tumn  fixe  in  me,  cum 
mera  voluntate  cunda  patiendi  propter  me,  non  po- 
teris  ardorem  ifium  fufiinere,  nee  ad  palmam  per- 
tingere  beatorum. 

Oportet  te  ergo  viriliter  omnia  pertranfire  &  po- 
tenti  manu  uti  adverfus  objecla. 

Apoci),!-/.  Nam  «  vincenti  datur  manna  »,  &  torpenti  relin- 
quitur  multa  miferia. 

2.  —  Si  quceris  in  hac  vita  requiem,  quomodo  tunc 
pervenies  ad  ceternam? 

Non  ponas  te  ad  multam  requiem,  fed  ad  magnam 
patientiam. 

Qucere  veram  pacem,  non  in  terris,fed  in  ccelis ; 
non  in  hominibus  nee  in  ceteris  creaturis ,  fed  in  Deo 
folo. 
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CHAPITRE  XXXV 

Qu'on  n'eji  jamais ,  dans  cette  vie,  en  fiirete 
contre  les  tentations. 

JESUS -CHRIST. 

i.  —  IVloN  fils,  vous  ne  ferez  jamais  en  furete  tant  //  Cor.  vj, 
que  vous  vivrez,  &  vous  aurez  toujours  befoin  des 
armes  fpirituelles.  Vous  etes  au  milieu  de  vos  ennemis, 
qui  vous  attaquent  «  a  droite  &  a  gauche  » . 

Ainfi  vous  ne  ferez  pas  longtemps  fans  recevoir 
quelque  bleffure,  fi  vous  ne  vous  couvrez  tout  entier 
du  bouclier  de  la  patience. 

Si,  de  plus,  vous  ne  fixez  pas  votre  coeur  en  moi  & 
que  vous  ne  foyez  pas  dans  une  ferme  refolution  de 
founrir  tout  pour  Tamour  de  moi,  vous  ne  pourrez 
jamais  refifter  a  Tardeur  de  vos  paffions,  ni  parvenir  a 
la  gloire  des  bienheureux. 

II  faut  done  effuyer  tous  ces  dangers  avec  courage 
&  vaincre  dune  main  puiffante  tous  les  obftacles  qui 
feprefentent. 

«  La  manne  eft  la  recompenfe  des  viclorieux  »,  &  Apoc.\),ij. 
il  ne  refte ,  pour  les  pareffeux  &  les  engourdis,  que 
beaucoup  de  mifere. 

2.  —  Si  vous  cherchez  du  repos  dans  cette  vie, 
comment  pourrez-vous  parvenir  au  repos  eternel  ? 

Ne  vous  attendez  pas  a  jouir  d  un  grand  repos  ici- 
bas,  preparez-vous  au  contraire  a  beaucoup  fouffrir. 

Ne  cherchez  pas  de  veritable  paix  fur  la  terre.,  mais 
dans  le  ciel;  n'en  cherchez  point  parmi  les  hommes 
&  dans  le  refte  des  creatures,  mais  en  Dieu  feul. 


i 
i' 
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Rom.   viij ,       Pro  amove  Dei  debes  omnia  libenter  fubire :  labores 

35"?7-     fcilicet  &  dolores,  tentationes,  vexationes,  anxietates , 

necejjitates ,  infirmitates,   injurias ,  oblocutiones ,  re- 

prehenfiones ,  humiliationes,  confufiones ,  correciiones 

&  defpecliones. 

Hcec  juvant  ad  virtutem,  hcec  probant  Chrijii  tiro- 
nem,  hcec  fabric ant  ccelejiem  coronam. 

Ego  red  dam  mercedem  ceternam  pro  brevi  labor  e, 
&  infinitam  gloriam  pro  tranjitoria  confujione. 

3.  —  Putas  tu  quod  femper  habebis,  pro  tua  volun- 
tate,  confolationes  fpirituales?  Sandi  mei  non  femper 
habuerunt  tales,  fed  mult  as  gravitates  &  tentationes 
varias  magnafque  defolationes. 

Sed  patienter  fuflinuerunt  fe  in  omnibus  &  magis 
Rom.  viij ,  confifi  funt  Deo  quam  Jibi,  fcientes  quia  «  non  funt 
condignce  paffiones  hujus  temporis  ad  futuram  glo- 
riam promerendam.  » 

Vis  tu  ftatim  habere  quod  multi  poft  multas  la- 
crymas  &  magnos  labores  vix  obtinuerunt? 

Ps.  xxvj,  14.  «  Exfpecla  Dominum,  viriliter  age  &  confortare  », 
noli  diffidere ,  noli  difcedere,  fed  corpus  &  animam 
expone  conflanter  pro  gloria  Dei. 

Ps.  xc,  1 5.  Ego  reddam  pleniffime,  ego  tecum  ero  in  omni 
tribulatione. 


c^^? 
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Vous   devez   tout  fouffrir  pour  Tamour  de  Dieu  :  Rom.   viij, 
les  travaux,   les  douleurs,    les  tentations,  les    tour- 
ments,  les  chagrins,  les  neceffites,  les  infirmites,  les 
injures,  les  mauvais  difcours,,  les  reproches,  les  humi- 
liations, les  confufions,  les  corrections  &  les  mepris. 

Tout  cela  fert  a  acquerir  la  vertu,  a  eprouver  les 
apprentis  de  la  fcience  de  Jefus-Chrift  &  a  compofer 
la  couronne  du  ciel. 

Car,  pour  un  petit  travail,  je  donnerai  une  recom- 
penfe  infinie,  & ,  pour  une  confufion  paffagere,  une 
gloire  eternelle. 

3.  —  Croyez-vous  que  vous  aurez  toujours,  quand 
vous  voudrez,  des  confolations  fpirituelles  ?  Mes  faints 
n'en  ont  pas  toujours  eu;  ils  ont  au  contraire  fouffert 
beaucoup  d1  afflictions,  differentes  tentations  &  de 
grandes  delegations. 

Mais  ils  ont  endure  patiemment  toutes  chofes  &  fe 
font  plus  fies  a  Dieu  qu'a  eux-memes,  fachant  «  que    Rom.  viij , 
tout  ce  qu'on  fouffre  en  cette  vie  ne  peut  jamais  nous 
rendre  dignes  de  la  gloire  du  fiecle  futur  » . 

Pretendez-vous  obtenir  dabord  ce  que  beaucoup  de 
faints  ont  a  peine  obtenu  apres  beaucoup  de  larmes  & 
de  grands  travaux  ? 

«  Attendez  le  Seigneur,  prenez  du  courage  &  de  la  Ps.™),  14. 
force,  »  n'entrez  point  en  defiance,  ne  vous  rebutez 
point,  ne  reculez  point,  mais  expofez  avec  fermete 
votre  corps  &  votre  ame  pour  la  gloire  de  Dieu. 

Je  vous  recompenferai  pleinement,  je  ferai  avec  vous    Ps.  xc,  i5. 
dans  toutes  vos  tribulations. 


C&^T 


■  ■  ■  ■. 
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CAPUT  XXXVI 

Contra  vana  hominum  judicia. 

CHR1STUS. 

i .  —  J?  Hi,  jada  cor  tuum  firmiter  in  Domino  &  hu- 
manum  ne  metuas  judicium,  ubi  te  confcientia  pium 
reddit  &  infontem. 

Bonum  eft  &  beatum  taliter  pati,  nee  hoc  erit  grave 
humili  cordi  &  Deo  magis  quamjibi  ipji  confidenti. 

Multi  multa  loquuntur ;  &  ideo  parva  fides  eft 
adhibenda. 

Sed  &  omnibus  fatis  effe  non  eft  pofjibile. 
icor.%,33.      Etji  Paulus  «  omnibus  »  ftuduit  in  Domino  «  pla- 
iCor.ix,22.  cere  »  &  «  omnibus  omnia fadus  eft  »;  tamen  etiam 
iCor.iv}3.  «  pro  minimo  duxit  quod  ab  humano  die  judicatus 
fuerit » . 

2.  — Egit  fatis  pro  aliorum  cedificatione  &  fa  lute , 
quantum  in  fe  erat  &  poterat ,  fed  ne  ab  aliis  ali- 
quando  judicaretur  vel  non  defpiceretur  cohibere  non 
potuit. 

Ideo  totum  Deo  commifit,  qui  totum  noverat ;  & 
Ps.  lxij,  12.  patientia  ac  humilitate  contra  «  ora  loquentium 
iniqua  »  ,  aut  etiam  vana  ac  mendofa  cogitantium, 
atque  prq  libitu  fuo  quceque  jadantium,  fe  defendit. 
Refpondit  tamen  interdum,  ne  inftrmis  ex  fua  taci- 
turnitate  generaretur fcandalum. 
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CHAPITRE  XXXVI 

Contre  les  vains  jugements  des  homines. 

JESUS-CHRIST. 

i.  —  IVloN  fils,  mettez  votre  cceur  avec  afTurance 
entre  les  bras  du  Seigneur  &  ne  craignez  point  le  juge- 
ment  des  hommes,  quand  votre  confcience  vous  rend 
temoignage  de  votre  pi6te  &  de  votre  innocence. 

Cell  un  bien  &  un  bonheur  de  fouffrir  ainfi;  & 
jamais  un  cceur  humble,  qui  fe  confie  plus  en  Dieu 
qu'en  lui-meme,  ne  fen  doit  affliger. 

Les  hommes  font  fujets  a  parler  fi  differemment! 
c'eft  pourquoi  il  faut  fort  peu  les  croire. 

On  ne  peut  pas  contenter  tout  le  monde. 

Quoique  faint  Paul  fe  foit  applique  a  vouloir  «  plaire  icor.  x,33. 
a  tous  »  en  Dieu,  &  «  qu 'il  ait  ete  tout  pour  tous,  il  ne  ic0r.\x,22, 
fell  pourtant  pas  inquiete  d'etre  condamne  par  les  /  cor.  w,  3. 
hommes  ». 

2.  —  II  a  fait  tout  ce  qui  dependait  de  lui  pour  Fedi- 
fication  &  pour  le  falut  des  autres,  mais  il  n'a  pas  pu 
fe  preferver  d'en  etre  juge  ou  meprife. 

Ceft  pourquoi  il  fe  remettait  de  tout  a  Dieu,  qui 
connait  tout;  &  il  fe  defendait  par  la  patience  &  par 
Thumilite  contre  «  ceux  qui  parlaient  mal  »,  qui  pen-  Ps.  lxij,  12. 
faient  vainement  &  fauffement,  &  qui  repandaient 
contre  lui  toutes  fortes  de  bruits  a  leur  fantailie.  «  II 
leur  repondait  pourtant  quelquefois,  de  peur  que  fon 
filence  ne  fut  une  occallon  de  fcandale  aux  faibles. 
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ifaix)],  12.       3.  —  «  Quis  tu,  ut  timeas  a  mortali  homine?  »  Ho- 
die  eft  &  eras  non  comparet. 

Eccii.^x-aiv,       «  Deum  time   »  &  hominum  terrores  non  expa- 

t6.  r 

vejees. 

Quid  poteji  aliquis  in  te  verbis  aut  injuriis  ?  Sibi 
Rom.  lj,  3.  potius  nocet  quam  tibi,«  nee poterit  judicium  Dei  effu- 
Gai.v,  io.    gere,  quicumque  eft  Hie  ». 

n  Tim. ij,        Tu  habe  Deum  pro?  oculis  &  noli  «  contendere  ver- 
14'        bis  »  querulofis. 

Quod  fi  ad  prcefens  tu  videris  fuccumbere  &  confu- 
fionempati,  quam  non  meruifti,  ne  indigneris  ex  hoc, 
neque  per  impatientiam  minuas  coronam  tuam. 

Sed  ad  me  potius  refpice  in  caelum,  qui  potens  fum 
Matth.w),  eripere  ab  omni  confufione  &  injuria  a  &  unicuique 
27'        reddere  fecundum  opera  Jua  ». 


CAPUT  XXXVII 

De  pura  &  Integra  refignatione  Jui  ad  obtinendam 
cordis  libertatem. 

CHRISTUS. 

i .  —  jT  Hi,  relinque  te  &  invenies  me. 

Sta  fine  eledione  &  omni  proprietate  &  lucraberis 
femper.  Nam  &  adjicietur  tibi  amplior  gratia,  ftatim 
ut  te  refignaveris,  nee  refumpferis. 
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3.  —  «  Si  vous  faviez  ce  que  vous  etes.,  vous  ne  ifaie,  ij,  12. 
craindriez  pas  un  homme  mortel,  »  qui  parait  aujour- 

d'hui  &  difparait  demain. 

«   Craignez  Dieu   »  &  vous  ne  craindrez  point  les  EccU.nxxiv, 
hommes.  J  ' 

Que  peuvent  contre  vous  les  paroles  &  les  injures 

dun  homme?  il  fe  nuit  plus  qu'a  vous  &,  «  quel  quil  Gaiat.v,  10. 

puiffe  etre,  il  n'evitera  pas  le  jugement  de  Dieu  » .  Rom.  n,  3. 

4.  —  Ayez  Dieu  devant  les  yeux  «  &  ne  vous  fervez  iiTim.i), 
jamais  de  paroles  choquantes  en  difputant  ».  I4' 

Que  fi  vous  paraiffez  fuccomber  dans  le  temps  pre- 
fent  &  tomber  en  confufion  fans  Tavoir  merite,  n^en 
foyez  pas  fache  &  ne  diminuez  pas  votre  couronne  en 
vous  impatientant. 

Regardez  plutot  de  mon  cote  dans  le  ciel;  j'ai  le 
pouvoir  devous  garantirde  toute  confufion,  de  reparer 
tous  les  torts  qu'on  vous  aura  faits  &  «  de  rendre  a  Math,  xvj, 
chacun  felon  fes  ceuvres  » . 


CHAPITRE  XXXVII 

Quil  faut  fe  donner  entierement  a  Dieu  pour  obtenir 
la   liberte  du  cceur. 

JESUS-CHRIST. 

1 .  —  IVloN  filSj  fi  vous  vous  quittez  vous-meme,  vous 
me  trouverez. 

En  ne  faifant  jamais  de  choix  &  en  renoncant  a  tout, 
vous  gagnerez  toujours.  Car,  d'abord  que  vous  vous 
ferez  quitte  vous-meme  pour  ne  vous  plus  reprendre, 
vous  recevrez  une  grace  plus  abondante. 
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ANIMA   F1DELIS. 

2.  —  Domine,  quoties  me  rejignabo  &  in  quibus 
me  relinquam  ? 

CHRISTUS. 

3.  —  Semper  &  omni  hora,  Jicut  in  parpofic  &  in 
magno;  nihil  excipio,  fed  in  omnibus  te  nudatum 
inpeniri  polo. 

Alioquin,  quomodo  poteris  ejje  meus  &  ego  tuus, 
niji  fueris  ab  omni  propria  poluntate  intus  &  /oris 
fpoliatus  ? 

Quanta  celerius  hoc  agis,  tanto  melius  habebis;  &, 
quanto  plenius  &  Jincerius,  tanto  mihi  plus  placebis 
&  amp  Hits  lucraberis. 

4.  —  Quidam  fe  rejignant,  fed  cum  aliqua  exce- 
ptione ;  non  enim  plene  Deo  confidunt,  ideo  fibi  pro- 
pidere  fatagunt.  Quidam  etiam primo  totum  offerunt, 
fed poftea,  tentatione pulfati,  ad  propria  redeunt ;  ideo 
minime  in  pirtute  proficiunt. 

Hi  ad  peram  puri  cordis  libertatem  &  jucunda* 
familiaritatis  mea?  gratiam  non  pertingent,  niji  In- 
tegra refignatione  &  quotidiana  fui  immolatione prius 
facia,  fine  qua  non  flat  necflabit  unio  fruitiva. 

5 .  —  Dixi  tibi  fa?pifjime  &  nunc  iterum  dico  :  re- 
linque  te,  refigna  te  &  frueris  magna  interna  pace. 

Da  totum  pro  toto,  nil  exquire,  nil  repete ;  fla pure 
&  inhcefitanter  in  me,  &  habebis  me ;  eris  liber  in 
corde  &  tenebrce  non  conculcabunt  te. 
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L'AME  FIDELE. 

2.  —  Mon  Dieu,  combien  de  fois  dois-je  me  quitter 
moi-meme  &  a  quoi  dois-je  renoncer? 

JESUS- CHRIST. 

3.  —  Toujours,  a  toute  heure,  dans  les  grandes 
chofes  comme  dans  les  petites;  je  n'excepte  rien,  je 
veux  vous  trouver  depouille  de  tout. 

Autrement,  comment  pourriez-vous  etre  a  moi  & 
moi  a  vous,  fi  dehors  &  dedans  vous  n'avez  pas  re- 
nonce  a  votre  propre  volonte  ? 

Pluto t  vous  le  ferez  &  mieux  vous  vous  en  trouverez; 
&,  plus  parfaitement  &  plus  fincerement  vous  le  ferez, 
plus  vous  me  plairez  &  plus  vous  gagnerez. 

4.  —  Quelques-uns  fe  donnent,  mais  c'eft  avec 
quelque  referve ;  ils  ne  fe  confient  pas  pleinement  en 
Dieu  &,  a  caufe  de  cela,  ils  fongent  a  fe  precautionner. 
D'autres  foffrent  d'abord  tout  entiers,  mais,  preffes  par 
la  tentation^  ils  reviennent  enfuite  a  leur  premier  etat ; 
c'efl  pourquoi  ils  ne  font  pas  de  progres  dans  la  vertu. 

Ils  n'arriveront  jamais  a  la  veritable  liberte  du  cceur 
pur  &  je  ne  leur  ferai  point  la  grace  de  les  recevoir 
dans  mon  amitie,  fils  ne  fe  donnent  entierement  & 
fils  ne  fimmolent  tous  les  jours ;  jufque-la  ils  ne  feront 
jamais  unis  a  moi  &  ne  jouiront  pas  de  moi. 

5.  —  Je  vous  Tai  dit  tres-fouvent  &  je  vous  le  redis 
encore  :  abandonnez-vous,  donnez-vous  a  moi  &  vous 
jouirez  d'une  grande  paix  interieure. 

Donnez  le  tout  pour  le  toul,  ne  recherchez  rien,  ne 
demandez  rien;  demeurez  en  moi  purement  &  abfo- 
lument,  &  vous  me  poffederez ;  votre  cceur  fera  libre 
&  les  tenebres  ne  peferont  point  fur  vous. 
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Ad  hoc  conare,  hoc  ora,  hoc  dejidera,  ut  ab  omni 
proprietate  poffis  exfpoliari  &  nudus  nudum  Jefumfe- 
qui,  tibi  mori  &  mihi  ceternaliter  vivere. 

Tunc  deficient  omnes  vance  phantafice,  conturba- 
tiones  iniquce  &  curce  fuperfluce ;  tunc  etiam  recede t 
immoderatus  timor  &  inordinatus  amor  morietur. 


CAPUT  XXXVIII 

De  bono  regimine  in  externis,  &  recurfu  ad  Deum 
in  periculis. 

CHRISTUS. 

i.  — -  JT  Hi,  ad  ijtud  diligenter  tendere  debes  ut  in 
omni  loco  &  adione^Jeu  occupatione  externa,  fis  inti- 

Gen.  iv,  7.  mus  liber  &  tui  ipjius  potens  &  Jint  omnia  « fub  te  »  & 
tu  non  fub  eis,  ut  Jis  dominus  aclionum  tuarum  & 
redor,  non  ferpus  nee  emptitius ;  fed  magis  exemptus 
verufque  Hebrceus,  in  fortem  ac  «  libertatem  »  tran- 

Rom.  viij,   fiens  «  filiorum  Dei  » . 


21. 


Qui  Jl ant  fuper  pra?fentia  &  fpeculantur  asterna; 
qui  tranfitoria  Jinifiro  intuentur  oculo  &  dextro 
coelejlia; 
sap.  ix.2-3.  Quos  temporalia  non  trahunt  ad  inha^rendum,  fed 
trahunt  ipfi  magis  ea  ad  bene  ferviendum,  prout  or- 
dinata  funt  a  Deo  &  injlituta  a  fummo  Opifice ,  qui 
nil  inordinatum  in  fua  reliquit  creatura. 
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Que  vos  efforts,  vos  prieres  &  vos  defirs  tendent  a 
vous  depouiller  de  toute  propriete,  a  fuivre  nu  Jefus- 
Chrift  nu ,  a  mourir  a  vous-meme  &  vivre  eternelle- 
ment  a  moi. 

Alors  vous  ferez  delivre  de  toutes  vaines  imagina- 
tions, de  tous  mauvais  troubles  &  de  tous  foins  fuper- 
flus ;  vous  ferez  auffi  alors  delivre  de  toute  crainte  im- 
moderee  &  de  tout  amour  deregle. 


CHAPITRE  XXXVIII 

Qu'il  fant  fe  bien  conduire  dans  les  chofes  exterieures 
&  recourir  a  Dieu  dans  les  dangers. 

JESUS -CHRIST. 

i.  —  IVIon  fils,  vous  devez  toujours  vous  appliquer 

avec  foin  en  tous  lieux,  dans  toutes  vos  aciions,  dans 

tout  ce  qui  vous  occupe  au  dehors,  a  etre  recueilli  & 

libre,   a  vous   poffeder,   a  n'avoir  rien  au-delfus  de 

vous  &  tout  «  au-delfous  «;  afin  d'etre  le  maitre  &  le    Gen.iv,-. 

feigneur  &  non  fefclave  de  vos  actions;  comme  un 

homme  fans  engagement,  &  un  veritable  Hebreu  entre 

dans  Fetat  &  «  dans  la  liberte  des  enfants  de  Dieu  ».    Rom.  viij, 

Qui  font  au  milieu  du  monde  &  ne  fongent  qu1a 
Teternite ;  qui  regardent  d\m  mauvais  ceil  toutes  les 
chofes  paffageres  &  dun  bon  celles  du  ciel ; 

Qui  ne  font  point  domines  par  les  chofes  temporelles  Sag.ix,  z-3 . 
&  ne  fj  attachent  point  du  cceur,  mais  les  dominent  & 
fen  fervent  pour  les  ufages  auxquels  Dieu  les  a  defti- 
nees,  8c  de  la  maniere  prefcrite  par  le  souverain  Arti- 
fan,  qui  ne  fouffre  rien  de  deregle  dans  fes  creatures. 
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2.  —  Si  etiam  in  omni  eventu  Jias,  non  in  appa- 
rentia  externa ,  nee  oculo  carnali  lujiras  vifa  vel 
audita,  fed  mox  in  qualibet  caufa  intras  cum  Moyfe 
Num.vi),8g.  in  «  tabemaculum  ad  confulendum  »  Dominum, 
audies  nonnumquam  divinum  refponfum  &  redies 
inftruclus  de  multis  prcefentibus  &  futuris. 


Semper  enim  Moyfes  recurfum  habuit  ad  taber- 
naculum,  pro  dubiis  &  qua?Jiionibus  folvendis,  fu- 
gitque  ad  orationis  adjutorium,  pro  periculis  &  im- 
probitatibus  hominum  fublevandis . 

Sic  &  tu  confugere  debes  in  cordis  tui  fecretarium, 
divinum  intentius  implorando  fuffragium. 

Propter ea  namque  Jofue  &  filii  Ifrael  a  Gabaonitis 
leguntur  decepti,  quia  os  Domini  prius  non  inter- 
rogaverunt,  fed  nimium  creduli  dulcibus  fermonibus 
fa  If  a  pietate  deluji  funt. 

CAPUT  XXXIX 

Quod  homo  non  fit  importunus  in  negotiis. 

CHRISTUS. 

i.  — X1  Hi,  committe  mihi  femper  caufam  tuam,  ego 
nam  in  tempore  fuo. 
Exfpecla  ordinationem  meam  &  fenties  hide  pro- 
fedum . 
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2.  —  Si  vous  demeurez  ferme  dans  tous  les  evene- 
ments  &  que  vous  ne  confideriez  pas  avec  les  yeux 
de  la  chair,  &  fur  les  apparences  exterieures,  ce  que 
vous  aurez  vu  &  entendu,  mais,  au  contraire,  fi  dans 
toutes  les  affaires  vous  entrez  dabord  avec  Mo'ife 
«  dans  le  tabernacle  pour  confulter  »  le  Seigneur,  Nom.y\),8g. 
vous  entendrez  quelquefois  les  reponfes  de  Dieu  & 
vous  reviendrez  inflruit  de  beaucoup  de  chofes  de 
ce  monde  &  de  Tautre. 

Car  Mo'ife,  dans  fes  doutes,  &  pour  lever  les  diffi- 
culties qu'il  trouvait,  a  toujours  couru  au  tabernacle; 
&,  dans  fes  dangers,  pour  fe  garantir  de  la  malice 
des  hommes,  il  felt  refugie  dans  la  priere. 

Ainfi,  vous  devez  comme  lui,  dans  le  fecret  de 
votre  cceur,  implorer  avec  ardeur  raffiftance  divine. 

Celt  pour  n1  avoir  pas  confulte  le  divin  oracle  & 
pour  avoir  ete  trop  credule  aux  difcours  flatteurs, 
que  Jofu6  &  les  enfants  d'Ifrael  ont  ete  trompes  par 
les  Gabaonites  &  abufes  par  une  fauffe  piete. 

CHAPITRE  XXXIX 

Qu'il  ne  faut  pas  etre  trop  emprejfe  ni  importun 
dans  les  affaires. 

JESUS  -  CHRIST. 

i .  —  lVloN  fils,  laiffez-moi  le  foin  de  votre  affaire, 
je  la  ferai  dans  fon  temps. 

Attendez  que  je  la  regie,  &  vous  y  trouverez  de 
Tavantage. 


25 
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ANIMA  FIDEL1S. 

2.  —  Domine,  fatis  libenter  tibi  omnes  res  com- 
mitto,  quia  parum  potejl  cogitatio  mea  proficere. 

Utinam  non  multum  adhcererem  futuris  epentibus, 
fed  ad  beneplacitum  tuum  incunclanter  me  offerrem  ! 


CHRISTUS. 

3.  —  Fili,  fcepe  homo  rem  aliquam  vehementer 
agitat  quam  defiderat,  Jed,  cum  ad  earn  pervenerit, 
aliter /entire  incipit,  quia  affediones  circa  idem  non 
funt  durabiles,  fed  magis  de   uno  ad  aliud  impel- 

lunt. 

Non  eft  ergo  minimum,  etiam  in  minimis,  fe  ipfum 
relinquere. 

4.  —  Verus  profeclus  hominis  eft  abnegatio  fui 
ipfius;  &  homo  abnegatus  valde  liber  eft  &fecurus. 


Apoc.xij,g.  Sed  «  antiquus  hoftis  »,  omnibus  bonis  adverfans,  a 
tentatione  non  ceffat,  &  die  nocluque  graves  molitur 
infidias ,  Ji  forte  in  laqueum  deceptionis  poffit  prceci- 
pitare  incautum. 

Matth.xnV),  «  Vigilate  &  orate,  dicit  Dominus,  ut  non  intretis 
41  •       in  tentationem.  » 


C*S^3^ 
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L'AME  FIDELE. 


2.  —  Mon  Dieu,  je  vous  laiffe  volontiers  le  foin  de 
toutes  chofes,  parce  que  de  moi-meme  je  ne  puis  pas 
beaucoup  avancer. 

Plut  a  votre  bonte  que  je  fuffe  detache  de  tout  ce  qui 
doit  arriver,  &  entierement  refigne  a  ce  que  vous 
ordonnez ! 

JESUS -CHRIST. 

3.  —  Mon  fils,  Thornme  fe  tourmente  fouvent 
beaucoup  pour  ce  qu  il  fouhaite,  mais,  quand  il  fa 
obtenu,  il  commence  a  changer  de  fentiment,  parce 
que  nous  n'aimons  pas  longtemps  une  meme  chofe 
&  que  nos  defirs  paffent  fans  celfe  d'un  objet  a  un 
autre. 

Ce  n'eft  done  pas  peu  de  renoncer  a  foi-meme_, 
meme  dans  les  plus  petites  chofes. 

4.  —  Le  veritable  moyen  d'avancer  dans  la  piete 
eft  de  renoncer  a  foi-meme.  On  eft  dans  une  grande 
liberte  &  dans  une  pleine  furete  quand  on  eft  parvenu 
a  le  faire. 

Mais  «  Fancien  ennemi  »  de  tous  les  gens  de  bien  Apoc.  xij,  9. 
nous  tente  fans  ceffeJ,&  il  tend  des  pieges  dangereux  le 
jour  &  la  nuit,  pour  faire  tomber  dans  le  precipice 
celui  qui  n'eft  pas  fur  fes  gardes. 

«  Veillez  &  priez,  dit  le  Seigneur_,  de  peur  que  vous  Mattk.xxv), 
n'entriez  en  tentation.  »  4I' 


^^^? 
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CAPUT   XL 

Quod  homo  nihil  boni  ex  fe  habet,  &  de  nullo 
gloriari  potejt. 

AN1MA   F1DELIS. 

Ps.  Vn),  5.    1.  —  «  Uomme,  quid  eft  homo  quod  memor  es  ejus, 
aut  filius  hominis  quia  vifitas  eurn?  » 

Quid promeruit  homo  ut  dares  illi  gratiam  tuam  ? 
Gen.  xiv,        Domine,  quid  pojjum  conqueri  fi  me  deferis?  «  aut 
quid  jufte  obtendere  pojjum  »,Ji  quodpeto  nonfeceris  ? 


16. 


Certe  hoc  in  veritate  cogitare  pojjum  &  dicere  : 
Domine,  nihil  Jum,  nihil  pojjum,  nihil  boni  ex  me 
habeo,  Jed  in  omnibus  deficio  &  ad  nihilum  Jemper 
tendo ;  &,  nift  a  tejuero  adjutus  &  interius  informatus, 
totus  efficior  tepidus  &  dijfolutus. 

2.  —  Tu  autem,  Domine,  Jemper  idem  ipje  es,  & 
per  manes  in  sternum  Jemper  bonus,  jujlus  &  Janclus; 
sap.\\),\5.  bene,  jufte   ac  Jancle  agens  omnia  &  dijponens  in 
Japientia. 

Sed  ego,  qui  ad  defeclumjum  magis  pronus  quam 
ad  profedum,  non  Jum  Jemper  in  unoftatu  perdurans, 
Dan.  iv,  i3.  quia  «  Jeptem  tempora  mutantur  Juper  me  ». 

Verumtamen  cito  melius  fit,  cum  tibi  placuerit  & 

manum  porrexeris  adjutricem,  quia  tu  folus  fine  hu- 

manojuffragio  poteris  auxiliari,  &  in  tantum  conftr- 

r Reg.),  18.  mare  ut  «  vultus  meus  amplius  in  diverja  non  mute- 
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CHAPITRE  XL 

Que  Vhomme  n'a  rien  de  bon  de  lui-meme  &  qiCil  ne  pent 
fe  glorifier  de  rien. 

L'AME    FIDELE. 

i.  —  «  IVloN  Dieu,  qu'eft-ce  que  Thomme,  pour  que    ps.  viij,  5. 
vous  vous  fouveniez  de  lui  ?  Qu'eft-ce  que  le  fils  de 
rhomme,  pour  que  vous  le  vifitiez  ?  » 

Qua-t-il  fait  pour  fe  rendre  digne  de  votre  grace  ? 

Seigneur,  quand  vous  m'abandonneriez,  pourrais-je 
me  plaindre?  Si  vous  refuiiez  de  faire  ce  que  je  de- 
mande,  «  que  pourrais-je  dire  avec  juftice  ?  »  °en.  xiv, 

Ce  que  je  puis  penfer  &  dire  avec  verite  eft  que  je 
ne  fuis  rien,  que  je  ne  puis  rien,  que  je  n'ai  rien  de 
bien  par  moi,  que  je  manque  en  tout,  que  je  cours 
fans  ceffe  apres  le  neant;  &  que,  fi  vous  ne  m'aidez, 
ft  vous  ne  m'inftruifez  interieurement,  je  deviens  entie- 
rement  tiede  &  diflipe. 

2.  —  Pour  vous,  Seigneur,  vous  etes  toujours  le 
meme,  vous  etes  eternellement  bon,  jufte  &  faint;  vos 
actions  font  bonnes,  juftes  &  faintes,  &  vous  reglez  5ag-.xij.i5. 
toutes  chofes  avec  fageffe. 

Mais  moi,  qui  ai  plus  de  penchant  au  mal  qu'au  bien, 
je  ne  demeure  pas  toujours  dans  le  meme  etat,  parce 
que  «  je  fuis  fujet  a  changer  fept  fois  ».  Dan.  iv,  i3. 

Je  me  trouve  pourtant  beaucoup  mieux,  d'abord 
que  vous  le  voulez  &  que  vous  me  tendez  la  main  pour 
rcfaider,  car  vous  pouvez  feul,  fans  le  fecours  humain, 
nfaider  &  maffermir  fi  fort  que  « je  ne  me  tourne  plus  iRois,),  18. 
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tur  y>,fed  in  te  uno  cor  meum  convertatur  &  quiefcat. 

3.  —  Unde ,  Ji  bene  fcirem  omnem  humanam  confo- 
lationem  abjicere,  Jive  propter  devotionem  adipifcen- 
dam,  Jive  propter  neceffitatem,  qua  compellor,  te  quce- 

Thren.j,  2.  rere,  quia  «  non  eft  homo  qui  me  confoletur  »;  tunc 
pojjfem  merito  de  gratia  tua  fperare  &  de  dono  nova? 
confolationis  exfultare. 

4.  —  Gratias  tibi,  unde  totum  venit  quotiefcumque 
mihi  bene  fuccedit. 

Ps.  xxxviij,  Ego  autem  vanitas  &  «  nihilum  ante  te  ».  inconftans 
homo  &  infirmus. 

Unde  ergo  pojjum  gloriari,  aut  cur  appeto  repu- 
tari  ? 

Numquid  de  nihilo  ?  &  hoc  vanijjimum  eft. 

Vere  inanis  gloria  mala  peflis,  vanitas  maxima, 
quia  a  vera  trahit  gloria  &  ccelefti  fpoliat  gratia. 

Dum  enim  homo  complacet  fibi ',  difplicet  tibi;  dum 
inhiat  laudibus  humanis,  privatur  veris  virtutibus. 

j  Cor.  j,  3 1 .      5 .  —  Eft  autem  vera  gloria  &  exfultatio  fanda  « glo- 
23-24.      fiari  in  te  »  &  non  in  Je,  gaudere  in  nomine  tuo  non 
in  propria  virtute,  nee  in  aliqua  creatura  deleclari 
nifi  propter  te. 

Laudetur  nomen  tuum,  non  meum;  magnificetur 
opus  tuum,  non  meum;  benedicatur  nomen  fanclum 
tuum,  nihil  mihi  autem  attribuatur  de  laudibus  ho- 
minum. 
ps.  cxviij,        Tu  gloria  mea,  «  tu  exfultatio  cordis  mei  » . 


hi. 
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vers  tant  cTobjets  difFerents,  »  &  que  je  ne  cherche  plus 
de  repos  qu'en  vous  feul. 

3.  —  Helas  !  fi  je  pouvais  renoncer  a  toutes  les  con- 
folations  humaines,  ou  pour  devenir  devot,  ou  par  la 
necefllte  dans  laquelle  je  fuis  davoir recours  a  vous, 

«  aucun  homme  rfetant  capable  de  me  confoler  »!  Lament.  j,i. 
Je  pourrais  alors,  avec  raifon,  tout  efperer  de  votre 
grace  &  recevoir  les  joies  toujours  nouvelles  dont  vous 
confolez  vos  veritables  ferviteurs. 

4.  —  Je  vous  rends  graces,  Seigneur :  ceft  de  vous 
que  vient  tout  le  bien  qui  m'arrive. 

Je  ne  fuis  que  vanite,  « je  fuis  un  rien  devant  vous,  »  Ps.  xxxviij, 
je  fuis  un  homme  inconftant  &  faible. 

De  quoi  done  puis-je  me  glorifler,  ou  pourquoi 
veux-je  acquerir  de  la  reputation  ? 

Eft-ce  de  mon  neant  ?  en  cela  meme  il  y  a  une  vanite 
extreme. 

La  vaine  gloire  eft  une  pefte  mortelle  &  la  plus 
grande  de  toutes  les  vanites ;  elle  prive  de  la  veritable 
gloire  &  ote  la  grace  celefte. 

L'homme  vous  deplait,  quand  il  fe  plait  a  lui-meme ; 
Si  il  manque  des  veritables  vertus,  .lorfqu'il  defire  les 
louanges  des  hommes. 

5.  —  La  vraie  gloire  &  la  fainte  joie  'confiftent  a  ne 

fe  point  glorifier  en  foi-meme,  «  mais  en  vous,  »  a  fe  icor.j,3i. 
rejouir  en  votre  nom  &  non  dans  fa  propre  vertu,  &  a  Jer*™'2  lx ' 
ne  prendre  jamais  de  plaifir  en  aucune  creature,  que 
pour  famour  de  vous. 

Que  votre  nom  foit  loue  &  non  le  mien ;  que  vos 
■ouvrages  foient  glorifies  &  non  les  miens;  que  votre 
faint  nom  foit  beni  &  que  je  ne  fois  loue  de  rien  par 
les  hommes. 

Vous  etes  ma  gloire  «  &  la  joie  de  mon  cceur  » .  ps.  cxviij, 
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ji  Cor.  xij ,      In  te  gloriabor  &  exfultabo  tota  die, « pro  me  autem 
nihil,  niji  in  infirmitatibus  meis  » . 

6.  —  Qucerant  Judcei  gloriam  quce  ab  invicem  eft ; 
Joan,  v,  44.  ego  hanc  requiram,  «  quce  a  Jolo  Deo  eft  » . 


Omnis  quidem  gloria  humana,  omnis  honor  tempo- 
ralis, omnis  altitudo  mundana,  ceterna?  gloria?  tuce 
comparata,  vanitas  eft  &  ftultitia. 

O  Veritas  mea  &  mifericordia  mea,  Deus  meus, 
1  Tim.),  17.  Trinitas  beata,  «  tibi  foli  laus, honor,  virtus  &  gloria, 
per  infinita  Jeculorumfecula  ! » 


CAPUT  XLI 

De  contemptu  omnis  temporalis-  honoris. 

■ 

N  CHRISTUS. 

i .  —  J?  Hi,  noli  tibi  attrahere,  ft  videas  alios  hono- 
rari  &  elevari,  te  autem  defpici  &  humiliari. 

Erige  cor  tuum  ad  me  in  ccelum  &  non  contrifta- 
bit  te  contemptus  hominum  in  terris. 

ANIMA.   FIDELIS. 

n  E/dr.j,       2.  — Domine,  in  ccecitate  fumus  &  «  vanitate  cito 
1'        feducimur  » . 

Si  rede  me  infpicio,  numquam  mihi facia  eft  injuria 
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Je  me  glorifierai  &  me  rejouirai  en  vous  tout  le  long 
du  jour;  «  &,  fi  je  me  regarde,  ce  ne  fera  que  pour  n  Cor.  xij, 
confiderer  mes  infirmites  » .  5" 

6.  —  Que   les  Juifs   cherchent   la  gloire  que  les 
hommes  fe  donnent  les  uns  aux  autres;  pour  moi  je 
ne    veux   chercher    que  «  celle    qui    vient  de  Dieu  Jean,  v,  44. 
feul  » . 

Toute  la  gloire  des  hommes,  tous  les  honneurs 
temporels,  toute  Televation  du  monde ,  quand  on  les 
compare  a  votre  gloire  eternelle,  ne  font  que  vanite 
&  folie. 

Seule  verite  que  je  crois,  feule  mifericorde  en  qui 
j'efpere^  mon  Dieu,  bienheureufe  Trinite,   «  a  vous  1  Tim. j,i7. 
feule  foit  louange,  honneur,  vertu  &  gloire  dans  tous 
les  liecles  des  fiecles !  » 


CHAPITRE  XLI 

Du  mepris  de  tous  les  honneurs  temporels. 

JESUS-CHRIST. 

i .  —  IVloN  fils,  lorfque  vous  voyez  les  autres  honoris 
&  eleves  &  vous  meprife  &  humilie,  ne  vous  en  in- 
quietez  point. 

Elevez  votre  cceur  a  moi  dans  le  ciel  &  vous  ne 
ferez  point  afflige  du  mepris  des  hommes  fur  la  terre. 

L'AME  FIDELE. 

2.  —  Mon  Dieu,  nous  fommes  dans  Taveuglement 
&  «  la  vanite  nous  trompe  »  aifement.  iiEfdr.), 

Si  je  me  confidere  bien,  je  reconnais  dabord  que 
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ab  aliqua  creatura  wide  nee  jufte  habeo  conqueri 
adverfum  te. 

Quia  autem  frequenter  &  graviter  peccavi  tibi,  me- 
rito  armatur  contra  me  omnis  creatura. 

Dan.ix.,7.       Mihi  igitur  jufte  debetur  «  confujio  »  &  contemptus, 
tibi  autem  laus,  honor  &  gloria. 

Et  nifi  me  ad  hoc  prceparavero  quod  velim  libenter 
ab  omni  creatura  defpici  &  relinqui  atque penitus  nihil 
videri,  non  pojjum  interius  pacificari  &  fiabiliri,  nee 
fpiritualiter  illuminari,  neque  plene  tibi  uniri. 


CAPUT  XLII 

Quod  pax  non  eft  ponenda  in  hominibus. 

CHR1STUS. 

i.  —  Jfili,fiponispacem  tuamcum  aliqua  perfona, 
propter  tuum  fentire  &  convivere,  inftabilis  eris  & 
implicatus. 

Sed  ji  recurfum  habes  ad  femper  viventem  &  ma- 
nentem  veritatem ,  non  contriflabit  amicus  recedens 
aut  moriens. 

In  me  debet  amici  diledio  flare,  &  propter  me  di- 
ligendus  eft  quifquis  tibi  bonus  vifus  eft  &  multum 
carus  in  hac  vita. 
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jamais  les  creatures  ne  rcfont  fait  aucune  injure  qui 
puhTe  mavoir  donne fujet  de  faire  la  moindre  plainte 
contre  vous. 

Mais,  parce  que  j'ai  tres-fouvent  &  tres-grievement 
peche  contre  vous,  c'eft  avec  raifon  que  tout  ce  qui 
eft  cree  farme  contre  moi. 

C'eft  done  avec  juftice  que  je  fuis  dans  la  «  confu-    Dan.  \%,  7. 
fion  »  &  dans  le  mepris,  &  que  vous  etes  loue,  honore 
&  glorifie. 

Et  fi  je  ne  fuis  pas  prepare  a  fouflfrir  de  bon  coeur 
que  toutes  les  creatures  me  meprifent,  m'abandonnent 
&  me  comptent  pour  rien,  je  ne  puis  parvenir  a  jouir 
de  la  paix  &  de  Faifurance  interieure,  ni  recevoir  les 
lumieres  fpirituelles,  ni  etre  uni  parfaitement  a  vous. 


CHAPITRE  XLII 

Qitil  ne  faut  pas  attendre  fa  paix  des  hommes. 

J  feUS -CHRIST. 

i .  —  IVlON  fils,  fi  vous  pretendez  etablir  votre  paix 
fur  quelque  homme,  parce  que  vous  Taimez  &  que 
fon  commerce  vous  plait,  vous  ferez  toujours  dans 
Fincertitude  &  dans  Fembarras. 

Mais  li  vous  avez  toujours  recours  a  la  verite  eter- 
nelle  &  permanente,  le  depart  ni  la  mort  d'un  ami  ne 
vous  attrifteront  point. 

Ceft  en  moi  &  pour  Famour  de  moi  qu'on  doit  aimer 
fes  amis,  tout  ceux  qui  paraiffent  bons  &  qu'on  cherit 
le  plus  dans  cette  vie. 


; 
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Sine  me  non  valet  nee  durabit  amicitia,  nee  eft  vera 
&  munda  dileclio  quam  ego  non  copulo. 

• 

Ita  mortuus  debes  ejje  talibus  affedionibus  dileclo- 
rum  hominum,  ut,  quantum  ad  te  pertinet,  fine  omni 
humano  op  tares  ejje  confortio. 

Tanto  homo  Deo  magis  appropinquat,  quanto  ab 
omni  folatio  terreno  longius  recedit. 

Tanto  etiam  altius  ad  Deum  afcendit,  quanto  pro- 
fundius  infe  defcendit  &  plus  fib  i  ipfi  vilefcit. 

2.  —  Qui  autem  fibi  aliquid  boni  attribuit,  gratiam 
iPetr.v,  Dei  in  fe  venire  impedit,  quia  gratia  Spiritus fancli 
cor  humile  femper  qucerit. 

Si  fcires  teperfecle  annihilare  atque  ab  omni creato 
amore  evacuare,  tunc  deberem  in  te  cum  magna 
gratia  emanare. 

Quando  tu  refpicis  ad  creaturas,  fubtrahitur  tibi 
adfpeclus  Creator  is. 

Difce  te  in  omnibus  propter  Creatorem  vincere, 
tunc  ad  divinam  valebis  cognitionem  per  linger  e. 

Quantumcumque  modicum  fit,  fi  inordinate  dili- 
gitur  &  refpicitur,  retardat  a  fummo  &  vitiat. 


c*e^3C 


: 
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Toute  amitie  fans  moi  ne  vaut  rien  &  ne  durera  pas, 
&  celle  des  gens  que  je  n'ai  pas  unis  n'efl  ni  veritable 
ni  pure. 

Vous  devez  etre  mort  a  ces  tendreffes  de  famine, 
de  maniere  que  vous  vous  trouviez  difpofe  a  fouffrir 
avec  joie  d'etre  prive  de  la  compagnie  de  tous  les 
hommes,  autant  que  vous  le  pourrez. 

Plus  un  homme  feloigne  des  confolations  de  la  terre, 
plus  il  fapproche  de  Dieu. 

Plus  profondement  il  defcend  dans  foi,  plus  haut 
il  feleve  vers  Dieu  &  plus  il  devient  meprifable  a  lui- 
meme. 

2.  —  Celui  qui  fattribue  le  bien  empeche   que  la 
grace  de  Dieu  ne  vienne  en  lui,  parce  que  le  Saint-  /  Pierre,  v, 
Efprit  ne  cherche  que  les  cceurs  humbles. 

Si  vous  pouviez  vous  aneantir  parfaitement  &  vous 
degager  de  Famour  de  tout  ce  qui  a  ete  cree,  je  defcen- 
drais  alors  dans  vous  avec  une  grace  abondante. 

Quand  vous  regardez  les  creatures,  vous  perdez  la 
vue  du  Createur. 

Apprenez  a  vous  vaincre  en  toutes  chofes,  pour 
Tamour  du  Createur ;  alors  vous  parviendrez  a  la 
veritable  connauTance  de  Dieu. 

Quelque  petite  que  foit  une  chofe,  fi  on  y  a  trop 
d'attache,  on  fe  gate  &  on  feloigne  du  fouverain  bien. 


"^^^T 
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CAPUT  XLIII 

Contra  vanam  &  fecularem  fcientiam. 

CHRISTUS. 

i .  —  1?  Hi,  non  te  moveant  pulchra  &  fubtilia  homi- 
icor.w,    num.  dida;  «  non  enim  eft  regnum  Dei  in  fermone, 
fed  in  virtute  » . 


20. 


Ps.olvuj,  Attende  verba  mea,  qua?  corda  accendunt  &  «  men- 
tes  illuminant  »,  inducunt  compunclionem  &  variant 
ingerunt  confolationem . 

Numquam   ad  hoc  legas  verbum  ut   dodior  aut 
fapientior  pojjis  videri. 

Stude  mortificationi  vitiorum ,  quia  hoc  amplius 
tibi  proderit,  quam  notitia  multarum  dijficilium  qua?- 
ftionum. 

2.  —  Cum  multa  legeris  &  cognoveris ,  ad  unum 
femper  oportet  redire principium. 
Ps.xdij,  io.      Ego  fum  «  qui  doceo  hominem  fcientiam  »  &  cla- 
Ps.  cxviij,    riorem  «  intelligentiam  parvulis  tribuo   »  quam  ab 
homine pofjit  doceri. 

Cui  ego  loquor,   cito  fapiens  erit  &  multum   in 
fpiritu  proficiet. 

Vce  illis  qui  multa  curiofa  ab  hominibus  inquirunt 
&  de  via  mihi  ferviendi  parum  cur  ant. 

Coios.  nj,  4.  Veniet  tempus  «  quando  apparebit  Magifter  ma- 
giftrorum  Chriftus »,  Dominus angelorum,  cundorum 
auditurus  lediones,  hoc  eft  fingulorum  examinaturus 
confcientias. 
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CHAPITRE  XLIII 

Contre  la  vanite  de  la  fcience  du  Jiecle. 

JESUS -CHRIST. 

i.  —  JVloN  fils,  ne  vous  lahTez  point  toucher  par  tout 

ce  que  les  hommes  pourront  dire  de  beau  &  de  fubtil, 

«  car  le  royaume  de  Dieu  ne  fe  trouve  que  dans  la    i  cor.  iv, 

vertu  &  non  dans  les  difcours  ?> .  20- 

Ecoutez  mes  paroles :  elles  enflamment  le  cceur  & 
«  eclairent  Tefprit  »,  elles  font  naitre  la  compon&ion    ps.cxmj, 
&  donnent  plufieurs  confolations.  l3°- 

Ne  lifez  jamais  ma  parole  pour  paraitre  plus  favant 
&plus  fage. 

Appliquez-vous  a  mortifier  vos  vices,  cela  vous 
fervira  plus  que  la  connahTance  des  questions  les  plus 
difficiles. 

2.  —  Apres  que  vous  avez  lu  &  appris  beaucoup  de 
chofes,  il  faut  toujours  revenir  au  feui  principe. 

«  C'eft  moi  qui  apprends  a  Thomme  ce  qu'il  fait  &  Ps.xcW),  10 
je  donne  aux  enfants  plus  d'intelligence  »  que  tous  les  Ps-C™h 
hommes  n'en  fauraient  donner. 

Celui  a  qui  je  parle  devient  bientot  favant  &  avance 
beaucoup  dans  la  fpiritualite. 

Malheur  a  ceux  qui  cherchent  parmi  les  hommes 
les  chofes  curieufes  &  qui  fongent  peu  aux  moyens 
de  me  fervir. 

II  viendra  un  temps  que  «  Jefus-Chrift,  le  Maitre  des  Coios.  u),  4 
maitres  &  le  Seigneur  des  anges,  paraitra  »  pour  faire 
dire  la  lecon  a  tout  le  monde,  c'efl-a-dire  pour  exa- 
miner la  confcience  de  chacun. 
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Soph. ),  12.      Et  tunc  « fcrutabitur  Jerufalem  in  lucernis  »  &  ma- 
icor.'v,  5.  nifefta  erunt  «  abfcondita  tenebrarum  »,  tacebuntque 
argumenta  linguarum. 

3.  — \Egofum  qui  humilem  in  pundo  elevo  men- 
tem,  utplures  ceternce  veritatis  capiat  rationes,  quam 
Ji  quis  decern  annis  Jluduijjet  in  fcholis. 

Ego  doceo  fine  ftrepitu  verborum,  fine  confufione 
opinionum,  fine  fafiu  honoris,  fine  pugnatione  argu- 
mentorum. 

Ego  fum  qui  doceo   terrena  defpicere,  prcefentia 

fafiidire,    ceterna  queer  ere ,  ceterna  Japere,  honores 

fugere,  fcandala  fufferre,  omnem  fpem  in  me  po- 

nere,  extra  me  nil  cupere  &  fuper  omnia  me  ardenter 

amare. 

4.  —  Nam  quidam,  amando  me  intime,  didicit 
divina  &  loquebatur  mirabilia. 

Plus  profecit  in  relinquendo  omnia,  quam  in  ftu- 
dendo  fubtilia. 

1  cor.  x,  10;      Sed  aliis  loquor  communia,  aliis  fpecialia,  aliquibus 
& 11  c,or.   a  -n  fignis  £  figuris  »  dulciter  appareo,  quibufdam 
Dan.  ij,  27.  vero  «   in  multo  lumine  revelo  myfieria  ». 


Una  vox  librorum,  fed  non  omnes  ceque  informat, 
quia  intus  fum  doclor  veritatis,  fcrutator  cordis,  co- 
icor.xij,    gitationum  intelleclor,  aclionum  promotor,  «  difiri- 
1 1 '        buens  fingulis  ficut  dignum  judicavero  » . 
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Alors  «  il  regardera  Jerufalem  aux  flambeaux,  les  soph. j,  12. 
tenebres  fcront  eclairees  »  &  les  langues  les  plus  elo-  iCor.br,  $. 
quentes  feront  dans  le  filence. 

3.  —  Ceft  moi  qui,  en  un  inftant,  eleve  les  efprits 
humbles  &  leur  donne  plus  d'intelligence  des  verites 
&ternelles  qu'on  n'en  peut  acquerir  en  dix  ans  dans 
les  ecoles. 

J  'enfeigne  fans  vain  bruit  de  paroles,  fan  s  confufion 
d1  opinions,  fans  fafte  ni  vaine  gloire  &  fans  contrariete 
darguments. 

Ceft  moi  qui  enfeigne  a  meprifer  les  chofes  de  la 
terre,  a  prendre  en  degout  celles  du  fiecle,  a  chercher 
&  a  gouter  celles  de  Feternite,  a  fuir  les  honneurs,  a 
fouffrir  les  fcandales,  a  mettre  toute  fon  efperance  en 
moi  &  a  m'aimer  ardemment  plus  que  toutes  chofes. 

4.  —  Tel,  en  rcfaimant  beaucoup,  a  connu  les  chofes 
celeftes  &  en  a  parle  a  merveille. 

II  a  plus  proflte  en  abandonnant  tout,  qu'en  fap- 
pliquant  a  l'etude  de  ce  qui  eft  le  plus  curieux  &  le 
plus  fubtil. 

Je  dis  aux  uns  des  chofes  qui  font  pour  tous  &,  aux 
autres,  j'en  dis  qui  ne  font  que  pour  eux;  je  me  montre 
avec  menagement  aux  uns  «  fous  des  lignes  &  des  fi-  iCor.x,u. 
gures  »;  &  «  je  decouvre  aux  autres  toute  la  lumiere  IICo^™h 
&  tout  Fecial  de  mes  myfteres  » .  Dan.  \j,  28. 

La  voix  des  livres  eft  la  meme  pour  tous,  mais  elle 
n'inftruit  pas  egalement  tous  les  hommes  ;  car  c'eft 
moi  qui  enfeigne  interieurement  la  verite,  qui  examine 
le  fond  des  cceurs,  qui  connais  les  penfees,  qui  infpire 
les  actions  «  &  qui  donne  a  chacun  ce  que  je  juge  qu'il  /  cor.  xij, 
merite  ». 


1 1. 


26 
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CAPUT  XLIV 


De  non  attrahendo  Jibi  res  exteriores. 


CHRISTUS. 


Eccli.  xxxv 
12 


,   i .  —  J?  Hi,  «  in  multis  oportet  te  ejje  infcium  »  &  cefii- 
Gai  V'  i     mare  te  tamquam  mortuumfuper  terram  &  «  cui  totus 
mundus  crucifixus  fit  ». 

Multa  etiam  oportet  furda  aure  pertranfire  &  quce 
tuce  pads  funt  magis  cogitate. 

Utilius  eft  oculos  a  rebus  difplicentibus  avertere  & 
unicuique fuum  /entire  relinquere,  quam  contentiofis 
fermonibus  defervire. 

Si  benefieteris  cum  Deo  &  ejus  judicium  adfpexeris, 
facilius  te  vidumportabis. 


ANIMA  FIDELIS. 


2.  —  O  Domine,  quoufque  venimusl  Ecce  damnum 
defletur  temporale,  pro  modico  qucejiu  laboratur  & 
curritur,  &  fpirituale  detrimentum  in  oblivionem  tran- 
fit,  &  pixfero  reditur. 

Quod  parum  vel  nihil  prodeft  attenditur  &  quod 
fumme  necejjdrium  eft  negligenter  prceteritur,  quia 
totus  homo  ad  externa  defluit  &,  niji  cito  refipifcat, 
libens  in  exterioribus  jacet. 
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CHAPITRE  XLIV 

Qu'il  ne  faut  point  ouvrir  la  porte  anx  chofes  exterieures . 

JESUS -CHRIST. 

i .  —  IVIoN  fils, « vous  devez  ignorer  un  grand  nombre  Eccii.  xxxv, 
de  chofes »,  &  croire  que  vous  etes  fur  la  terre  comme 
fi  vous  etiez  mort  &  «  comme  fi  tout  le  monde  etait  Gai  vj,  14. 
crucifie  pour  vous  ». 

Vous  devez  aufli  faire  femblant  de  n'entendre  pas 
beaucoup  de  chofes  &  ne  fonger  qu'a  ce  qui  peut 
contribuer  a  vous  donner  la  paix. 

II  eft  plus  avantageux  de  detourner  fes  yeux  des 
chofes  qui  deplaifent  &  de  laiffer  chacun  dans  fes 
fentiments,  que  de  contefter  &  de  perdre  fon  temps 
dans  des  difcours  contentieux. 

Si  vous  etes  bien  avec  Dieu  &  fi  vous  n'avez  en  vue 
que  fes  jugements,  vous  fouffrirez  aifement  que  les 
autres  Temportent  fur  vous. 

L'AME   FIDELE. 

2.  —  Seigneur,  ou  fommes-nous  reduits  !  On  pleure 
pour  une  perte  qui  paffe  &  qui  dure  peu,  on  travaille  & 
on  court  pour  un  petit  profit,  &  on  oublie  les  pertes 
fpirituelles  &  c'eft  prefque  tou jours  trop  tard  quon  y 
revient. 

On  n'a  de  Tattention  que  pour  ce  qui  ne  fert  de 
rien  ou  tres-peu,  &  on  neglige  ce  qui  eft  abfolument 
necelfaire  ^Thomme  eft  entierement  entraine  aux 
chofes  exterieures  &  fy  oublie  aifement,  fil  ne  fe  fait 
pas  fage  de  bonne  heure. 
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CAPUT  XLV 

Quod  omnibus  non  eft  credendum,  &  de  facili 
lapfu  verborum. 


ANIMA   FIDELIS 
Ps.  1 


ix,  ii.   i.  —  «  -Ltd  mihi  auxilium,  Domine,  de  tribulatione, 
quia  vanafalus  hominis.  » 


Quam  fcepe  ibi  non  invent  fidem,  ubi  me  habere 
putavi! 

Quoties  etiam  ibi  reperi,  ubi  minus  prcefumpji  ! 

Ps.xxxvj,        Vana  ergo /pes  in  hominibus;  «  falus  autem  jujlo- 
rum  in  te  »,  Deus. 

Benedidusjis,  Domine  Deus  meus,  in  omnibus  qua? 
accidunt  nobis. 

Infirmi  fumus  &  injiabiles,  cito  fallimur  &  permu- 
tamur. 

2.  —  Quis  eft  homo  qui  ita  caute  &  circumfpede  in 
omnibus  fe  cuftodire  valet,  ut  aliquando  in  aliquam 
deceptionem  vel  perplexitatem  non  veniat? 

Ps.  cxxiv,  i ;      Sed  «  qui  in  te,  Domine,  confidit  acjimplici  ex  corde 
n    ap'  h  qu&rit  »,  non  tarn  facile  labitur. 

Et,Ji  incident  in  aliquam  tribulationem,  quocum- 
que  modofuerit  etiam  implicatus,  citiusper  te  eruetur 
Judith  xiij,   aut  a  te  confolabitur ,  quia  tu  «  non  deferes  in  te  fpe- 
rantem  »  ufque  in  ftnem. 
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CHAPITRE  XLV 

Qu'il  ne  faut  pas  croire  tout  le  monde,  &  qu'en  parlant 
on  peche  facilement. 

L'AME  FIDELE. 

i.  —  «  Oeigneur,  fecourez-moi  dans  les  tribulations,  Ps.  Hx,  n. 
car    c'eft  vainement   qu  on   attend  des   hommes   le 
falut. » 

Combien  de  fois  ai-je  trouve  de  rinfidelite  dans 
ceux  en  qui  javais  mis  ma  confiance  ! 

Et  combien  de  fois  ai-je  recu  des  fecours  d'ou  je 
n'en  attendais  point ! 

Toute  Fefperance  qu'on  met  dans  les  hommes  eft    Ps.  xxxvj, 
vaine ;  «  &  c'eft  en  vous  feul,  grand  Dieu;  que  les  juftes 
trouvent  leur  falut  » . 

Mon  Dieu,  mon  Seigneur,  foyez  beni  dans  tout  ce 
qui  nous  arrive. 

Nous  fommes  faibles  &  inconftants,  nous  nous  trom- 
pons  &  nous  changeons  aifement. 

2.  —  Qui  eft  Thomme  qui  peut  etre  aflez  fur  fes 
gardes  &  avoir  affez  de  circonfpeclion  en  toutes  chofes, 
pour  n'etre  pas  quelquefois  trompe  &  ne  tomber  pas 
dans  quelque  difgrace  ou  quelque  perplexite  ? 

Mais  «  celui  qui  met  en  vous  fa  confiance,  Seigneur,  Ps.cxxiy,  i; 
&  qui  vous  cherche  dun  cceur  fimple  »,  ne  tombe  i  ag']' 
pas  fi  facilement. 

Et,  fil  lui  arrive   quelque  tribulation,  de  quelque 
maniere  qu'il  puiffe  etre  embarraffe,  vous  le  delivrerez 
&  vous  le  confolerez  bien  vite,  parce  que  «  vous  n'a-  Judith,  xiij, 
bandonnez  jamais  celui  qui  efpere  en  vous  ».  1?' 


'■ 
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Rarus  fidus  amicus,  in  cunclis  amici  perfeverans 
prejjuris. 

Tu,  Domine,  tu  folus  es  fidelifjimus  in  omnibus  & 
prceter  te  non  eft  alter  talis. 

3.  —  O  quam  bene  fapuit  fancla  ilia  anima,  qua? 
s.  Agatha,  dixit  i  «  mens  mea  folidata  eft  &  in  Chriflo  fundata! » 

Si  ita  mecum  foret ,  non  tarn  facile  timor  humanus 
mefollicitaret,  nee  verborum  j acuta  moverent. 

Quis  omnia  prcevidere ,  quis prcecavere  futura  mala 
fufficit?  fiprcevifafcepe  etiam  Icedunt,  quid  improvifa 
nifi  graviter  feriunt  ? 


Sed  quare  mihi  mifero  non  melius  providi?  cur 
etiam  tarn  facile  aliis  credidi  ? 

A&.  xiv,i4.  «  Sed  homines  fumus  »,  nee  aliud  quam  frag iles 
homines  fumus,  etiamji  angeli  a  multis  ceftimamur 
&  dicimur. 

Cui  credam,  Domine,  cui,  nifi  tibi?  Veritas  es, 
qua?  non  f alii s  nee  f alii  potes. 

Ps.cxv,2.  Et  rurfum  :  «  omnis  homo  mendax,  •  infirmus, 
inftabilis  &  labilis  maxime  in  verbis,  ita  ut  ftatim 
vix  credi  debeat,  quod  reclum  in  facie  fonare  videtur. 

Matth.yi,       4. — Quam prudenter prcemonuifli  «  cavendumab 
11 '        hominibus  »  &  quia «  inimici  hominis  domeftici  ejus  », 

Mich,    vij  ,  *  .         .  ; 

6;        nec  credendum  « fi  quis  dixerit  :  ecce  hie  aut  ecce 

SMatth.*,    ilUc^ 

36. 
Matth.xxiv, 

23. 
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On  trouve  rarement  un  ami  qui  foit  toujours  fidele 
&  le  meme  dans  toutes  les  adverfites. 

Vous  etes  feul  tres-fidele  en  tout,  Seigneur,  &  per- 
fonne  n'eft  femblable  a  vous. 

3. — Que  grande  etaitlafageffe  de  cette  fainte  ame  qui 
difait :  « mon  efprit  eft  fonde  &  affermi  en  Jefus-Chrift! »   steAgathe. 

Si  j'etais  dans  cet  etat,  lacrainte  des  hommes  ne  me 
troublerait  pas  &  je  ne  ferais  pas  emu  fi  facilement 
par  leurs  difcours. 

Qui  eft-ce  qui  peut  tout  prevoir  &  fe  precautionner 
contre  tous  les  maux  a  venir  ?  Si  ceux  qu'on  a  prevus 
bleffent  fort  fouvent,  que  doivent  faire  autre  chofe 
que  frapper  tres-rudement  ceux  auxquels  on  n'a  point 
penfe  ? 

Mais,  malheureux  que  je  fuis,  pourquoi  n'ai-je  pas 
mieux  pris  garde  a  moi  ?  pourquoi  ai-je  cru  les  autres 
fi  aifement? 

Mais   «  nous  fommes  des  hommes  »,  &  quoiqu'on  Aa.-x.iy,  14. 
nous  croie  &  qu'on  nous  appelle  des  anges  en  beau- 
coup  d'endroits,  nous  ne  fommes  rien  que  des  hom- 
mes tres-fragiles. 

Qui  croirai-je,  Seigneur?  en  qui  mettrai-je  ma  con- 
fiance  qu'en  vous  ?  Vous  etes  la  Verite  meme,  qui  ne 
peut  ni  tromper  ni  etre  trompee. 

Je  lerepete,  «  Thomme  eft  menteur,  »  faible,  incon-    p*.cxv,2. 
ftant,  fujet  a    pecher  furtout   en    paroles.    On    doit 
d'abord  avoir  de  la  peine  a  le  croire,  quand  meme  la 
verite  paraitrait  dans  fon  exterieur. 

4.  —  Vous  nous  avez  avertis  bien  fagement  qu'il    Matth.  x, 
«  faut  etre  fur  fes  gardes  avec  les  hommes  »,  que         I?' 
«  Thomme  a  pour  ennemis  ceux  qui  font  de  fa  propre       V;V' 
maifon,    >»  &  que  «  fi  quelquun  dit  :  le  Chrift  eft  ici,  $  Matth.  x, 
ou  il  eft  la,  il  ne  le  faut  pas  croire  » .  Matthew, 

23. 
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Doclus  fum  damno  meo,  &  utinam  ad  cautelam 
majorem  &  non  ad  infipientiam  mihil 

Cautus  \eJio,  ait  quidam,  cautus  ejio,  ferva  apud  te 
quod  dico;  &,  dum  ego  Jileo  &  abfconditum  credo, 
nee  Me  Jilere  potejl  quod  Jilendum  petiit,  fed  Jiatim 
prodit  me  &fe&  abiit. 


Ab  hujufmodi  fabulis  &  incautis  hominibus protege 
me,  Domine,  ne  in  manus  eorum  incidam,  nee  um- 
quam  talia  committam. 

Verbum  verum  &  Jiabile  da  in  os  meum  &  linguam 
job  xxxvj,    «  callidam  »  longe  fac  a  me. 

Quod  pati  nolo,  omnimode  cavere  debeo. 


i3. 


5.  —  O  quam  bonum  &  pacificum  de  aliis  filer e,  nee 

indifferenter  omnia  credere,  neque  de  facili  ulterius 

effari,paucis  fe  ipfum  revelare,  tefemper  infpeclorem 

Ephes.  iv,    cordis  quarere,  «  nee  omni  vento  verborum  circum- 

ferri,  »  Jed  omnia  intima  &  externa  fecundum  pla- 

citum  tuce  voluntatis,  optare perfici ! 


14. 


Quam  tutum,  pro  confervatione  cceleftis  gratice, 
humanam  fugere  apparentiam,  nee  appetere  qua?  f oris 
admirationem  pidenturprcebere ;fed  ea  totafedulitate 
feclari,  quae  vita?  emendationem  dant  &  fervorem  ! 
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Je  Tai  appris  a  mes  depens;  Dieu  veuille  que  ce  foit 
pour  prendre  mieux  garde  a  moi  dans  la  fuite  &  non 
pour  rendre  ma  faute  plus  grande ! 

Prenez  garde,  me  dira  quelquun,  gardez-vous 
bien  de  parler  de  ce  que  je  vous  confie;  mais,  pen- 
dant que  je  me  tais  &  que  je  crois  en  furete  le 
fecret  qu'on  m1a  prie  de  ne  pas  divulguer,  celui 
qui  m'en  a  fait  la  priere  ne  le  peut  garder;  il  ne  nfa 
pas  plutot  quitte  qull  me  trahit  &  qu'il  fe  trahit  lui- 
meme. 

Prefervez-moi,  Seigneur,  de  telles  fables  &  de  ces 
hommes  inconfider6s ;  que  je  ne  tombe  point  entre 
leurs  mains ,  &  que  je  ne  commette  jamais  de  fem- 
blables  fautes. 

Mettez  dans  ma  bouche  des  paroles  vraies  &  cer- 
taines  &  eloignez  de  ma  langue  Tartifice.  j0b,  xxxvij, 

Je  dois  prendre  garde  a  ne  tomber  daucune  maniere        l3- 
dans  les  defordres  que  je  ne  veux  pas  fouffrir. 

5 .  —  Qu'on  trouve  d'avantage  &  de  repos  a  ne  point 
parler  des  autres ,  a  ne  croire  pas  indifferemment 
toutes  chofes,  a  ne  dire  que  ce  qui  eft  neceflaire,  a  fe 
decouvrir  a  peu  de  perfonnes,  a  vous  vouloir  toujours 
pour  seul  temoin  de  fon  cceur,  «  a  ne  fe  point  laifler  Ephes.  w, 
entrainer  legerement  au  fouffle  de  toutes  fortes  de 
difcours  »  &  a  fouhaiter  que  tout  facheve  au  dehors 
&  au  dedans  par  votre  volonte  &  de  la  maniere  qui 
vous  plait! 

Quil  eft  fur,  pour  fe  conferver  la  grace  du  Ciel,  de 
fuir  les  apparences  humaines  &  de  ne  point  defirer  ce 
qui  parait  donner  exterieurement  de  Tadmiration ;  mais 
de  fattacher  fortement  a  toutes  les  chofes  qui  peuvent 
contribuer  a  Tamendement  de  la  vie  &  a  donner  de  la 
ferveur ! 


14. 
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Quam  multis  nocuit   virtus  fcita  ac  pra?propere 
laudata! 

Quam  fane  profuit  gratia  Jilentio  fervata,  in  hac 
job  vij,  1.  fragili  vita,  qua?  tota  tentatio  fertur  &  «  militia  *  ! 


CAPUT  XLYI 

De  confidentia  in  Deo  habenda,  quando  injurgunt 
verborum  jacula. 

CHRISTUS. 

1.  —  JO  Hi,  Jia  firmiter  &  fpera  in  me.  Quid  enim 
funt  verba,  niji verba? per  aerem  volant, fed  lapidem 
non  la?dunt. 

Si  reus  es,  cogita  quod  libenter  emendare  te  velis ; 
Ji  nihil  tibi  confcius  es,  penfa  quod  velis  libenter  pro 
Deo  hoc  fujiinere . 

Parum  fatis  eft  ut  vel  verba  inter dum  fuftineas,  qui 
necdum  fortia  verbera  tolerare  vales. 

Et  quare  tarn  parva  tibi  ad  cor  tranfeunt,  niji  quia 
adhuc  carnalis  es  &  homines  magis  quam  oportet 
attendis  ? 

Nam,  quia  defpici  metuis,  reprehendi pro  excejjibus 
non  vis  &  excufationum  umbracula  queer  is. 

2.  —  Sed  infpice  te  melius,  &  agnofces  quia  vivit 
adhuc  in  te  mundus  &  vanus  amor  placendi  homi- 
nibus. 

Cum  enim  baffari  refugis  &  confundi  pro  defedi- 
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La  vertu  connue  &  trop  tot  louee  a  ete  nuifible  a 
beaucoup  de  perfonnes. 

Et  la  grace  confervee  en  filence  a  ete  (Tune  grande 
utilite,  dans  cette  miferable  vie,  qui  eft  une  tentation  & 
»  une  guerre  »  continuelle.  Job,  vij,  i. 

CHAPITRE  XLVI 

Qifil  faut  mettre  fa  confiance  en  Dieu,  lorfquon  nous 
attaque  par  de  mauvais  dijcours. 

JESUS -CHRIST. 

i.  —  JVloN  fils,  foyez  ferme  &  efperez  en  moi.  Les 
paroles  ne  font  que  des  paroles_,  elles  volent  dans  Fair 
&  n'entament  point  la  pierre. 

Si  vous  etes  coupable,  fongez  a  prendre  la  refolution 
de  vous  corriger;  fi  vous  ne  vous  reprochez  rien,  fouf- 
frez  de  bon  cceur  ces  traverfes  pour  Tamour  de  Dieu. 

Cell  le  moins  que  vous  fouffriez  quelquefois  des 
paroles;  puifque  vous  n'etes  pas  encore  capable  de 
fouffrir  de  rudes  coups. 

Pourquoi  votre  cceur  eft-il  fenfible  a  fi  peu  de  chofe? 
ce  n'eft  que  parce  que  la  chair  vous  maitrife  encore,  & 
que  vous  faites  plus  de  cas  des  hommes  que  vous  ne 
devriez. 

Et  c  eft  parce  que  vous  craignez  d  etre  meprife,  que 
vous  ne  voulez  pas  etre  repris  de  vos  fautes  &  que  vous 
cherchez  a  vous  difculper  par  des  excufes. 

2.  —  Examinez-vous  mieux,  &  vous  connaitrez  que 
le  monde  regne  encore  en  vous,  &  le  vain  defir  de 
plaire  aux  hommes. 

Car  lorfque  vous  evitez  d  etre  humiliS  &  de  recevoir 
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bus,  conftat  utique  quod  nee  perus  humilis  Jis,  nee 
Gai.  vj,  14.  vere  «  mundo  mortuus,  nee  mundus  tibi  crucifixus  ». 


Sed  audi  verbum  meum  &  non  curabis  decern  millia 
verba  hominum. 

Ecce,  ft  cunda  contra  te  dicerentur  qua?  fingi  ma- 

litiojiftime  pojjent,  quid  tibi  nocerent,Ji  omnino  tran- 

Jire permitteres,  nee  plus  quam  feftucam  perpenderes? 

Lwc.xxj,  18.  Numquid  «  pel  imum  capillum  »  tibi  extrahere poffent? 

3.  —  Sed  qui  cor  intus  non  habet  nee  Deum  pro; 
oculis ,  faciliter  verbo  movetur  vituperationis. 

Qui  autem  in  me  confidit  nee  proprio  judicio  Jiare 
Prov. xxviij,  appetit,  «  abfque  humano  terrore  erit ». 
jerem  xxix        "  ^S°  en^m  /urn  judex  &  cognitor  omnium  fecre- 

23 ;  &  Dan.  torum,  »  ego  fcio  qualiter  res  ada  eft,  ego  injuriantem 

X11J' 42*      novi  &  fuftinentem . 

A  me  exiit  perbum  ijlud,  me  permit tente  hoc  acci- 
Luc.  \),  35.  dit,  «  ut  repelentur  ex  multis  cordibus  cogitationes  ». 

Ego  reum  &  innocentem  judicabo,  fed  occulto  judi- 
cio utrumque  ante probare  polui. 

Pf.xviij,io.      4.  —  Teftimonium  hominum  fcepe  f alii t,  «  meum 
judicium  perum  eft  » ;  ftabit  &  non  Jubpertetur. 

Latet  plerumque  &  paucis  ad  fingula  patet ;  num- 
quam  tamen  errat,  nee  errare  poteft,  etiamji  oculis 
inftpientium  non  redum  pideatur. 
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la  confufion  qui  ell  due  a  vos  defauts,  il  eft  certain  que 

vous  n'etes  pas  veritablement  humble,  que  vous  n1etes 

pas  veritablement «  mortaumonde  »  &  que  «  le  monde  Gal.  vj,  14. 

n1eft  pas  crucifle  pour  vous  » . 

Ecoutez  ce  que  je  vous  dis  &  vous  ne  vous  mettrez 
pas  en  peine  de  tout  ce  que  les  horames  pourront  dire. 

Si  on  difait  contre  vous  tout  ce  que  la  malice  la  plus 
noire  peut  imaginer,  quel  mal  en  recevriez-vous ,  fi 
vous  ny  preniez  pas  garde  &  n'en  faifiez  non  plus  de 
cas  que  d'un  fetu?  en  pourriez-vous  «  perdre  un  feul  Luc, xxj,i.8. 
cheveu  »? 

3.  —  Mais  celui  dont  le  coeur  n'eft  pas  renferme  au 
dedans  &  qui  n'a  pas  Dieu  devant  les  yeux,  fe  chagrine 
aifement  du  moindre  blame. 

Pour  celui  qui  fe  confie  en  moi,  fans  fappuyer  fur  fon 
propre  jugement, « il  ne  craindra  point  les  hommes » .  Prov.xxviij, 

«  Je  connais  tous  les  fecrets  &  j'en  fuis  le  juge.  »  Je    T.  ,1'    . 
fais  de  quelle  maniere  les  chofes  fe  font  faites;  celui    rt;&Dan. 
qui  fait  [Injure  &  celui  qui  la  recoit  me  font  egalement 
connus. 

C'eft  par  ma  permiflion  qu'on  a  tenu  de  tels  difcours ; 
&  j'ai  fouffert  que  cela  arrivat  «  pour  faire  decouvrir  Luc,  \),  35. 
les  penfees  de  beaucoup  de  coeurs  » . 

Ceft  moi  qui  jugerai  Finnocent  &  le  coupable;  mais 
fai  voulu  auparavant  eprouver  Tun  &  Tautre  par  un 
jugement  cache. 

4.  —  Les  temoignages  des  hommes  font  fouvent 
trompeurs,  «  mes  jugements font  toujours  veritables;  »  p^.xviij,  10. 
ils  demeureront  les  memes  &  ne  feront  jamais  detruits. 

lis  font  fouvent  caches  &  peu  de  gens  en  ont  une 
entiere  connaiflance ;  ils  ne  font  pourtant  jamais  trom- 
peurs  &  ne  le  peuvent  etre,  quoiqu'ils  paraiffent  in- 
juftes  aux  yeux  des  infenfes. 
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Ad  me  ergo  currendum  eft  in  omni  judicio,  nee 
proprio  innitendum  arbitrio. 

Prov.  xij,  k  Jnftus  enim  non  conturbabitur ,  qnidquid  a  Deo 
ei  accident.  »  Etiamji  injufte  aliquid  contra  eum  pro- 
latum  fuer it,  non  multum  curabit. 

Sed  nee  pane  exfultabit ,  ft  per  alios  rationabiliter 
excufetur. 
Ps.  vij,  io.       Pen/at  namque  quia  ego  fum  «  fcrutans  cor  da  & 
Jerem.x],    renes  »^  qU{  non  judico  Jecundum  faciem  &  humanam 
apparentiam. 

Nam  fcepe  in  oculis  meis  reperitur  culpabile  quod 
hominum  judicio  creditur  laudabile. 

ANIMA  F1DEL1S. 

Ps.  vij,  12.  5. — Domine  Deus,  «judexjufte,fortis&patiens,  » 
qui  hominum  nofti  fragilitatem  &  pravitatem,  efto 
robur  meum  &  tota  fiducia  mea,  non  enim  mihifuf- 
ficit  confeientia  mea. 

Tu  nofti  quod  ego  non  novi,  &  ideo  in  omni  repre- 
henftone  humiliare  me  debui  &  manfuete  fuftinere . 

Ignofce  qitoque  mihi  propitius  quoties  Jic  non  egi, 
&  dona  iterum  gratiam  amplioris  fufferentia?. 

Melior  eft  enim  mihi  tua  copiofa  mifericordia  ad 
confecutionem   indulgentice,  quam  mea  opinata  ju- 
ftitia  pro  defenftone  latentis  confeientia;. 

i  Cor.  iv,  4.       «  Etji  nihil  mihi  confeius  fum,  tamen  in  hoc  jufti- 
Ps.  cxiij,  2.  ficare  me  non  poffum  »,  quia,  remota  mifericordia 
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On  doit  done  recourir  a  moi  dans  toute  forte  de 
jugement  &  ne  croire  fa  propre  fantaifie  en  aucune 
maniere. 

«   Parce  que  fhomme  jufte  ne  fera  point  dans  le    Prov.  xij, 
trouble,  quelque  chofe  qui  Iui  puiffe  arriver  de  la  part        2I' 
de  Dieu.  »  II  ne  fe  mettra  pas  beaucoup  en  peine  de  ce 
qu'on  aura  dit  injuftement  contre  lui. 

Mais  auffi  il  n'aura  pas  de  vaine  joie,  fil  fe  voit 
excufer  par  les  autres  avec  raifon. 

Car  il  fait  reflexion  que  e'eft  moi  «  qui  fonde  les  Ps.  vij,  10. 
cceurs  &  les  reins,  »  &  que  je  ne  juge  pas  fur  les  dehors  Jerem-  xh 
&  fur  les  apparences  humaines. 

Parce  quefouvent  ce  qui  parait  louable  au  jugement 
des  hommes,  fe  trouve  blamable  a  mes  yeux. 

L'AME  FIDELE. 

5.  —  Mon  Dieu,  mon  Seigneur,  «  qui  etes  un  juge  Ps.  vij,  12. 
plein  de  juftice,  fort  &  patient, »  qui  connailfez  la  fra- 
gilite  &  la  malice  des  hommes,  foyez  toute  ma  force 
&  tout  mon  efpoir,  car  le  jugement  de  ma  confeience 
ne  mefufnt  pas. 

Vous  connailfez  ce  que  je  ne  puis  connaitre ;  c'efl 
ce  qui  me  doit  obliger  de  m'humilier  devant  tous  les 
reproches  &  de  les  fouffrir  avec  douceur. 

Pardonnez-moi  toutes  mes  fautes  a  cet  egard ,  & 
faites-moi  de  nouveau  la  grace  de  fouffrir  avec  plus 
de  patience. 

JHobtiendrai  le  pardon  plus  aifement,  par  le  fecours 
de  votre  abondante  mifericorde,  que  par  la  juftice  que 
je  nfattribuerais  pour  defendre  ma  confeience  que 
je  connais  mal. 

«  Quoique  je  ne  me  trouve  coupable  de  rien,  je  ne  icor.w,  4. 
puis  pourtant  me  juftifier  par  la,  »  parce  qu'il  eft  im-  ps.  cxiij,  2. 
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tua,  «  non  jujlificdbitur  in  confpedu  tuo  omnis  pi- 
pens  ». 


CAPUT  XLVII 

Quod  omnia  gravia  pro  ceterna  vita 
funt  toleranda. 

L'AME  F1DELE. 

i .  —  Jr  Hi,  non  te  frangant  labores  quos  ajfumpjijli 
propter  me,  nee  tribulationes  te  dejiciant  ufquequaque, 
ifaice  ij,  12.  fed  mea  promijjio  in  omni  epentu  te  roboret  &  «  con- 
foletur  ». 

E 'go fufficiens fum  ad  reddendum  fupra  omnem  mo- 
dum  &  menfuram. 

Non  diu  hie  laborabis,  necfemper  grapaberis  dolo- 
ribus. 

Exfpecla  paulifper  &  pidebis  celerem  finem  malo- 
rum. 

Veniet  una  hora  quando  ceffabit  omnis  labor  & 
tumultus. 

Modicum  eft  &  brepe  omne  quod  tranfit  cum  tem- 
pore. 
Matth.  xxj,      2.  —  Age  quod  agis,  fideliter  «  labor  a  in  pinea 
28; <s  Gen.  mea^  eg0  er0  merces  tua  ». 

Scribe,  lege,  canta,  geme,  tace,  ora,fuftine  piriliter 
contraria;  digna  eft  his  omnibus  &  majoribus pr&liis 
pita  aiterna. 

Veniet  pax  in  die  una,  qua?  nota  eft  Domino;  &  erit 
non  dies  neque  nox  hujus  fcilicet  temporis,  fed  lux 
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poffible  a  tout  homme  vivant  d  etre  juftifie  devant 
vous,  » fi  vous  ne  lui  faites  mifericorde. 

CHAPITRE  XLVII 

Qu'il  faut  fouffrir  tout  ce  qui  eft  fdcheux  pour  obtenir 
la  vie  eternelle. 

JESUS- CHRIST. 

i.  —  IVloN  ills,  ne  vous  decouragez  pas  dansles  tra- 
vaux  entrepris  pour  moi  &  ne  vous  laiffez  jamais 
abattre  dans  les  tribulations,  mais  que  mes  promeffes 
vous  fortifient  &  «  vous  confolent »  dans  tous  les  acci-  ifaie,\),  12. 
dents. 
Je  puis  vous  recompenfer  fans  bornes  ni  mefure. 

Vous  ne  travaillerez  pas  longtemps  ici-bas  &  vous 
ne  ferez  pas  toujours  dans  les  douleurs. 

Attendez  un  peu  &  vous  verrez  bientot  la  fin  de  vos 
maux. 

II  viendra  un  moment  que  toutes  les  peines  &  tous 
les  troubles  finiront. 

Tout  ce  qui  paffe  avec  le  temps  eft  peu  de  chofe  & 
de  peu  de  duree. 

2.  —  Faites  bien  ce  que  vous  faites,  travaillez  fide-  Matth.  xxj, 
lement  a  ma  vigne,  je  ferai  votre  recompenfe. 

Ecrivez,  lifez,  chantez,  gemiffez,foyez  dans  lenience, 
priez,  fouffrez  courageufement  les  contrarietes ;  la  vie 
eternelle  merite  tous  ces  combats  &  de  beaucoup  plus 
grands. 

La  paix  arrivera  dans  un  jour  qui  eft  connu  du  Sei- 
gneur; ce  ne  fera  pas  un  jour  de  ce  monde,  auquel 

27 


XV,    I. 
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perpetua ,    claritas    infinita ,   pax  firma  &   requies 

fecura. 
Rom.  vij,        Non  dices  tunc  :   «  quis  me  liberabit  de  corpore 

mortis  hujus  ?  »  neque  clamabis  :  «  heu   mihi,  quia 

Ps.cxix,5.   incolatus  meus  prolongatus  eft!  »  quoniam  «  prceci- 

■  pitabitur  mors  »   &  falus  erit  indefecliva,  anxietas 

nulla,  jucunditas  beata ,  focietas  dulcis  &  decora. 

3.  —  O7?  vidijjes  fanclorum  inccelo  coronas  perpe- 

j/aice  xxv,  tuas,  quanta  quoque  nunc  «  exfultant  gloria]*  qui  huic 

8'         mundo  olim  contemptibiles  &  quaji  vita  ipfaindigni 

putabantur ,  profedo  te  Jlatim  humi Hares  ufque  ad 

terram  &  affedares  potius  omnibus  Jubeffe  quam  uni 

prceejfe. 

Nee  hujus  pita?  Icetos  dies  concupij ceres,  fed  magis 
pro  Deo  tribulari  gauderes,  &  pro  nihilo  inter  ho- 
mines computari  maximum  lucrum  duceres. 


4.  —  OJi  tibi  hcecfaperent  &profunde  ad  cor  tran- 
Jirent,  quomodo  auderes  pel  femel  conqueri? 

Nonne  pro  vita  wterna  cunda  laboriofa  funt  tole- 
randa ? 

Non  eft  parvum  quid,perdere  aut  lucrari  regnum 
Dei. 

Leva  igitur  faciem  tuam  in  coslum.  Ecce  ego  & 
omnes  fandi  mei  mecum,  qui  in  hoc  feculo  magnum 
habuere  certamen;  modo  gaudent,  modo  confolantur, 
modo  fecuri  funt ,  modo  requiefcuni  &  fine  fine  mecum 
in  regno  Patris  mei  permanebunt. 


De  Vlmitation  de  Je'fus-Chri/t,  Lip.  Ill,  Ch.  XLVII.  379 

fuccede  la  nuit,  mais  une  lumiere  fans  fin,  une  clarte 
infinie,  une  paix  ftable  &  un  repos  affure. 

Vous  ne  direz  plus  alors  :  «  qui  eft-ce  qui  me  deli-     Rom.  yij, 
vrera  de  ce  corps  mortel  ?  »  &  vous  ne  crierez  plus  :        24' 
«  malheur  a  moi,  mon  fejour  dans  le  monde  eft  long  !»    Ps.cxix,5. 
«  La  mort  fera  abimee  »  &  le  falut  ne  pourra  plus  man- 
quer;  plus  de  trifteffe,  une  joie  parfaite  &  une  fociete 
douce  &  honorable. 

3.  —  Si  vous  aviez  vu  les  couronnes  eternelles  des 

faints  dans  le  del.,  &  «  quelle  eft  la  gloire  dont  font  pre-  ijaie,xxv, 
fentement  revetus  «  ceux  qui  autrefois  paraiffaient  me- 
prifables  &  meme  indignes  de  vivre  dans  ce  monde, 
affurement  vous  vous  humilieriez  jufqu'a  terre,  & 
vous  aimeriez  mieux  etre  foumis  a  tous  les  horames 
que  de  commander  a  un  feul. 

Vous  ne  fouhaiteriez  pas  d1  avoir  des  jours  agreables 
en  cette  vie,  vous  feriez  bien  plus  content  de  fouffrir 
des  peines  pour  Tamour  de  Dieu ;  &  vous  croiriez  que 
c'eft  beaucoup  gagner  que  n'etre  en  aucune  confide- 
ration  parmi  les  hommes. 

4.  —  Si  vous  goutiez  ces  verites  &  qu'elles  fulfent 
bien  avant  dans  votre  cceur,  comment  oferiez-vous 
vous  plaindre  meme  une  feule  fois  ? 

Ne  doit-on  pas  fupporter  toutes  fortes  de  travaux, 
pour  acquerir  une  vie  eternelle  ? 

Ce  n'eft  pas  une  chofe  de  peu  de  confequence  que 
perdre  ou  gagner  le  royaume  de  Dieu. 

Elevez  done  vos  yeux  au  ciel ;  vous  me  verrez  avec 
tous  mes  faints  qui,  apres  avoir  foutenu  de  rudes 
combats  dans  ce  monde,  fe  rejournment  prefentement, 
font  confoles,  font  en  furete  &  en  repos  &  doivent 
demeurer  eternellement  avec  moi  dans  le  royaume  de 
mon  Pere. 
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CAPUT  XLVIII 

De  die  ceternitatis  3  hujus  vita?  anguftiis. 

ANIMA   FIDELIS. 

i.  —  \J  fupernce  civitatis  manjio  beatifjima!  o  dies 

ceternitatis  clariffima,  qiiam  nox  non  obfcurat,  fed 

fumma  Veritas  femper  irradiat ,   dies  femper  la?ta, 

femper  fecura  &  numquam  ftatum  mutans  in  con- 

traria  I 

O  ntinam  dies  ilia  illuxijjet  &  cuncla  ha?c  tempo- 
ralia  finem  accepijfent ! 

Lucet  quidem  fandis  perpetua  claritate  fplendida, 
cor.  xiij,  fed  non  nifi  a  longe  &  «  per  fpeculum  »  peregrinan- 
I2"        tibas  in  terra. 

2.  —  Norunt  cceli  cives  quam  gaudiofa  fit  ilia; 
gemunt  exules  filii  Heva? ,  quod  amara  &  ta?diofa  fit 
Ge«.xivij,9.  ifta.  Dies  hujus  temporis  « parvi  &  mali,  pleni  dolo- 
Ecci.  ij,  9.    r^m  g  anguftiis  » . 

Ubi  homo  multis peccatis  inquinatur,  multis  paffio- 
nibus  irretitur,  multis  timoribus  ftringitur ,  multis 
curis  diftenditur ,  multis  curiofitatibus  diflrahitur, 
multis  vanitatibus  implicatur ,  multis  erroribus  cir- 
cumfunditur,  multis  laboribus  atteritur,  tentationibus 
gravatur,  deliciis  enervatur,  egeftate  cruciatur. 


Rom.  viij,        3.  —   O  quando  finis  horum  malorum  ?  quando 
«  liberabor  a  mifera  fervitute  vitiorum  » ?  quando 
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CHAPITRE  XLVIII 

Du  jour  de  Veternite  &  des  miferes  de  cette  vie. 

L'AME  FIDELE. 

i.  —  Ky  tres-heureuse  demeure  de  la  cite  d'en haul! 
O  jour  tres-eclaire  de  leternite,  qui  n'eft  jamais  fuivi 
des  tenebres  de  la  nuit,  mais  que  la  lumiere  de  la  verite 
eclaire  fans  ceffe,  jour  toujours  heureux,  toujours 
affure  &  qui  ne  change  jamais  d'etat ! 

Plut  a  Dieu  que  ce  jour  fut  arrive  &  que  ce  monde 
eut  fini ! 

Ce  jour  a  la  verite  luit  pour  les  faints  d'une  lumiere 
eternelle;  mais  il  n'efl  vu  que  de  loin  &  «  comme  dans  /  Cor.  xiij, 
un  miroir  »  par  ceux  qui  font  voyageurs  &  etrangers 
fur  la  terre. 

2.  —  Les  citoyens  du  ciel  favent  combien  ces  joies 
font  grandes;  les  enfants  d'Eve,  ces  pauvres  exiles, 
gemilfent  de  trouver  tant  d'amertumes  &  d1  ennuis  dans 
lejourdu  temps  prefent,  «  qui  eft  fi  court,  fi  malheu-  Gen.  xivij,  9. 
reux  &  fi  rempli  de  douleurs  &  dafflidions  ».  Ecci.i),  0 

L'homme  y  eft  fouille'  d'un  grand  nombre  de  peches, 
embarraffe  de  beaucoup  de  pafTions,  trouble  de  beau- 
coup  de  craintes,  inquiete  de  beaucoup  de  foins,  diflipe 
par  beaucoup  de  curiofites,  occupe  de  beaucoup  de 
vanites,  environne  de  beaucoup  d'erreurs,  accable  de 
beaucoup  de  travaux,  afTlige  par  les  tentations,  aflfaibli 
par  les  delices  &  tourmente  par  la  pauvrete. 

3.  —  Quand   done  finiront  ces  maux  ?  «   quand    Rom.  vnj, 
ferai-je  delivre  du  malheureux  efclavage  des  vices?  » 
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memorabor,  Domine,  tui  folius  ?  quando  ad  plenum 
Ice  tabor  in  te? 

Quando  ero  fine  omni  impedimento,  in  vera  liber- 
tate,fine  omni grav amine  mentis  &  corporis? 

Quando  erit  pax  folida,  pax  imperturbabilis  & 
fecura,  pax  intus  &foris}  pax  ex  omni  parte  firma? 

Jefu  bone,  quando  Jiabo  ad  videndum  te  ?  quando 
contemplabor  gloriam  regni  tui  ?  quando  eris  mihi 
icor.1%,2.1.   «  omnia  in  omnibus  ».  O  quando  ero  tecum  in  regno 
tuo,  quod  prceparafii  dileclis  tuis  ab  ceterno  ? 


Leva,  xxvj,       Relictus  fum  pauper  &  «  exful  in  terra  hqftili »  , 
3  "44-      ubi  bella  quotidiana  &  inforlunia  maxima. 

4.  —  Confolare  exilium  meum,   mitiga  dolorem 
meum,  quia  ad  te  fufpirat  omne  defiderium  meum. 

Nam  onus   mihi  totum   eft  quidquid  hie  mundus 
offert  ad  folatium. 
Defidero  te  intime  frui,  fed  nequeo  apprehendere . 

Opto  inhcerere  ccclejlibus ,  fed  deprimunt  res  tem- 
porales  &  immortificatce  pajjiones. 

Mente  omnibus  rebus  fuperejfe  volo,  came  autem 
invite  fubeffe  cogor. 
Job  vij,~2o.       Sic  ego  homo  infelix  me  cum  pugno,  &  « faclus  fum 
mihimet  ipfi  gravis  »,  dum  fpiritus  furfum  &  caro 
qucerit  effe  deorfum. 

5.  —  O  quid  intus  patior,  dum  mente  ccelejlia 
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quand  fera-ce,  Seigneur,  que  je  ne  me  fouviendrai 
que  de  vous  feul  ?  quand  fera-ce  que  je  me  rejouirai 
pleinement  en  vous? 

Quand  ferai-je  fans  embarras,  dans  une  veritable 
liberte,  fans  aucune  peine  de  corps  &  d'efprit  ? 

Quand  jouirai-je  d'une  paix  folide,  d'une  paix  liable 
&  qui  ne  pourra  etre  troublee,  d'une  paix  au  dedans  & 
au  dehors,  enfin  d'une  paix  affuree  de  tous  cotes  ? 

Bon  Jefus.,  quand  ferai-je  en  etat  de  vous  voir? 
quand  contemplerai-je  la  gloire  de  votre  royaume  ? 
quand  ferez-vous  pour  moi « tout  en  toutes  chofes  »  ?  icor.  ix,22. 
Quand  ferai-je  avec  vous  dans  votre  royaume,  que 
vous  avez  prepare  de  toute  eternite  pour  vos  bien- 
aimes  ? 

J'ai  ete  abandonne,  pauvre,   «  exile,  dans  le  pays  Levit.x&v), 
ennemi  ».,  ou  les  miferes  font  extremes  &  les  combats       35"44' 
continuels. 

4.  —  Confolez  mon  exil,  foulagez  ma  douleur;  tous 
mes  foupirs  font  pour  vous,  je  ne  defire  que  vous. 

Tout  ce  que  le  monde  me  prefente  pour  me  confoler 
me  fait  de  la  peine  &  me  pefe. 

Je  defire  uniquement  de  jouir  de  vous,  mais  je  ne 
puis  y  parvenir. 

Je  veux  rrfattacher  aux  chofes  du  ciel,  mais  celles 
de  la  terre  &  mes  paffions  que  je  n1  ai  point  mortiflees 
m1entrainent  en  bas. 

L/efprit  me  porte  a  nfelever  au-deffus  de  toutes 
chofes,  mais  la  chair  m'y  foumet  malgre  moi. 

Ceft  ainfi,  malheureux  mortel  que  je  fuis,  que  je 
me  combats  &  que  «  je  fuis  devenu  a  charge  a  moi-  Job,  vij,  20. 
meme  «,  tandis  que  Tefprit  tend  a  felever  &  la  chair 
a  fabailfer. 

5 .  —  Quelles  font  mes  fouffrances  interieures,  lorfque 
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trado,    &  mox    carnalium    turba   occurrit   oranti! 
Ps.  ixx,  12;   «  Deus  mens,  ne  elongeris  a  me,  neque  declines  in  ira 

&  Ps.  xxvi.  r  j.        i 

a  iervo  tuo  !  » 

9-  J 


Ps.dxuj,6.  «  Fulgura  corufcationem  tuam  &  dijfipa  east 
emitte  fagittas  tuas  &  conturbentur  omnes  phantafice 
inimici!  » 

Recollige  fenfus  meos  ad  te,  fac  me  oblivifci  om- 
nium mundanorum,  da  cito  abjicere  &  contemner e 
phantafmata  vitiorum  ! 

Succurre  mihi,  ceterna  Veritas,  ut  nulla  me  moveat 
vanitas  1 

Adveni ,  coeleftis  fuapitas ,  &  fugiat  a  facie  tua 
omnis  impuritas  ! 

Ignofce  quoque  mihi  &  mifericorditer  indulge, 
quo  ties  prceter  te  aliud  in  oratione  revolvo  ! 

Confiteor  etenim  vere  quiavalde  difirade  me  habere 
conjuevi. 

Nam  ibi  multoties  nonfum,  ubi  corporaliter  Jio 
aut  fedeo  ;  fed  ibi  magis  fum,  quo  cogitationibus 
feror. 

Ibi  fum,  ubi  cogitatio  mea  eft;  ibi  eft  frequenter 
cogitatio  mea,  ubi  eft  quod  amo. 

Hoc  mihi  cito  occurrit,  quod  naturaliter  delectat 
aut  ex  ufu  placet. 
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Matth.v],  6.  —  Unde  tu,  Veritas,  aperte  dixifti  :  «  ubi  enim 
eft  thefaurus  tuus,  ibi  eft  &  cor  tuum  » . 

Si  caelum  diligo,  libenter  de  cceleftibus  penfo. 

Si  mundum  amo,  mundi  felicitatibus  congaudeo  & 
de  adverfitatibus  ejus  triftor. 


De  V Imitation  de  Jefus-Chrijt,  Liu.  HI,  Ch.  XLVIII.  385 

je  confidere  dans  mon  efprit  les  chofes  du  ciel,  & 

qu'une  infinite  de  penfees  charnelles  fe  prefentent  a 

moi  dans  la  priere!  »  Mon  Dieu,  ne  vous  eloignez  pas  Ps.  lxx,  12; 

de  moi  &  ne  vous  detournez  pas  de  votre  ferviteur  dans 

votre  colere.   » 

«  Lancez  vos  eclairs  &  diffipez  ces  egarements!  Ps.cixiij,6. 
Tirez  vos  fleches  &  mettez  dans  le  trouble  toutes  ces 
fantaifies  que  Fennemi  irfenvoie!  » 

Recueillez  mes  fens  en  vous,  faites  que  j'oublie  en- 
tierement  le  monde,  faites-moi  la  grace  de  rejeter  .& 
de  meprifer  au  plus  tot  les  fantomes  des  vices! 

Verite  eternelle,  fecourez-moi,  afin  que  les  vanites 
ne  puiffent  nfemouvoir! 

Venez,  douceur  celefte,  &  que  toute  impurete  dif- 
parairTe  devant  vous ! 

Pardonnez-moi,  ufez  de  mifericorde,  toutes  les  fois 
que  je  penfe  a  autre  chofe  qu'a  vous  dans  foraifon  ! 

Je  confeffe  qu'il  n'eft  que  trop  vrai  que  je  fuis  fujet 
a  avoir  beaucoup  de  diftraclions . 

Je  fuis  fouvent  tres-eloigne  d'efprit  de  l'endroit  ou 
mon  corps  eft  affis  ou  debout;  je  fuis  bien  davantage 
ou  mes  penfees  m'emportent. 

Le  lieu  auquel  je  penfe  eft  celui  ou  je  fuis  veritable- 
ment;  &  je  penfe  fort  fouvent  a  celui  ou  eft  ce  que 
j'aime. 

Ce  qui  me  plait  naturellement,  &  que  Tufage  ma 
rendu  agreable,  fe  prefente  bien  vite  a  mon  imagina- 
tion. 

6.  —  Ceft  ce  qui  vous  a  fait  dire,  adorable  Verite  : 
«  ou  eft  votre  trefor,  la  eft  votre  cceur  ».  Matth.v), 

Si  j'aime  le  ciel,  je  penfe  aifement  a  ce  qui  eft  au  ciel. 

Si  jaime  le  monde,  fes  profperites  me  rejournment  & 
fes  adverfites  m'attriftent. 


:: 
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Si  carnem  diligo,  quce  carnis  funt  fcepe  imaginor. 
Si  fpiritum  amo,  de  fpiritualibus  cogitare  deledor. 

Qucecumque  enim  diligo,  de  his  libenter  loquor  & 
audio,  atque  talium  imagines  mecum  ad  domum  re- 
porto. 

Sed  beatus  ille  homo  qui  propter  te,  Domine,  om- 
nibus creaturis  licentiam  abeundi  tribuit ;  quinaturce 
vim  facit  &  concupifcentias  carnis  fervore  fpiritus 
crucifigit;  ut  ferenata  confcientia  puram  tibi  oratio- 
nem  offer  at,  dignusque  fit  angelicis  interejje  choris, 
omnibus  terrenis  foris  &  intus  exclufis. 


CHAPITRE  XLIX 

De  dejiderio  ceternce  vitce,  &     uanta'Jint  certantibus 
bona  promijja. 

CHRISTUS. 

i.  —  Jr  Hi,  cum  tibi  defiderium  ceternce  beatitudinis 
defuper  infwtdi  fentis  &  de  tabemaculo  corporis  exire 
concupifcis ,  ut  claritatem  meam  fine  viciffitudinis 
umbra  contemplari  pojjis,  dilata  cor  tuum  &  omni 
dejiderio  hanc  fanclam  infpirationem  fufcipe. 


Redde  amplijjimas  fupernce  bonitati  gratias,  quce 
tecum  fie  dignanter  agit,  clementer  vifitat,  ardenter 
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Si  j'aime  la  chair,  je  penfe  fouvent  a  ce  qui  eft 
charnel. 

Si  faime  Fefprit,  je  me  plais  a  penfer  aux  chofes 
fpirituelles. 

Je  parle&  j'entends  parler  volontiers  des  chofes  que 
faime,,  &  j"en  reporte  toujours  avec  moi  les  idees  dans 
ma  maifon. 

Mais,  Seigneur ,  heureux  eft  Thomme  qui ,  pour 
Tamour  de  vous,,  bannit  de  fon  cceur  toutes  les  crea- 
tures ;  qui  fait  violence  a  la  nature  &  crucifie  les  con- 
cupifcences  de  la  chair  par  la  ferveur  de  fefprit ;  qui, 
apres  avoir  mis  fa  confcience  en  repos,  vous  adrelfe 
une  priere  pure,  &  qui,  apres  avoir  renonce  interieu- 
rement  &  exterieurement  aux  chofes  de  la  terre,  eft 
digne  d'affifter  aux  chceurs  des  anges. 


CAPUT  XLIX 

Du  defir  de  la  vie  eternelle,  &  de  la  grandeur  des  biens 
qui  font  promis  a  ceux  qui  combattent. 

JESUS-CHRIST. 

1.  —  JVloN  fils,  lorfque  vous  vous  apercevez  que 
Dieu  vous  infpire  le  defir  de  la  beatitude  eternelle,  & 
que  vous  fouhaitez  de  fortir  de  ce  monde  pour  pouvoir 
contempler  dans  Teternite  ma  lumiere,  fans  change- 
ment  qui  lui  faffe  ombre,  que  votre  cceur  fe  dilate  & 
recevez  cette  fainte  infpiration  avec  toute  la  ferveur 
dont  vous  etes  capable. 

Rendez  graces  a  la  fupreme  bonte,  qui  daigne  en 
ufer  fi  bien  avec  vous,  qui  vous  vifite  avec  tant  de 
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excitat,  potenter  fublevat,  ne  proprio  pondere    ad 
terrena  labaris. 


Neque  enim  hoc  cogitatu  tuo  aut  conatu  accipis, 
fed  fola  dignatione  fupemce  gratice  &  divini  refpedus, 
quatenus  in  pirtutibus  &  major i  humilitate  proficias 
&  ad  futura  certamina  te  prcepares ,  mihique  toto 
cordis  affedu  adhcerere  ac  ferventi  voluntate  Jludeas 
deferpire. 


2.  —  Fili,fcepe  ignis  ardet,  fed  Jine  fumo  flamma 
non  afcendit. 

Sic  &  aliquorum  defideria  ad  ccelefiia  flagrant,  & 
tamen  a  tentatione  carnalis  affedus  liber i  non  funt. 

Idcirco  nee  omnino  pure  pro  honore  Dei  agunt, 
quod  tarn  defideranter  ab  eopetunt. 

Tale  eft  &  tuum  fcepe  defiderium,  quod  infinuafti 
fore  tarn  importunum. 

Non  enim  eft  hoc  purum  &perfedum,  quod  propria 
commoditate  eft  infedum. 

3.  —  Pete  non  quod  tibi  eft  deledabile  &  commodum, 
fed  quod  mihi  eft  acceptabile  &  honorificum ;  quia,  ft 
rede  judicas,  meam   ordinationem  tuo  deftderio  & 
omni  deftderato  prceferre  debes  ac  fequi. 

Ps.  xxxvij,       «  Nopi  defiderium  tuum  &  frequentes  gemitus  au- 
dipi.  » 

Jam  pelles  effe  in  liber  tat  e  glorias  filiorum  Dei, 
jam  te  deledat  domus  aetema  &  cceleftis  patria  gau- 
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clemence,  qui  vous  excite  avec  tant  d'ardeur  &  qui 
vous  foutient  avec  tant  de  puiffance,  de peur  que  votre 
propre  poids  ne  vous  entraine  vers  les  chofes  de  la 
terre. 

Car  ce  bien  ne  vous  vient  ni  de  vos  penfees,  ni  de  vos 
efforts ;  la  feule  grace  de  Dieu ,  la  feule  bonte  avec 
laquelle  il  daigne  vous  regarder  vous  le  donne,  afin 
que  vous  avanciez  dans  la  verm,  que  votre  humilite 
devienne  plus  grande,  que  vous  vous  prepariez  pour 
les  combats  qui  doivent  arriver,  &  que  vous  mettiez 
toute  votre  attention  a  vous  attacher  a  moi  de  tout 
votre  cceur  &  a  me  fervir  avec  ferveur. 

2.  —  Mon  fils,  le  feu  brule  fouvent;  mais  la  flamme 
ne  monte  point  fans  fumee. 

Celt  ainfi  que  quelques  gens  ont  d'ardents  defirs 
pour  le  ciel,  fans  etre  pourtant  delivres  des  tentations 
de  la  chair. 

Celt  pourquoi  ils  n  agiffent  pas  purement  pour  la 
gloire  de  Dieu,  quoiqu'ils  lui  en  demandent  la  grace 
avec  beaucoup  de  ferveur. 

Tels  font  fort  fouvent  vos  defirs,  que  vous  avez  dit 
etre  meles  de  tant  dmquietude  &  de  trouble. 

Car  tout  ce  qui  eft  infede  par  la  vue  de  notre  com- 
modite  particuliere,  ne  peut  etre  ni  pur  ni  parfait. 

3.  —  Ne  demandez  pas  ce  qui  vous  eft  agreable  & 
commode,  mais  ce  qui  me  plait  &  mlionore;  fi  vous 
jugez  fainement,  vous  prefererez  ce  que  je  commande 
a  tous  vos  defirs,  a  tout  ce  qui  eft  fouhaite,  &  vous 
le  rechercherez. 

«  Je  connais  vos  defirs  &  j'ai  entendu  vos  frequents  Ps.  xxsvij, 
gemiffements.  » 

Vous  voudriez  deja  etre  dans  la  liberte  des  enfants 
de  Dieu,  vous  regardez  deja  avec  plaifir  la  demeure 
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dio  plena,  fed  nondum  venit  hora  ifta,  Jed  eft  adhuc 
aliud  tempus,  fcilicet  tempus  belli,  tempus  laboris  & 
probationis. 

Optas  fummo  repleri  bono,  fed  non  poles  hoc  affequi 
modo. 
Soph,  iij,  8.       Ego  fum,  «  exfpeda  me,  dicit  Dominus,  »  donee 
venial  regnum  Dei. 

4.  —  Probandus  es  adhuc  in  terris  &  in  multis 
exercitandus. 

Confolatio  tibi  inter dum  dabitur,fed  copiofa  fatie- 
tas  non  concedetur . 
Deut.  xxxj,       «  Confortare  igitur  &  efio  robuftus  »  tarn  in  agendo 
Joful'i  6    auam  in  patiendo  nature?  contraria. 
Ephes.iv,24;       Oportet  te  «  novum  induere  hominem  &  in  alterum 
&  1  Reg.  pirum  mutari » . 

x,  6. 

Oportet  te  fcepe  agere  quod  non  vis,  &  quod  vis 
oportet  relinquere. 

Quod  aliis  placet  procejfum  habebit,  quod  tibi  pla- 
cet ultra  nonproficiet. 

Quod  alii  dicunt  audietur,  quod  tu  dicis  pro  nihilo 
computabitur. 

Pet  en  t  alii  &  accipient ,   tu  petes  nee  impetrabis. 

5.  — Erunt  alii  magni  in  ore  hominum,  de  te  autem 
tacebitur. 

Aliis  hoc  vel  illud  committetur,  tu  autem  ad  nihil 
utilis  judicaberis . 

Propter  hoc  natura  quandoque  contriflabitur ;  & 
magnum,  fi  filens  port  aver  is . 

In  his  &  fimilibus  multis  probari  folet  fidelis  Do- 
mini fervus,  qualiterfe  abnegare  &  in  omnibus  fran- 
gere  quiverit. 
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eternelle  &  la  celefte  patrie  remplie  de  joie,  mais 
Fheure  n'en  ell  pas  encore  venue ;  vous  etes  dans  un 
temps  tout  different,  dans  un  temps  de  guerre,  de 
travail  &  d'epreuve. 

Vous  fouhaitez  de  jouir  du  fouverain  bien,  mais 
vous  ne  le  fauriez  prefentement. 

Je  fuis  ce  fouverain  bien,    «  attendez-moi ,  dit  le   soph.  \\),% 
Seigneur,  »  jufqu'a  ce  que  le  royaume  de  Dieu  arrive. 

4.  —  Vous  devez  encore  etre  eprouve  fur  la  terre 
&  y  elfuyer  beaucoup  de  travaux. 

Vous  recevrez  en  attendant  quelques  confolations, 
mais  vous  ne  ferez  pas  dans  une  paix  parfaite. 

«    Prenez  done  courage,   armez-vous  de  force,   »  Deut.  xxxij . 
enfaifant  &  en  fouffrant  ce  quirepugne  a  la  nature.        j0ruJ'\  6 

Vous  devez  «  vous  changer  &  vous  revetir  du  nouvel  Ephis.h,^-, 

&  I  Reg. 

nomme.  »  X)  6. 

II  faut  que  vous  faffiez  fouvent  ce  qui  vous  deplait, 
&  que  vous  quittiez  ce  qui  vous  plait. 

Les  autres  reulfiront  dans  leurs  projets,  &  vous 
echouerez  dans  les  votres. 

On  ecoutera  les  autres,  &  on  ne  fera  aucun  cas  de 
ce  que  vous  direz. 

On  accordera  aux  autres  ce  qu'ils  demanderont,  & 
on  vous  le  refufera. 

5.  —  Les  hommes  vanteront  la  grandeur  des  autres, 
&  ils  ne  parleront  jamais  de  vous. 

On  donnera  aux  autres  le  foin  de  telles  ou  telles 
affaires.,  &  on  ne  vous  jugera  propre  a  rien. 

Tout  cela  choque  la  nature ;  &  vous  feriez  beau- 
coup,  fi  vous  le  fouffriez  fans  rien  dire. 

Le  fidele  ferviteur  de  Dieu  eft  eprouve  par  ces  fortes 
daccidents,,  ou  par  de  femblables,  afin  qull  puiffe 
renoncer  a  foi-meme  &  fe  vaincre  en  toutes  chofes. 
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Vix  eft  aliquid  tale  in  quo  lantumdem  mori  indiges, 
Jicut  videre  &  pati  quce  voluntati  tuce  adverfa  funt, 
maxime  autem  cum  difconvenientia  &  quce  minus  utilia 
tibi  apparent  fieri  jubentur. 

Et,  quia  non  audes  rejiftere  altiori  poteftati,  fub 
dominio  confti tutus,  ideo  durum  tibi  videtur  ad  nu- 
tum  alter ius  ambulare  &  omne  proprium /entire  omit- 
tere. 

6.  —  Sed  penfa,fili,  horumfruclum  laborum,  cele- 
rem  finem  atque  prcemium  nimis  magnum,  &  non 
Hebr.  vj,    habebis  inde  gravamen,  fed  «  fortijjimum  patientia? 
tuce  jolamen  ». 

Nam  &  pro  modica  hac  voluntate,  quam  nunc  fponte 
deferis,  habebis  femper  voluntatem  tuam  in  ccelis. 

Ibi  quippe  invenies  omne  quod  polueris,  omne  quod 
defiderare  poteris . 

Ibi  aderit  tibi  totius  facultas  boni,fene  timore  amit- 
tendi. 

Ibi  voluntas  tua,  una  femper  mecum,  nil  cupiet 
extraneum  vel privatum. 

Ibi  nullus  refiftet  tibi,  nemo  de  te  conqueretur,  nemo 
impediet,  nihil  obviabit,  fed  cunda  defiderata  Jimul 
erunt  prcefentia,  totumque  affectum  tuum  reficient  & 
adimplebunt  ufque  ad  fummum. 

ifaias lxj ,  3.  Ibi  reddam  gloriam  pro  contumelia  perpeffa, « pal- 
lium laudis  pro  mcerore,  »  pro  loco  noviffimo  fedem 
regni  in  fecula. 

Ibi  apparebit  frudus  obediential,  gaudebit  labor 
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Vous  n'etes  guere  jamais  plus  oblige  de  mourir  a 
vous-meme  que  dans  les  occafions  ou  il  faut  voir  & 
fouffrir  ce  qui  eft  oppofe  a  votre  volonte,  particulie- 
rement  lorfqu'on  vous  commande  des  chofes  qui  vous 
paraiffent  inutileS  &  hors  de  propos. 

Comme  vous  obeiffez  par  contrainte  &  parce  que 
vous  n'ofez  refifter  a  Tautorite  dautrui,  il  vous  femble 
dur  &  facheux  de  marcher  comme  les  autres  veulent 
&  de  quitter  vos  propres  fentiments. 

6.  —  Mais,  mon  fils,  fongez  aux  fruits  de  ces  tra- 
vaux,  a  leur  fin  qui  arrivera  bien  vite  &  aux  grandes 
recompenfes  qui  leur  font  preparees,  &  ils  ne  vous 

feront  point  de  peine :  au  contraire,  «  ils  fortifieront    Hebr.  vj, 

18. 
votre  patience  » . 

Car,  pour  avoir  une  fois  renonce  de  bon  cceur  a 
votre  volonte  dans  une  petite  chofe  fur  la  terre,  vous 
aurez  toujours  tout  ce  que  vous  voudrez  dans  le  ciel. 

Vous  y  trouverez  tout  ce  qui  pourra  vous  plaire  & 
tout  ce  que  vous  pourrez  fouhaiter. 

Toutes  fortes  de  biens  feront  en  votre  difpofition, 
fans  apprehenfion  de  les  perdre. 

Votre  volonte,,  qui  fera  toujours  unie  a  la  mienne, 
ne  defirera  rien  d'etranger  ni  de  particulier. 

Perfonne  ne  vous  refiftera,  perfonne  ne  fe  plaindra 
de  vous,  perfonne  ne  vous  fera  d'obftacle,  perfonne 
ne  vous  contrariera;  tout  ce  que  vous  pourrez  fou- 
haiter fera  toujours  prefent,  fatisfera  vos  affections  & 
remplira  tous  vos  defirs. 

Je  vous  y  rendrai  de  la  gloire,  pour  Tignominie  que 
vous  aurez  foufferte ;  «  un  vetement  dallegreffe,  pour  ifau,  ixj,  3. 
vos  afflictions;  »  &,  pour  la  derniere  place  que  vous 
aurez  choifie,  une  place  dans  le  royaume  eternel. 

Ceft  la  quon  goutera  le  fruit  de   Tobeiffance ;  que 
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pcenitentia?  &  humilis  fubjedio  coronabitur  gloriofe. 

-j.  —  Nunc  ergo  inclina  te  humiliter  fub  omnium 
manibus,  nee  fit  tibi  curce  quis  hoc  dixerit  veljujferit. 

Sed  hoc  magnopere  curato  ut  Jive  prcelatus  feu 
minor  aut  cequalis  aliquid  a  te  expofcerit  vel  innuerit, 
pro  bono  totum  accipias  &  fincera  voluntate  Jiudeas 
adimplere. 

Qucerat  alius  hoc,  alius  illud,  glorietur  ille  in  illo, 
&  ifte  in  ifto,  laudeturque  millies  mille;  tu  autem, 
nee  in  ifto,  nee  in  illo,  fed  intui  ipfius  gaude  contem- 
ptu  &  in  mei  folius  beneplacito  ac  honor e. 


Phiiip.],2o.      Hoc  optandum  eft  tibi  ut,  «  five  per  vitam,  five  per 
mortem,  Deus  femper  in  te  glorifcetur  ». 


CAPUT   L 

Qiialiter  homo  dejolatus  fe  debet  in  manus  Dei  offerre. 

ANIMA  FIDELIS. 

i .  —  Uomine  Deus,  f ancle  Pater,  fis  nunc  &  in  ceter- 
num  benediduSj  quia  fi cut  vis  fie  fadum  eft ,  &  quod 
facis  bonum  eft. 

Lcetetur  in  te  fervus  tuus,  non  in  fe,  nee  in  aliquo 
Ps.  xxj,  io.  alio,  quia  tufolus  Icetitia  vera,  «  tufpes  mea  »  &  coro- 
na mea,  tu  gaudium  meum  &  honor  meus,  Domine. 
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le  travail  de  la  penitence  fera  change  en  joie,  &  que 
Thumble  foumiffion  fera  glorieufement  couronnee. 

7.  —  Soumettez-vous  done  prefentement  a  tous  avec 
humilite,  &  ne  vous  mettez  point  en  peine  de  favoir 
qui  eft  celui  qui  a  dit  ou  commande  quelque  chofe. 

Mais  etudiez-vous  foigneufement  a  prendre  en  bien 
&  a  faire  librement  &  volontairement  tout  ce  qui  fera 
fouhaite  ou  commande  par  vos  fuperieurs,  par  vos 
egaux,  &  meme  par  vos  inferieurs. 

Que  celui-ci  cherche  une  chofe  &  que  celui-la  en 
cherche  une  autre,  que  Tun  fe  glorifie  de  ceci  & 
Tautre  de  cela  &  qu'il  foit  loue  mille  &  mille  fois ;  pour 
vous,  ne  vous  rejouilfez  ni  de  ceci  ni  de  cela,  mais 
feulement  du  mepris  de  vous-meme,  de  mon  feul 
bon  plaisir  &  de  ma  feule  gloire. 

Vous  devez  fouhaiter  feulement  «  que  Dieu  foit  glo-  Philip.),  20. 
rifle  en  vous,  foit  par  votre  vie,  foit  par  votre  mort ». 

CHAPITRE    L 

Comment  un  homme  afflige  fe  doit  mettre  entre  les  mains 

de  Dieu. 

L'AME   FIDELE. 

i.  —  Oeigneur  Dieu,  Pere  tres- faint,  foyez  beni 
prefentement  &  tou jours,  parce  qu'il  a  ete  fait  ainfi 
que  vous  avez  voulu ;  &  tout  ce  que  vous  faites  eft 
bon  ! 

Que  votre  ferviteur  fe  rejouhTe  en  vous  &  non  en. 
lui,  ni  en  quelque  autre  :  Seigneur,  vous  etes  feul  ma 
veritable  joie,  «   mon  efperance  »    &  ma  couronne,  Ps.  xxj,  10. 
mon  plaifir  &  ma  gloire! 
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j  Cor.  iv,7.      Quid  habet  fervus  tuus,  «  niji  quod  a  te  accepit,  » 
etiam  fine  merito  fuo  ? 

Tua  funt  omnia  qua?  dedifti  &  quce  fecijli. 

Ps.  kxxvij,       «  Pauper  fum  &  in  laboribus  meis  a  juventute  mea, 
Matth  xxv"    &  contriftatur  anima  mea  nonnumquam  ufque  ad  la- 
38.        cry  mas,  » quandoque  etiam  conturbatur  ad  fe,  propter 
imminentes  pajjiones. 

2.  —  Dejidero  pacis  gaudium,  pacem  filiorum  tuo- 
Coios.j,  12.  rum  flagito,  qui  «  in  lumine  »  confolationis  a  tepa- 

fcuntur. 

Si  das  pacem,  Ji  gaudium  fanclum  infundis,  erit 
anima  Jervi  tui  plena  modulatione  &  devota  in  laude 
tua. 

Sed,  Ji  te  fubtraxeris,  ficut  f&pijjime  foles,  non  po- 
ps, cxviij,   terit «  currere  viam  mandatorum  tuorum  » ,Jed  magis 
ad  tundendum  pedus  genua  ejus  incurvantur,  quia 
Job xxix,  3.  non  efi  illijicut  heri  &  nudiujfertius,  «  quando  fplen- 
Ps.  xxv),  8.  debat  lucerna  tua  fuper  caput  ejus,  »  «  &  fub  umbra 
alarum  tuarum protegebatur  »  a  tentationibus  irruen- 
tibus. 

3.  —  Pater  jujle  &  femper  laudande,  venit  hora  ut 
probetur  fervus  tuus. 

Pater  amande,  dignum  efi  ut  hac  hora  patiatur  pro 
te  aliquid  fervus  tuus. 

Pater  perpetue  venerande ,  venit  hora  quam  ab 
ceterno  prcefciebas  affuturam ,  ut  ad  modicum 
tempus  fuccumbat  foris  fervus  tuus ,  vivat  vero 
femper  apud  te  intus ;  paululum  vilipendatur,  hu- 
milietur  &  deficiat  coram  hominibus;  paffionibus 
conteratur  &  languoribus,  ut  iterum  tecum  in  au- 
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Votre  ferviteur  «  rfa  rien  qifil  n'ait  recu  de  vous  »,  icor.  w,7. 
&  fans  Tavoir  merite. 

Tout  ce  que  vous  avez  donne  &  tout  ce  que  vous 
avez  fait  eft  a  vous. 

«  Je  fuis  pauvre  &  dans  les  travaux  des  ma  jeu-  Ps.  kxxvij, 
neffe,  mon  ame   eft  quelquefois  dans  la  douleur  juf-  ^«A.'xxvj, 
qu'aux  larmes,  &  elle  fe  trouble  quelquefois  elle-meme        38- 
a  caufe  des  fouffrances  dont  elle  eft  menacee. 

2.  —  Je  defire  la  joie  de  la  paix,  je  demande  la  paix 

de  vos  enfants  qui;,  dans  la  lumiere  de  votre  confo-  Coios.j,  12. 
lation.,  paiffent  vos  divins  paturages. 

Si  vous  me  donnez  la  paix,  ft  vous  repandez  dans 
moi  une  fainte  joie,  lame  de  votre  ferviteur  fera  une 
agreable  harmonie  &  brulera  du  defir  de  chanter  vos 
louanges. 

Mais,  ft  vous  vous  retirez,  comme  vous  avez  accou- 
tume  de  le  faire  tres-fouvent,  il  ne  pourra  plus  «  cou-  Ps.  cxviij, 
rir  dans  la  voie  de  vos  commandements  »,  il  flechira 
les  genoux  &  il  frappera  fa  poitrine,  parce  qu'il  ne  fera 
plus  ce  qu'il  etait  hier  &  le  jour  d'avant,   «  lorfque  jo*,xxix,3. 
votre  flambeau  luifait  fur  fa  tete,  »   &  que,   «  fous  ps.  xxvj,  8. 
l'ombre  de  vos  ailes,  il  etait  a  couvert  >»  des  tentations 
innombrables  dont  il  etait  aflailli. 

3.  —  Pere  jufte  &  toujours  louable,  l'heure  a  laquelle 
votre  ferviteur  doit  etre  eprouve  eft  venue. 

Pere  aimable,  il  eft  iufte  que  votre  ferviteur  fouffre 
prefentement  quelque  chofe  pour  lamour  de  vous. 

Pere  eternellement  adorable,  Theure  eft  arrivee  ou 
vous  avez  prevu  de  toute  eternite  que  votre  ferviteur 
doit  fuccomber  au  dehors  pour  peu  de  temps,  afin 
qu'il  vive  toujours  avec  vous  interieurement;  ou 
il  doit  etre  un  peu  meprife ,  humilie  &  dans  la 
defaillance  devant  les  hommes;  abattu  de  langueur, 


398  De  Imitatione  Chrijli,  Lib.  Ill,  Cap.  L. 


rora  nova?  lucis  refurgat  &  in  cceleftibus  clarificetur. 


Judith  ix ,       Pater  /ancle,  tu  Jic  ordinajli  &  Jic  voluifti,  «  &  hoc 
4'        faclum  eft  qnod  ipfe  praecepifti  » . 

4.  —  Hcec  eft  enim  gratia  ad  amicum  tuum  pati 
&  tribulari  in  mundo  pro  amore  tuo,  quotiefcumque 
&  a  quocumque  id  permiferis  fieri. 

Sine  confilio  &  providentia  tua  &fine  caufa  nihil  fit 

in  terra. 
Ps.  cxviij ,       «  Bonum  mihi,  Domine,  quod  humiliafti  me,  ut  di- 

fcam  juftificationes  tuas  »  &  omnes  elationes  cordis 

atque  prcefwnptiones  abjiciam. 
Ps.  lxviij,  8.       Utile  mihi  quod  «  confufio  cooperuit  faciem  meam  » , 

ut  te  potius  quam  homines  ad  confolandum  requiram. 

Didici  etiam,  ex  hoc,  infcrutabile  judicium  tuum 
Ecci.\x,  2.  expavefcere,  qui  affligis  « juftum  cumimpio  »,fednon 

fine  cequitate  &  juftitia. 
Job  vj,  10.       5.  —  Gratias  tibi  ago,  quia  non  pepercifti  malis 

meis,  Jed  attrivifti  me  verberibus  amaris,  infligens 

dolores  &  immittens  anguftiasforis  &  intus. 
1  Reg.  ij,  6.       Non  eft  qui  me  confoletur  ex  omnibus  qucefub  ccelo 

funt,  nifi  tu,  Domine  Deus  metis,  cceleftis  medicus 
Deut.  xxxij,  animarum,  «  qui percutis  &  fanas,  deducis  ad  inferos 

&  reducis  ». 

- 
Tob,  xiij,  2.       «  Difciplina  tua  fuper  me  &  virga  tua  ipfa  me  do- 

Ps.  xvij,  36.    cel,it^  „ 

6.  —  Ecce>  Pater  dilede,  in  manibus  tuisfum  ego, 
fub  virga  corredionis  tua?  me  inclino. 
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&  tourmente  par  les  paffions.,  afin  qu'il  fe  releve  avec 
vous  dans  laurore  d'une  nouvelle  lumiere  &  dans 
une  gloire  celefte. 

Pere  faint,  vous  favez  ainfi  ordonne,  vous  Tavez  judith,ix, 
ainfi  voulu,  «  &  ce  que  vous  avez  commande  a  ete        4< 
fait  ».. 

4.  —  C'eft  une  grace  que  vous  faites  a  vos  amis  de 
leur  envoyer  des  peines,  &  de  les  faire  fouffrir  en  ce 
monde  pour  Tamour  de  vous,  quand  &  par  qui  vous 
permettez  que  cela  arrive. 

Rien  ne  fe  fait  fur  la  terre  fans  raifon,  tout  y  eft 
regie  par  votre  fageffe  &  votre  providence. 

«  C'eft  un  grand  bien  pour  moi,  Seigneur,  que  vous  Ps.  cxviij , 
rcfayez  humilie,  pour  me  faire  connaitre  votre  juftice  »         7I' 
&  bannir  de  mon  coeur  Torgueil  &  la  prefomption. 

II  m'eft avantageux  davoir  ete  «  couvert  de  confu-  P*.ixviij,8. 
fion  »,  afin  que  je  cherche  de  la  confolation  en  vous 
plutot  que  dans  les  hommes. 

J'ai  appris  encore  par  la  a  craindre  vos  jugements, 
car  c'eft  avec  juftice  &  equite  que  vous  affligez 
«  l'homme  jufte  auffi  bien  que  l'impie  » .  Ecci.  ix,  2. 

5.  — Je  vous  rends  graces  de  ce  que  vous  ne  nfavez  Job,  v),  10. 
point  epargne,  en  me  chatiant  rudement  &  m'envoyant 

des  peines  &  des  angoiffes  de  tous  cotes. 

Rien  de  tout  ce  qui  eft  fous  le  ciel  n'eft  capable  de  1  Rois,  ij,  6. 
me  confoler;  il  n'y  a  que  vous,  Seigneur  mon  Dieu, 
celefte  medecin  des  ames,  «  qui  bleflez  &  qui  guerhTez,  Deut.  xxxi), 
qui  nous  laiffez  aller  jufquaux  portes  de  Fenfer  &  qui        39- 
nous  en  retirez  » . 

«  Je  fuis  fous  votre  difcipline  &  vos  verges  elles-  rob.  xnj,  2. 
memes  mmftruiront.  »  Ps. x\ij,36. 

6.  —  Pere  tres-faint,  je  fuis  entre  vos  mains,  je  me 
foumets  aux  verges  de  votre  correction. 
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Per  cute  dorfum  meum  &  collum  meum,  ut  incurvem 
ad  volunlatem  tuam  tortuojitatem  meam. 

Fac  tnepium  &  humilem  difcipulum,  Jicut  bene  fa- 
cere  confuevifti,  ut  ambulem  ad  omnem  nutum  tuum. 

Tibi  me  &  omnia  mea  ad  corrigendum  commendo; 
melius  eft  hie  corripi  quam  infuturo. 


Joan,  xvj, 
3o. 


«  Tu  fcis  omnia  »  &  Jingula,  &  nil  te  latet  in  hu- 
mana  confeientia. 


Joan,  xvj ,       «  Antequam  fiant  nofti  ventura ,  &  non  opus  eft  tibi 
xiij;<4^"    ut  1U*S  te  doceat  »  aut  admoneat  de  his  qua?  geruntur 
in  terra. 

Tufcis  quid  expedit  ad  profedum  meum,  &  quan- 
tum deferpit  tribulatio  ad  rubiginem  vitiorum  pur- 
gandam. 

Fac  mecum  defideratum  beneplacitum  tuum,  &  ne 
•    defpicias  peccaminofam  vitam  meam,  nulli  melius 
nee  clarius  quam  tibi  Joli  notam. 

7.  —  Da  mihi,  Domine,  hoc  fcire  quod  fciendum 
eft ,  hoc  amare  quod  amandum  eft,  hoc  laudare 
quod  tibi  fumme  placet ,  hoc  reputare  quod  tibi  pre- 
tiofum  apparet,  hoc  vituperare  quod  oculis  tuis  for- 
defcit. 

i/aice  xj,  3.  Non  me  ftnas  «  fecundum  vifionem  oculorum  exte- 
norum  judicare,  neque  fecundum  auditum  aurium  » 
hominum  imperitorum  fententiare ,  fed  in  judicio 
vero  de  vifibilibus  &  fpiritualibus  difcernere,  atque 

Eccii.ij,ig.  fuper  omnia  «  voluntatem  beneplaciti  tui  femper  in- 
quirere  » . 
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Frappez  mon  dos,  mon  cou,  afin  que  votre  volonte 
redreffe  ce  qu'il  y  a  de  tortueux  en  moi. 

Rendez-moi  un  difciple  pieux  &  humble,  comme 
vous  avez  accoutume  de  le  fi  bien  faire,  afin  que  je 
marche  au  moindre  figne  que  vous  ferez. 

Je  m'abandonne  moi  &  tout  ce  que  j'ai  a  votre  cor- 
rection. II  vaut  bien  mieux  etre  chatie  en  cette  vie 
qu'en  F autre. 

«  Vous  favez  toutes  chofes  »  &  chacune  en  particu-    Jean,  xvj, 
Her,  &  tout  ce  qui  eft  au  fond  des  confciences  humaines 
vous  eft  connu. 

«  Vous  favez  les  chofes  devant  qu'elles  arrivent,  &  Jean ,  xvj , 
vous  n'avez  pas  befoin  qu'on  vous  inftruife  »  ni  qu'on  °.|.  *"' 
vous  averthTe  de  ce  qui  fe  fait  fur  la  terre. 

Vous  favez  ce  qui  eft  utile  a  mon  avancement  & 
combien  fervent  les  tribulations  &  les  peines  pour  oter 
la  rouille  des  vices. 

Faites  dans  moi  ce  qui  eft  votre  bon  plaifir  ou  ten- 
dent  mes  voeux ;  &  ne  meprifez  pas  ma  vie  de  peche , 
que  perfonne  ne  connait  mieux  &  plus  clairement  que 
vous. 

7.  — Faites-moi  favoir,  Seigneur,  ce  qu'il  faut  que  je 
fache,  aimer  ce  qui  doit  etre  aime ,  louer  ce  qui  vous 
plait;  faites  que  je  ne  croie  precieux  que  ce  qui  Teft 
a  vos  yeux,  &  que  je  ne  blame  &  ne  meprife  que  ce  que 
vous  blamez  &  meprifez. 

Ne  permettez  pas  «  que  je  juge  par  ce  que  j'aurai  i/aie,  %),  3. 
vu  des  yeux  du  corps,  que  je  decide  fur  ce  que  j'aurai 
entendu  dire  »  aux  hommes  qui  n'ont  point  d1  expe- 
rience; mais  faites,  Seigneur,  que  je  puiffe  difcerner 
par  un  jugement  veritable  les  chofes  vifibles  &  les 
fpirituelles,  «  &  rechercher  toujours  fur  toutes  chofes  EccK.ij,ig. 
ce  qui  vous  plait  &  ce  que  vous  voulez  » . 


402  De  Imitatione  Chrijii,  Lib.  HI,  Cap.  LI. 

8.  — Falluntur  fcepe  hominum  fenfus  injudicando; 
falluntur  &  amatores  feculi  vijibilia  tantummodo 
amando. 

Quid  eft  homo  inde  melior ,  quia  reputatur  ab  ho- 
mine  major  ? 

Fallax  fallacem,  vanus  vanum,  caucus  caecum,  in- 
firmus  infirmum  decipit ,  dum  exalt  at ;  &  veraciter 
magis  confundit,  dum  inaniter  laudat. 


Nam  quantum  unufquifque  eft  in  oculis  tuis,  tantum 
eft  &  non  amplius,  ait  humilis  fandus  Francifcus. 


CAPUT  LI 

Quod  humilibus  infijiendum  eft  operibus  cum  deficitur 

a  fummis. 

CHRISTUS. 

i .  —  Jf  Hi,  non  vales  femper  in  ferventiori  defiderio 
virtutum  flare,  nee  in  altiori  gradu  contemplationis 
conjiflere ;  fed  necejfe  habes  inter  dum,  ob  originalem 
corruptelam,  ad  inferiora  defcendere  &  onus  cor- 
rupt ibi  lis  pita?,  etiam  invite  &  cum  tcedio,portare. 

Quamdiu  mortale  corpus  geris,  tcedium  fenties  & 
gravamen  cordis. 

Oportet  ergo  fcepe,  in  came,  de  carnis  onere  ge- 
mere,  eo  quod  non  vales  fpiritualibusfludiis  &  divince 
contemplationi  indefinenter  inhcerere. 
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8.  —  Les  hommes  font  fouvent  trompes  par  leurs 
fens  dans  les  jugements  quils  font;  les  amateurs  du 
fiecle  le  font  auffi,  en  n'aimant  que  les  chofes  vifibles. 

Un  homme  en  eft-il  meilleur,  pour  etre  eftime  plus 
grand  par  les  hommes  ? 

Lorfquun  homme  en  exalte  un  autre,  c"eft  un  trom- 
peur,  un  vaniteux,  un  aveugle,  un  malade,  qui  abufe 
un  trompeur,  un  vaniteux,  un  aveugle,  un  malade 
comme  lui ;  &  il  le  rabaiffe  en  realite  par  ces  vaines 
louanges. 

Car  Thomme  n'efl  que  ce  qu'il  parait  a  vos  yeux  & 
rien  davantage,  dit  Thumble  faint  Francois. 


CHAPITRE   LI 

Qu'il  faut  fappliquer  aux  ceuvres  bajfes  quand  on  eft 
fans  force  pour  les  plus  hautes. 

JESUS -CHRIST. 

1.  —  IVloN  fils,  vous.ne  pouvez  pas  toujours  demeu- 
rer  dans  un  fervent  amour  de  la  vertu,  ni  dans  le  plus 
haut  degre  de  la  contemplation ;  vous  etes  quelquefois 
oblige,  a  caufe  de  la  corruption  de  votre  origine,  de 
defcendre  en  bas  &  de  porter,  meme  malgre  vous 
&  avec  ennui,  le  fardeau  de  cette  vie  perhTable. 

Tandis  que  vous  ferez  charge  de  ce  corps  mortel, 
vous  reffentirez  de  Tennui  &  de  la  pefanteur  de  cceur. 

II  eft  neceifaire  que,  revetu  de  chair,  le  poids  de  la 
chair  vous  faffe  fouvent  gemir,  parce  que  vous  ne 
pouvez  etre  fans  ceffe  applique  aux  chofes  fpirituelles 
&  a  la  contemplation  de  Dieu. 
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2.  —  Tunc  expedit  tibi  ad  humilia  &  exterior  a 
opera  conjugere  &  in  bonis  aclibus  te  recreare ,  ad- 
ventum  meum  &  fupernam  vijitationem  firma  confi- 
dentia  exfpeclare,  exjilium  tuum  &  ariditatem  mentis 
patienter  fufferre,  donee  iterum  a  me  vijiteris  &  ab 
omnibus  anxietatibus  liber er is. 

Namjaciam  te  laborum  oblivifci  &  interna  quiete 
perfrui. 
Prov.  xxvij,      Expandam  coram  te  «  prata  »  Scripturarum ,  ut 
«  dilatato  corde,  currere  incipias  viam  mandatorum 


25 

Ps.  cxviij, 

32.        meorum » 


Rom.  viij,       Et  dices  :  «   non  funt  condigna?  pajjiones  hujus 
l8'        temporis,  ad  futuram  gloriam  qua?  revelabitur  in 
nobis.  « 


CAPUT  LII 

Quod  homo  non  reputet  fe  confolatio'ne  dignum , 
fed  magis  verberibus  reum. 

AN1MA  FIDELIS. 

i.  —  AJomine,  nonfum  dignus  confolatione  tua,  nee 
aliqua  fpirituali  vijitatione ;  &  ideo  jujie  mecum  agis, 
quando  me  inopem  &  dejolatum  relinquis. 

Si  enim  ad  injtar  maris  lacrymas  f under e  pojjem, 
ad  hue  confolatione  tua  dignus  non  effem. 
Job  xxxiij,       Vnde  nihil  dignus  fum  quam  flagellari  &  puniri, 
Ps*l  5      Qu*a  graviter  &  J<xpe  te  offendi  &  in  multis  valde  de- 
liqui. 


.'<; 
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2.  —  II  eft  bon  alors  de  recourir  aux  humbles  tra- 
vaux  &  aux  oeuvres  exterieures  &  de  vous  rejouir  en 
faifant  de  bonnes  actions;  d'attendre  mon  arrivee  & 
la  vifite  d'en  haut  avec  une  ferme  confiance.,  de  fouf- 
frir  patiemment  votre  exil  &  la  fechereffe  de  votre 
ame;  jufqu'a  ce  que  je  vous  vifite  encore  &  que  vous 
foyez  delivre  de  toutes  vos  inquietudes. 

Car  je  vous  ferai  oublier  vos  peines  &  je  vous  met- 
trai  dans  un  repos  interieur. 

J'ouvrirai  devant  vous  « les  champs  »  des  Ecritures,  Prov.  xxvij, 
afin  que  vous  puifliez,  «  le  cceur  dilate  de  joie,  courir 

n  .         r  '  '        '  Ps.  CXV11J, 

dans  la  voie  de  mes  commandements  ».  32. 

Vous  direz  alors  :  «  les  fouffrances  de  cette  vie  ne    Rom.  viij, 
font  rien,  en  comparaifon  de  la  gloire  qui  fera  mani- 
feftee  en  nous  dans  la  vie  future  » . 


CHAPITRE    LII 

Que  I'homme  doit  Je  croire  digne  de  chdtiment 
&  indigne  de  confolation. 

L'AME  FIDELE. 

I.  —  Oeigneur,  je  ne  merite  pas  que  vous  me  con- 
foliez,  ni  que  vous  me  vifitiez  fpirituellement;  &  vous 
me  rendez  juftice,  quand  vous  me  laiffez  dans  la  mi- 
fere  &  dans  la  defolation. 

Car_,  quand  je  verferais  une  mer  de  larmes,  je  ne 
ferais  pas  encore  digne  de  vos  confolations. 

Je   ne  merite  que  des  verges  &  des  chatiments,  job ,  xxxiij , 
parce  que  je  vous  ai  fouvent  &  grievement  offenfe  &        27' 
que  j'ai  peche  dans  beaucoup  de  chofes. 
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Ergo,  verapenfata  ratione,  nee  minima  fum  dignus 

confolatione . 
ii  Reg.  xiv,      Sed  tu,  clemens  &  mifericors  Deus,  «  qui  non  vis 
ix'zz-™'  Per^re  opera  tua,  ad  ojiendendum  divitias  bonitatis 

tuce  in  vafa  mijericordice,  »  etiam  prceter  omne  pro- 

prium  meritum  dignaris  confolarifervum  tuum  fupra 

humanum  modum. 


Tua?  enim  confolationes  nonfuntjicut  humana?  con- 
fabulationes. 

2.  —  Quid  egi,  Domine,  ut  mihi  conferres  aliquam 
coeleflem  confolationem  ?  Ego  nihil  boni  me  egijje 
recolo,  Jed  femper  ad  vitia  pronum  &  ad  emendatio- 
nem  pigrum  fuijjfe. 

Verum  ejl  &  negare  non  pojjum.  Si  aliler  dicer  em, 
tujiares  contra  me,  &  non  ejjet  qui  defenderet . 

Quid  merui pro peccatis  meis,  nifi  infernum  &  ignem 
sternum  ? 
Ps.  xxx,  5 ;      In  veritate  confiteor  quoniam  dignus  fum  omni  lu- 
&  L' 5-     dibrio  &  contemptu,  nee  decet  me  inter  tuos  devotos 
commemorari. 

Et  licet  hoc  cegre  audiam,  tamen  adverfum  me,  pro 
veritate,  peccata  mea  arguam,  ut  facilius  mifericor- 
diam  tuam  merear  impetrare. 

3.  —  Quid  dicam  reus  &  omni  confujione plenus? 
Ps.v,i,6.  Non    habeo   os  loquendi,  nifi  hoc  tantum  verbum  : 

peccavi,    Domine,  peccavi;    miferere   mei,    ignofce 
mihi. 
Job  x,  20.        «  Sine  me  paululum  ut  plangam  dolorem  meum, 

21. 
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Ainfi,  tout  bien  examine^  je  ne  fuis  pas  digne  de  la 
moindre  confolation. 

Mais  vous ,  mon  Dieu,  qui  etes  clement  &  mife- 
ricordieux,  «  qui  ne  voulez  pas  que  vos  ouvrages  iiRois,™, 
periffent,  pour  montrer  les  richeffes  de  vos  bontes  en  ■J\2.°^' 
des  vafes  de  mifencorde,  vous  daignez  donner  des 
confolations,  qui  paffent  toutes  celles  des  hommes; 
a  votre  ferviteur,  quoiqu'il  en  foit  tout  a  fait  in- 
digne. 

Vos  confolations  ne  reffemblent  pas  aux  vains  dif- 
cours  des  hommes. 

2.  —  Quai-je  fait,  Seigneur,  pour  meriter  quelque 
confolation  du  Ciel?  Je  ne  me  fouviens  pas  d'avoir 
rien  fait  de  bien,  je  fais  feulement  que  j'ai  toujours 
ete  prompt  a  pecher  &  negligent  a  me  corriger. 

C'eft  une  verite  dont  je  ne  puis  difconvenir.  Si  je 
difais  autrement,  vous  vous  eleveriez  contre  moi,  &  il 
ne  fe  trouverait  perfonne  pour  me  defendre. 

Qu'eft-ce  que  mes  peches  ont  merite  que  l'enfer  & 
le  feu  eternel  ? 

Je  confeffe  en   toute  verite  que  j'ai  merite  d'etre  Ps.  xxx,5; 
raille  &  meprife  en  tout,  &  que  je  ne  dois  pas  etre 
mis  dans  le  nombre  de  ceux  qui  font  devoues  a  votre 
fervice. 

Et,  quoique  j'entende  cela  avec  chagrin,  je  parle 
contre  moi  pour  la  verite,  je  confeffe  hautement  mes 
peches,  pour  pouvoir  plus  facilement  meriter  votre 
mifericorde. 

3.  —  Coupable  &  tout  couvert  de  confufion  comme 

je  fuis,  que  puis-je  dire?  Je  nai  qu  une  feule  parole  :  Ps.  l,  i,  6. 
j'ai  peche,  Seigneur,  j'ai  peche;  ayez  pitie  de  moi, 
pardonnez-moi ! 

«  Souffrez-moi  encore  un  peu,  afin  que  je  pleure  mes  j0b,  x,  20- 


21. 
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antequam  vadam  ad  terram  tenebrofam  &  opertam 
mortis  caligine.  » 

Quid  tarn  maxime  a  reo  &  mifero  peccatore  re- 
quiris,  niji  ut  conteratur  &  humiliet  fe  pro  delidis 
fuis  ? 

In  vera  contritione  &  cordis  humiliatione  nafcitur 
fpesvenia?,  reconciliatur perturbata  confcientia,  repa- 
ratur  gratia  perdita,  tuetur  homo  a  futura  ira,  & 
occurrunt  Jibi  mutuo,  in  ofculo  fando,  Deus  &  pceni- 
tens  anima. 

4.  —  Humilis peccatorum  contritio  acceptabile  tibi 
Ps.  cxi,  2.    eft,  Domine,  Jacrificium ;  longe  fuavius  odorans  «  in 

confpedu  tuo  quam  thuris  incenfum  » . 
Luc.  vij,  46.      Hcec  eft  gratum  etiam  «   unguentum  quod  facris 
Ps.  l,  19.   pedibus  tuis  infundi  »  voluifti,  quia  «  cor  contritum 

&  humiliatum  numquam  defpexifti  ». 
Ps.  cj,  3.        Ibi  eft  locus  refugii «  a  facie  ir&  inimici  » ;  ibi 
Sxiiij,  17.  emendatur  &  abiuitur,  quidquid  aliunde  contradum 
eft  &  inquinatum, 


CAPUT   LIII 

Quod  gratia  Dei  non  mifcetur  terrena  fapientibus. 

CHRISTUS. 

1.  — Ju  Hi ,  pretiofa  eft  gratia  mea ,  non  patitur  fe 
mifceri  extraneis  rebus  nee  confolationibus  terrenis. 


Abjicere  ergo  oportet  omnia  impedimenta  gratice, 
Ji  opt  as  ejus  infujionem  fufcipere . 
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malheurs  avant  que  jaille  dans  la  terre  des  tenebres, 
couverte  de  lobfcurite  de  la  mort.  » 

Que  demandez-vous  autre  chofe  d1un  coupable  & 
dun  malheureux  pecheur  que   du  repentir  &  quil 
"  fhumilie  pour  fes  fautes  ? 

La  veritable  contrition  &  Fhumiliation  de  coeur  font 
naitre  Tefperance  du  pardon,  procurent  le  repos  a  une 
confcience  troublee,  redonnent  la  grace  perdue, 
mettent  rhomme  a  couvert  de  la  colere  a  venir  &  font 
que,  dans  un  faint  baifer,  Dieu  &  Tame  penitente  re- 
viennent  Tun  a  l1  autre. 

4.  —  Seigneur,  un  humble  repentir  de  fes  peches 
eft  un  facrifice  agreable  a  vos  yeux;  c'eft  pour  vous 
une  odeur  bien  plus  douce  que « la  fumee  de  fencens. »    Ps.  cxi,  2. 

C'eft  «  cet  onguent  precieux  que  vous  avez  voulu  Z.W,  vij,  46. 
etre  repandu  fur  vos  faints  pieds  »,  parce  que  «  vous    Pi.  l,  19. 
n'avez  jamais  meprife  un  cceur  contrit  &  humilie  ». 

C'eft  la  le  lieu  de  refuge  «  contre  la  colere  de  Tenne-  Ps.  cj,  3;  & 
mi »,  c'eft  la  ou  on  fe  corrige  &  ou  onfe  lave  de  toutes 
les  fouillures  qu'on  a  contraclees  partout  ailleurs. 


CHAPITRE    LIII 

Que  la  grace  de  Dieu  ne  fe  troupe  point  dans  ceux  qui 
ont  du  gout  pour  les  chofes  de  la  terre. 


i 


JESUS -CHRIST. 

i.  —  IVloN  fils,  ma  grace  eftprecieufe,  elle  ne  fouffre 
pas  qu'on  la  mele  avec  les  chofes  etrangeres  ni  avec 
les  confolations  de  la  terre. 

II  faut  done,  ft  vous  voulez  la  recevoir,  oter  tous 
les  obftacles  qui  fy  peuvent  trouver. 
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Pete  Jeer etum  tibi,  ama  folus  habitare  tecum,  nul- 
lius  require  confabulationem ;  fed  magis  ad  Deum 
devotam  effunde  precem,  ut  compundam  teneas  men- 
tern  &  puram  conjeientiam. 

Totum  mundum  nihil  cejlima,  Dei  vacationem  om- 
nibus exterioribus  antepone. 

Non  enim  poteris  mi  hi  vacare  &  in  tranfitoriis 
pariter  deledari. 

A  notis  &  a  caris  oportet  elongari,  &  ab  omni  tem- 
poralifolatio  men  tern  tenere  privatam. 

i  Petr.  ij,  Sic  obfecrat  beatus  apofiolus  Petrus,  ut  «  tamquam 
advenas  »  &  peregrinos  in  hoc  mundo  fe  contineant 
Chrijii  fideles. 

2.  —  0  quanta  fiducia  erit  morituro,  quern  nullius 
rei  affedus  detinet  in  mundo  ! 

Sed  Jic  fegregatum  cor  habere  ab  omnibus  ceger 
/Cor. ij, i4.  need um  capit  animus,  nee  «  animalis  homo  »  novit 
interni  hominis  libertatem. 

Attamen,  Ji  vere  velit  ejje  fpirituaiis,  oportet  eum 
renuntiare  tarn  remotis  quam  propinquis ,  &  a  nemine 
magis  caver e  quam  a  fe  ipfo. 

Si  temet  ipfum  perfede  piceris,  cetera  facilius  fub- 
jugabis. 

Perfeda  vidoria  eji  de  femet  ipfo  triumphare . 

Qui  enim  femet  ipfum  fubjedum  tenet,  ut  fenfua- 
litas  rationi  &  ratio  in  cundis  obediat  mihi }  hie  vere 
vidor  ejifui  &  dominus  mundi. 
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Aimez  la  folitude,  cherchez  a  etre  en  particulier, 
fuyez  les  compagnies  &  les  converfations  du  monde, 
demandez  plutot  a  Dieu  par  une  fervente  priere  qu'il 
vous  donne  un  fincere  repentir  de  vos  fautes  &  une 
confcience  pure. 

Ne  faites  aucun  cas  du  monde,  preferez  le  fervice 
de  Dieu  a  toutes  les  chofes  exterieures. 

Car  il  vous  fera  impoffible  de  me  fervir  &  de  vous 
amufer  en  meme  temps  aux  chofes  qui  patient. 

Vous  devez  vous  eloigner  des  gens  de  votre  con- 
nahTance  &  de  vos  amis,  &  vous  priver  de  toute  confo- 
lation  temporelle. 

Celt  a  quoi  exhorte   le  bienheureux  apotre  faint 
Pierre  :  que  tous  ceux  qui  font  fideles  a  Jefus-Chrift, 
dit-il,  fe  regardent  dans  ce  monde  «  comme  des  etran-  /  nerre,  \j, 
gers  »  &  des  pelerins. 

2.  —  Combien  grande  fera  la  connance  du  mourant 
qui  ne  fera  attache  a  ce  monde  par  aucune  affection. 

Mais    un   efprit  malade  ne  concoit  pas  comment 
on  peut  detacher  ainfi  fon  cceur  de  toutes   chofes; 
&  «  Thomme  charnel  »  ne  connait  point  la  liberte  de  icor.i),  14. 
Thomme  interieur. 

Cependant,  fil  veut  etre  veritablement  fpirituel,  il 
doit  renoncer  a  ceux  qui  lui  font  proches,  comme  a 
ceux  qui  lui  font  etrangers,  &  fe  defier  de  lui-meme 
plus  que  de  perfonne. 

Si  vous  pouvez  vous  vaincre  parfaitement  vous- 
meme,  vous  viendrez  facilement  a  bout  du  refle. 

Cell  un  triomphe  parfait  que  fe  vaincre  foi-meme. 

Et  celui-la  eft  veritablement  vidorieux  de  foi-meme 
&  le  feigneur  du  monde,  qui  eft  tellementmaitre  de  foi, 
qu'en  toutes  chofes  la  chair  fe  trouve  foumife  a  la 
raifon,  &  la  raifon  a  moi. 
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Matth.  iij, 

10. 
Jerem.j,  10. 


3.  —  Si  ad  hunc  apicem  Jcandere  glifcis,  oportet 
viriliter  incipere  &  «  fecurim  ad  radicem  pone  re,  ut 
evellas  &  deftruas  »  occultam  inordinatam  inclina- 
tionem  ad  te  ipfum  &  ad  omne  privatum  &  materiale 
bonum. 

Ex  hoc  vitio,  quod  homo  femet  ipfum  nimis  inor- 
dinate diligit,  pene  totum  pendet  quidquid  radicaliter 
pincendum  eft;  quo  deviclo  &fubaclo  malo,pax  magna 
&  tranquillitas  erit  continuo. 


Sed  quia  pauci  fibi  ipfis  perfede  mori  labor  ant,  nee 
plene  extra  fe  tendunt,  propterea  in  fe  implicati  re- 
manent, nee  fupra  fe  in  fpiritu  elevari  pojfunt. 


Qui  autem  libere  mecum  ambulare  defiderat,  neceffe 
eft  ut  omnes  pravas  &  inordinatas  affecliones  fuas 
mortificet,  atque  nulli  creatura?  privato  amore  concu- 
pifcenter  inhcereat. 

CAPUT  LIV 

De  diverfis  motibus  naturce  &  gratia?. 

CHRISTUS. 

i.  — Jf  Hi,  diligenter  adverte  motus  naturce  &  gra- 
tice,  quia  valdecontrarie  &  fubtiliter  moventur,  &  vix, 
niji  a  fpirituali  &  intimo  illuminato  homine,  difcer- 
nuntur. 


Omnes  quidem  bonum  appetunt  &  aliquid  boni  in 


10. 

Jerem.j,  10. 
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3.  —  Si  vous  voulez  monter  a  cette  perfection,  il 
faut  commencer  virilement  «  &  mettre  la  cognee  a    Matth.W), 
la  racine,  afin  cTarracher  &  de  detruire  »  Finclination 
fecrete  &  depravee  que  vous  avez  pour  vous-meme  & 
pourtous  les  biens  particuliers  &  mat£riels. 

Ceft  le  defaut  qu'ont  les  hommes  de  nourrir  pour 
eux-memes  un  amour  deregle,  qui  produit  prefque 
tout  ce  qui  doit  etre  arrache  jufqu'a  la  racine ;  ce  mal 
ne  fera  pas  plutot  gueri  &  vaincu,  qu'ils  fe  trouveront 
auflitot  dans  une  grande  paix  &  dans  une  profonde 
tranquillite. 

Mais,  parce  que  peu  fappliquent  a  mourir  parfaite- 
ment  a  eux-memes,  parce  qu'ils  ne  tendent  pas  plei- 
nement  hors  d'eux,  ils  demeurent  toujours  embar- 
rafles  dans  leurs  propres  liens,  &  ne  peuvent  felever 
en  efprit  au-deffus  d'eux-memes. 

Quand  on  veut  marcher  avec  moi  en  liberte,  on  doit 
mortifier  fes  affeclions  mauvaifes  &  dereglees  &  n'etre 
attache  a  aucune  creature  par  concupifcence  &  par 
amour  de  foi. 


CHAPITRE    LIV 

De  la  difference  des  mouvements  de  la  nature  &  de  la  grace. 

JESUS -CHRIST. 

i .  —  IVloN  fils,  examinez  foigneufement  les  mouve- 
ments de  la  nature  &  de  la  grace  :  ils  font  extremement 
contraires,  &  fi  fubtils  que  difficilement  font-ils  bien 
connus ,  finon  par  les  perfonnes  fpirituelles  &  int£- 
rieurement  eclairees. 
Tous  les  hommes  a  la  verite  cherchent  le  bien  & 
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fuis  didis  pel  fadis prcetendunt ;  ideo  fub  fpecie  boni 
multi  falluntur . 

2.  —  datura  callida  eft  &  multos  trahit,  illaqueat 
&  decipit,  &  fe  femper  pro  fine  habet; 

Prov.  x,  9.       Sed  gratia  «  Jimpliciter  ambulat,  ab  omni  fpecie 

1  Th-±*'.  v    ynala   »  declinat,  fallacias  non  prcetendit,  &  omnia 

pure  propter  Deum  agit,  in  quo  &  finaliter  requiefcit. 

3.  —  Natura  invite  vult  mori,  nee  premi,  nee  fupe- 
rari,  nee  fubeffe,  nee  fponte  fubjugari ; 

Gratia  vero  ftudet  mortificationi  propria?,  rejifiit 

fenfualitati,  queer it  fubjici,  appetit  vinci ,  nee  propria 

vult  libertate  fungi ,  fub  difciplina  amat  \teneri,  nee 

alicui  cupit  dominari;  fed  fub  Deo  femper  vivere, 

1  Petr.  \),  flare  &  effe,  atque  «  propter  Deum  omni  humance 

creaturce  humiliter  parala  eft  inclinari » . 

4.  —  Natura  pro  fuo  commodo  labor  at,  &  quid  lucri 
ex  alio  Jibi  proveniat  attendit; 

iCer.x,  33.       Gratia  autem  «  non  quid  Jibi  utile  &  commodofum 
fit,  fed  quod  multis  proficiat  magis  confiderat » . 

5.  —  Natura  libenter  honorem  &  reverentiam  ac- 
cipit ; 

PS.*.™],?..       Gratia  vero  omnem  «  honorem  &  gloriam  Deo  » 
fideliter  attribuit. 

6.  —  Natura  confufionem  timet  &  contemptum; 
a&.  v,  41.       Gratia  autem  «  gaudetpro  nomine  Jefupati  contu- 

meliam  ». 

7.  —  Natura  otium  amat  &  quietem  corporalem ; 


De  r Imitation  de  Jefus-Chriji ,  Lip.  HI,  Ch.  LIV.  41 5 


ont  en  vue  quelque  ch  ofe  de  bien  dans  tout  ce  qu'ils 
difent  &  ce  quHls  font,  auffi  la  fauffe  apparence  du 
bien  en  trompe  plufieurs. 

2.  —  La  nature  eft  fine,  elle  attire  beaucoup 
d'hommes,  les  engage  dans  fes  filets,  les  abuse  & 
n'a  jamais  en  vue  qu'elle-meme; 

Mais  la  grace  «  marche  dans  la  fimplicite,  elle  fuit  Prov.  x,  9. 
toute  apparence  du  mal   »,  elle  n'a  jamais  envie  de    IT  es- y ' 
tromper,  elle  agit  toujours  purement  pour  Dieu,  dans 
qui  elle  trouve  fa  fin  &  fon   repos. 

3.  —  La  nature  ne  meurt  qu  a  regret,  elle  ne  fouffre 
jamais  volontairement  qu'on  fabahTe,  qu'on  la  fou- 
mette  &  qu'on  la   dompte; 

Mais  la  grace  fetudie  a  fe  mortifier,  elle  refifte  a  la 
fenfualite,  elle  cherche  a  fe  foumettre,  elle  defire  d'etre 
vaincue,  elle  ne  veut  point  fe  fervir  de  fa  liberty,  elle 
aime  a  etre  fous  la  difcipline  dautrui,  elle  ne  veut 
point  commander;  elle  veut  toujours  vivre,  demeurer 
&  etre  fous  la  main  de  Dieu,  «  &  elle  eft  toujours  prete  1  Pierre,  \), 
d'obeir  a  toutes  les  creatures  pour  Tamour  de  Dieu  » . 

4.  —  La  nature  travaille  pour  fa  commodite  &  re- 
garde  favantage  qu'elle  retirera  des  autres  ; 

Mais  la  grace,   «  fans  fonger  a  ce  qui  peut  lui  etre  7  cor.x,  33. 
utile  &  commode,  ne  confidere  que  ce  qui  peut  etre 
avantageux  au  prochain  » . 

5.  —  La  nature  recoit  volontiers  de  la  confideYation 
&  de  Thonneur ; 

Mais  la  grace  attribue  fidelement  «  a  Dieu   tout  Ps.xxviij,2. 
Thonneur  &  toute  la  gloire  ». 

6.  —  La  nature  craint  la  confufion  &  le  mepris ; 

Et  la  grace  «  aime  a  fouffrir  des  affronts  pour  Tamour  Aa:-v,ii. 
de  Jefus-Chrift  » . 

7.  —  La  nature  aime  Toifivete  &  le  repos  du  corps; 
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Gratia  vero  vacua  effe  nonpoteft,fed  libenter  ample- 
clitur  labor  em. 

8.  —  Natura  queer  it  habere  curiofa  &  pulchra,  ab- 
horret  vilia  &  grojfa  ; 

Gratia  vero  Jimplicibus  deleclatur  &  humilibus, 
afpera  non  ajpernatur ,  nee  vetufiis  refugit  indui  pan- 
nis. 

9.  —  Natura  refpicit  temporalia,  gaudet  ad  lucra 
terrena,  triftatur  de  damno,  irritatur  levi  injuria? 
verbo  ; 

Sed  gratia  attendit  ceterna,  non  inh&ret  tempora- 
libus,  nee  in  perditione  rerum  turbatur,  neque  verbis 
Matth.  vj.    durioribus  acerbatur,  quia  «  thefaurum  fuum  &  gau- 
dium  in  ccelo,  ubi  nil  peri t,  conjlituit  ». 

10.  —  Natura  cupida  eft  &  libentius  accipit  quam 
donat,  amat  propria  & privata; 

Gratia  autem  pia  eft  &  communis,  vitat  Jingularia, 
A3,  xx,  35.  contentatur  paucis,  «  beatius  dare  judicat  quam  acci- 
pere  ». 

it.  —  Natura  inclinat  ad  creaturas,  ad  carnem 
propriam,  ad  vanitates  &  difcurfus ; 

Sed  gratia  trahit  ad  Deum  &  ad  virtutes,  renuntiat 
creaturis,  fugit  mundum,  odit  camis  defideria,  re- 
ftringit  evagationes,  erubefcit  in  publico  apparere. 

12.  —  Natura  libenter  aliquod  folatium  habet  ex- 
ternum, in  quo  deledetur  adfenfum ; 
Ps.xtii],  19.      Sed  gratia  infolo  Deo  qucerit  confolari  &  infummo 
bonofuper  omnia  vijibilia  deleclari. 
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Et  la  grace  ne  faurait  etre  fans  rien  faire,  die  tra- 
vaille  avec  plaifir. 

8.  —  La  nature  recherche  ce  qui  eft  beau  &  curieux, 
&  abhorre  ce  qui  eft  vil  &  groffier; 

Et  la  grace  aime  la  fimplicite  &  Fhumilite,  elle  n'evite 
point  ce  qui  eft  rude  &  ne  refufe  pas  de  porter  de 
vieux  vetements. 

9.  —  La  nature  eftime  les  chofes  temporelles;  les 
profits  la  rejouiffent,  les  pertes  faffligent,  les  paroles 
les  moins  injurieufes  la  fachent; 

Mais  la  grace  n'a  d'attention  que  pour  feternite,  elle 
n'a  point  d'attache  pour  ce  qui  eft  temporel;  les  pertes 
ne  la  troublent  point  &  les  paroles  les  plus  rudes  ne  la 
choquent  point,  «  parce  qu'elle  met  fon  trefor  &  fa  Matth.  vj , 
joie  dans  le  ciel,  ou  rien  ne  perit  ». 

10.  —  La  nature  defire  fans  ceffe;  elle  recoit  plus 
volontiers  qu'elle  ne  donne,  &  elle  aime  a  avoir  les 
chofes  en  propre  &  en  particulier ; 

Mais  la  grace  a  de  la  piete"  &  fe  communique  a  tous; 
elle  fuit  les  fingularites,  elle  fe  contente  de  peu  &  elle 
croiti'qu'ilyaplusde  bonheur  a  donnerqu'arecevoir".  Aa.  xx,  35. 

11.  —  La  nature  a  du  penchant  pour  les  creatures, 
pour  fa  propre  chair,  pour  les  vanites  &  le  divertiffe- 
ment; 

Mais  la  grace  attire  a  Dieu  &  aux  vertus,  elle  renonce 
aux  creatures;  elle  fuit  le  monde,  elle  a  de  la  haine 
pour  les  defirs  de  la  chair,  elle  retranche  les  courfes 
qui  diffipent  &  rougit  de  paraitre  en  public. 

12.  —  La  nature  recoit  volontiers  des  confolations 
exterieures  qui  font  plaifir  aux  fens ; 

Et  la  grace  n1en  cherche  que  dans  Dieu  &  ne  veut  Ps.jLcuj,ig. 
de  joie  que  dans  le  fouverain  bien,  qu'elle  prefere  a 
tout  ce  qui  eft  vifible. 


\ 
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1 3.  —  Natura  totum  agit  propter  lucrum  &  commo- 
dum  proprium,  nihil  gratis  facere  poteft ,  fed  aut 
ce  quale  aut  melius,  aut  laudem  vel  favor  em  pro  bene- 

fadis  confequi  fperat,  &  multum  ponder ari  fua  gefla 
&  dona  concupifcit ; 

Gratia  vero  nil  temporale  qucerit,  nee  aliud  pre- 
mium quam  Deum  folum  pro  mercede  poflulat,  nee 
amplius  de  temporalibus  necejfariis  defiderat,  nifi 
quantum  hcecfibi  ad  affecutionem  cetemorum  valeant 
defervire. 

14.  —  Natura  gaudet  de  amicis  multis  &  propin- 
quis,  gloriatur  de  nobili  loco  &  ortu  generis,  arridet 
potentibus,  blanditur  divitibus,  applaudit  fibi  fimi- 
libus ; 

Gratia  autem  &  inimicos  diligit,  nee  de  amicorum 
turba  extollitur,  nee  locum  nee  ortum  natalium  repu- 
tat,  nifi  virtus  major  ibi  fuerit ;  favet  magis  pauperi 
quam  diviti,  compatitur  plus  innocenti  quam  potenti, 
1  cor.  xiij,  «  con  gaudet  veraci  non  fallaci ;  »  exhortatur  femper 
bonos  «  meliora  charifmata  aimulari  »  &  Filio  Dei 


6 
/  Cor.  xij  , 


H.       per  virtutes  ajfimilari. 


1 5.  —  Natura  de  defedu  &  molejtia  cito  conque- 
ritur; 

Gratia  conflanter fert  inopiam. 

16.  —  Natura  omnia  ad  fe  refledit,  pro  fe  certat  & 
arguit; 

Gratia  autem  ad  Deum  cunda  reducit,  unde  origi- 
naliter  emanant ;  nihil  boni  fibi  adferibit,  nee  arro- 
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1 3 .  —  La  nature  fait  tout  par  interet  &  pour  fa  com- 
modite  particuliere,  die  ne  peut  rien  faire  gratui- 
tement,  mais,  en  faifant  du  bien,  elle  en  efpere  ou 
autant  ou  plus,  ou  des  louanges  ou  du  credit,  voulant 
qu'on  eftime  &  qu'on  prife  beaucoup  fes  actions  & 
fes  prefents; 

Pour  la  grace,  elle  ne  cherche  rien  de  temporel,  elle 
ne  demande  point  dautre  recompenfe  que  Dieu  feul, 
&  elle  ne  fouhaite  les  biens  neceffaires  de  ce  monde 
qu'autant  qu'ils  peuvent  contribuer  a  Tacquifition  de 
ceuxde  Teternit^. 

14.  —  La  nature  eft  bien  aife  d'avoir  des  amis  8c  des 
parents  en  grand  nombre,  elle  fe  glorifie  de  la  nobleffe 
de  fon  origine  &  du  lieu  de  fa  naiffance,  elle  a  de  la 
complaifance  pour  les  puilfants,  elle  flatte  les  riches  & 
applaudit  a  ceux  qui  lui  reffemblent. 

Pour  la  grace,  elle  aime  meme  fes  ennemis  &  ne 
feleve  point  pour  le  grand  nombre  de  fes  amis;  elle 
ne  fait  aucun  cas  de  la  grandeur  &  du  lieu  de  fa 
naiffance ,  f il  ne  sy  joint  une  plus  grande  vertu ; 
elle  eft  favorable  au  pauvre  plutot  quau  riche,  elle 
compatit  a  Tinnocent  plus  volontiers  qu'au  puif- 
fant,  «  elle  aime  la  verite,  elle  a  horreur  du  men-  /  cor.  xiij, 
fonge  » ;  &  elle  exhorte  fans  ceffe  les  gens  de  bien  «  a 
acquerir  une  plus  grande  charite  »  &  a  vouloir  ref- 
fembler  en  vertus  au  Fils  de  Dieu. 

i5.  —  La  nature  fe  plaint  d'abord  que  quelque 
chofe  lui  manque  ou  la  fache ; 

Et  la  grace  fupporte  les  privations  avec  conftance. 

16.  —  La  nature  rapporte  tout  a  elle,  elle  combat  & 
elle  difpute  pour  elle  ; 

La  grace  rapporte  tout  a  Dieu,  de  qui  toutes  chofes 
viennent;  elle  ne  fattribue  aucun  bien,  elle  ne  prefume 


6. 
I  Cor.   xij, 
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ganter  prcefumit ;  non  contendit,  nee  fuam  fententiam 
aliis  prcefert,  fed  in  omni  fenfu  &  intelleclu  ceternce 
fapientice  ac  divino  examinifefubmittit. 


Natura  appetit  fcire  Jecreta  &  nova  audire,  vult 
exterius  apparere  &  multa per  fenfus  experiri ,  dejide- 
rat  agnofci  &  agere,  unde  laus  &  admiratio procedit ; 

Sed  gratia  non  curat  nova  nee  curiofa  percipere, 
quia  totum  hoc  de  vetujiate  corruptionis  eft  ortum, 
Ecci.),  io.  cum  «  nihil  novum  &  durabile  fit  fuper  terram  ». 

&  ij,  ii. 

Docet  itaque  fenfus  reftringere,  vanam  complacen- 
tiam  &  oftentationem  devitare,  laudanda  &  digne  mi- 
randa  humiliter  abfeondere,  &  de  omni  re  &  in  omni 
fcientia  utilitatis  frudum,  atque  Dei  laudem  &  hono- 
rem  quxrere. 

Non  vult  fe  necfua  pr&dicari;  Jed  Deum  in  donis 
fuis  optat  benedici,  qui  cuncla  ex  mera  charitate  lar- 
gitur. 

Ephes.Y),  8.       1 7.  —  Hose  gratia  fupernaturale  lumen  &  «  quod- 
dam  Dei  fpeciale  donum  eft  »,  &  proprie  eledorum 
Jignaculum  &  pignusfalutis  aiterna?,  qua;  hominem  de 
terrenis  ad  coeleftia  amanda  fuftollit,  &  de  carnali 
fpiritualem  efficit. 

Quanto  igitur  natura  amplius  premitur  &  vincitur, 
tanto  major  gratia  infunditur ,  &  quotidie  novis  vifi- 

Coios.  iij,    tationibus  interior  homo,  « fecundum  imaginem  Dei, 
reformatur  » . 
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point  cTelle  avec  arrogance ;  elle  ne  difpute  point,  elle 
ne  prefere  point  fon  fentiment  a  celui  des  autres ;  mais 
elle  fe  foumet,  dans  tout  ce  qtfelle  penfe  &  dans 
tout  ce  qu'elle  concoit,  au  jugement  de  Dieu  &  a 
Texamen  de  la  fageffe  eternelle. 

La  nature  est  avide  d'apprendre  des  fecrets  &  des 
nouvelles,  elle  veut  paraitre  au  dehors  &  connaitfe 
tout  par  les  fens,  elle  veut  etre  connue  &  ne  faire  que 
ce  qui  lui  peut  attirer  des  louanges  &  de  ladmiration ; 

Mais  la  grace  ne  fe  foucie  ni  de  nouveautes,  ni  de 
curiofites,  parce  que  tout  cela  tire  fon  origine  de  la 
vieille  corruption,  «  n'y  ayant  rien  fur  la  terre  de  nou-    Ecci.j,  10; 
veau  &  qui  puiffe  durer  » .  *  ij,  n. 

Elle  apprend  a  reprimer  les  fens,  a  eviter  la  vaine 
complaifance  &  foftentation,  a  cacher  humblement  ce 
qu'elle  fait  de  louable  &  de  vraiment  digne  d'admira- 
tion,  a  tirer  de  toute  chofe  &  de  toute  fcience  des 
avantages  folides,  &  a  chercher  en  tout  Thonneur  & 
la  gloire  de  Dieu . 

Elle  ne  veut  point  qu'on  la  vante,  ni  ce  qui  lui 
appartient;  mais  elle  fouhaite  que  Dieu  foit  beni  & 
remercie  de  tous  fes  dons,  parce  qu'il  les  fait  tous  par 
une  charite  pure. 

17.  —  La  grace  eft  une  lumiere  surnaturelle  &  «  un  Ephes.  ij,8. 
prefent  fpecial  de  Dieu;  »  elle  eft  proprement  la  marque 
des  elus  &  le  gage  du  falut  eternel ;  elle  detache  Thomme 
de  Tamour  des  chofes  terreftres,   Feleve  a  celui  des 
celeftes,  &,  de  charnel  qu'il  eft,  le  rend  fpirituel. 

Ainfi,  plus  on  abaiffe  &  plus  on  furmonte  la  nature, 
plus  on  recoit  de  grace,  &  plus  chaque  jour  Fhomme 
interieur  «  eft  rendu  femblable  a  Dieu  »  par  de  nou-    coios.  \\), 
velles  vifites  d'en  haut.  9"10' 
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CAPUT  LV 

De  corruptione  natures  &  efficacia  gratia?  divince. 

AN1MA    F1DEL1S. 

i .  —  Uomine,  Deus  meus,  qui  me  creafti  ad  imagi- 
nem  &  Jimilitudinem  tuam,  concede  mihi  hanc  gra- 
tiam,  quam  q/iendijii  tarn  magnam  &  necejfariam  ad 
falutem,  ut  vincam  pejjimam  naturam  meam,  trahen- 
tem  ad  peccata  &  in  perditionem. 

Rom.  vij,  Sentio  enim  in  came  mea  «  legem  peccati,  contradi- 
centem  legi  mentis  mece  »  &  captivum  me  ducentem  ad 
obediendumfenfualitati  in  multis,  nee  pojjum  rejiftere 
pafjionibus  ejus,  niji  ajjijlat  tua  fanctiffima  gratia, 
cordi  meo  ardenter  infufa. 

2.  —  Opus  eft  gratia  tua,  &  magna  gratia,  ut  vin- 

Gen. viij,  21.  catur  natura  ,   «  ad  malum  femper  prona  ab  adole- 
fcentiafua  ». 

Nam,  per  primum  hominem  Adam  lap/a  &  vitiata 
per  peccatum,  in  omnes  homines  poena  hujus  macula; 
defcendit,  ut  ipfa  natura,  qua?  bona  &  recla  a  te  con- 
ditafuit,pro  vitio  jam  &  infirmitate  corrupts  naturce 
ponatur,  eo  quod  motus  ejus  Jib i  relidus  ad  malum  & 
inferior  a  trahit. 


Nam  modica  vis  qua;  remanjit  eft  tamquam  fcintilla 
qu&dam  latens  in  cinere. 

Ha?c  eft  ipfa  ratio  naturalis,  circumfufa  magna 
caligine,  adhuc  judicium  habens  boni  &  mali ,  veri 
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CHAPITRE  LV 

De  la  corruption  de  la  nature  &  de  Vefficace 
de  la  grace  divine. 

L'AME  F1DELE. 

i.  —  iVloN  Seigneur  &  mon  Dieu,  qui  rrfavez  cree  a 
votre  image  &  reffemblance,  accordez-moi  cette  grace 
que  vous  m'avez  fait  voir  etre  fi  grande  &  ft  neceffaire 
pour  monfalut,  afin  que  je  puiffe  vaincre  ma  mauvaife 
nature,  qui  m'entraine  au  peche  &  a  la  perdition. 

Je  reffens  dans  ma  chair   «  la  loi  du  peche,  qui    Rom.  vij, 
foppofe  a  la  loi  de  mon  efprit »  &  qui  me  force,  comme      22"23' 
fon  captif,  d'obeir  en  beaucoup  de  chofes  a  la  fenfua- 
lite;  je  ne  puis  refifter  a  fes  paffions,  fi  votre  tres-fainte 
grace  ne  m'aflifle  &  n'embrafe  mon  coeur  pour  vous. 

2.  —  On  a  befoin  de  votre  grace,  &  de  votre  grande 
grace,  pour  vaincre  la  nature,  «  qui  a  du  penchant  au  Gen. viij, 21. 
mal  des  fa  jeuneffe  » . 

Car,  depuis  qu'elle  eft  tombee  par  Adam  le  premier 
homme  &  a  ete  corrompue  par  le  peche,  la  peine 
de  cette  chute  eft  pafTee  dans  tous  les  hommes,  de 
maniere  que  cette  meme  nature ,  que  vous  avez  creee 
bonne  &  droite,  fe  prend  maintenant  pour  le  vice  & 
la  faibleffe  de  la  nature  corrompue ,  parce  que  les 
mouvements  dont  elle  eft  demeuree  maitrefle  en- 
trainent  au  mal  &  aux  chofes  baffes. 

Le  peu  de  vertu  qui  lui  eft  reftee  neft  proprement 
quune  etincelle  cachee  fous  la  cendre. 

Ceft  la  cette  raifon  naturelle,  environnee  d'epaiffes 
tenebres^  qui  juge  encore  du  bien  &  du  mal  &  qui  dif- 
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faljique  dijlantiam,  licet  impotens  Jit  adimplere  omne 
quod  approbat,  nee  pleno  jam  lumine  veritatis  nee 
Janitate  affedionum  fuarum  potiatur. 

Rom.y\),-zi.  3.  —  Hinc  eft,  Deus  meus,  quod  «  condeledor  legi 
tuce  fecundum  interiorem  hominem  »,  fciens  manda- 
tum  tuum  fore  bonum,  juftum  &  fandum,  arguens 

Rom.v\),-ib.  etiam  omne  malum  & peccatum  fugiendum.  «  Came 
autem  fervio  legi  peccati,  »  dum  magis  fenfualilati 
obedio  quam  rationi. 

Rom.vi),  18.  Hinc  eft  quod  «  velle  bonum  mihi  adjacet,  perficere 
autem  non  invenio  » . 

Hinc  fcepe  multa  bona  propono ,  fed,  quia  gratia 
deeft  ad  adjuvandum  infrmitatem  meam,  ex  levirefi- 
ftentia  refilio  &  deficio. 

Hinc  accidit  quod  viam  perfeclionis  agnofco  & 
qualiter  agere  debeam  dare  fat  is  video,  fed,  propria? 
corruptionis  ponder e  prejfus,  ad  perfecliora  non  af 
fur  go. 

4.  —  O  quam  maxime  eft  mihi  neceffaria,  Domine, 
tua  gratia  ad  inchoandum  bonum,  ad  proficiendum  & 
ad  perfciendum  ! 
Joan,  xv,  5;       Nam  « fine  ea  nihil  poffum  facere,  omnia  autem 
iv,  13.**'  poffum  in  te,  confortante  me  gratia  ». 

O  vere  coeleftis  gratia,  fine  qua  nulla  funt  pro- 
pria merita ,  nulla  quoque  dona  naturce  ponde- 
randa. 

Nihil  artes,  nihil  divitice,  nihil  pulchritudo  pel 
fortitudo,  nihil  ingenium  vel  eloquentia  patent  apud 
ie,  Domine,  fine  gratia. 

Nam  dona  naturae  bonis  &  malis  funt  communia. 
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cerne  le  vrai  &  le  faux,  quoiqu'elle  ne  puiffe  pas  faire 
tout  ce  qu'elle  approuve,  qu'elle  ne  jouiffe  pas  plei- 
nement  de  la  lumiere  de  la  verite,  &  que  fes  affe&ions 
ne  foient  pas  entierement  faintes. 

3 .  —  Cert  ce  qui  fait,  mon  Dieu,  que, « felon  Fhomme  RomMj,  22. 
interieur,  votre  loi  me  plait,  »  car  je  fais  que  vos 
commandements  font  bons,  juftes  &  faints,  en  ce 
qu'ils  condamnent  le  mal  &  qu'ils  ordonnent  d'eviter 
le  peche  ;  mais,  «  felon  la  chair,  fobeis,  a  la  loi  du  RomMj, 25 
peche,  »  en  fuivant  les  mouvements  de  la  fenfualite 
plutot  que  ceux  de  la  raifon. 

C'efl  ce  qui  fait  que  « j'ai  la  volonte  de  faire  du  bien,  RomMj,i8. 
fans  en  avoir  la  force  » . 

Cell  ce  qui  fait  que  je  me  propofe  beaucoup  de 
bonnes  ceuvres;  mais  la  moindre  refinance  me  de- 
courage  &  mabat,  parce  que  je  n'ai  pas  la  grace 
pour  foutenir  ma  faibleffe. 

C'eft  ce  qui  fait  que,  voyant  clairement  ce  que  je 
dois  faire  &  connahTant  le  chemin  de  la  perfection,  le 
poids  de  ma  corruption  m'entraine  &  m'empeche  da- 
vancer. 

4.  —  Oh!  que  votre  grace  m1eft  neceffaire,  Seigneur, 
pour  commencer  le  bien,  pour  le  continuer  &  pour 
Tachever! 

«  Sans  elle,  je  ne  fuis  capable  de  rien;  mais,  fi  elle  Jean,xv,  5; 
me  fortifie,  je  puis  tout  en  vous  » .  ?  ■  l3' l*' 

O  grace  veritablement  celefte,  fans  laquelle  tous 
merites  &  tous  dons  de  la  nature  ne  font  rien ! 

Les  fciences,  les  richeffes,  la  beaute,  la  force,  Tefprit 
ou  l'eloquence,  fans  la  grace ,  ne  font  d'aucun  prix 
chez  vous,  Seigneur. 

Les  dons  de  la  nature  font  communs  aux  bons  & 

3o 
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eledorum   autem  proprium  donum  eft  gratia  five 
diledio,  qua  infigniti,  digni  habentur  vita  ceterna. 

Tantum  eminet  hcec  gratia  ut  nee  donum  pro- 
phetic, nee  Jignorum  operatio,  nee  quantalibet  alta 
fpeculatio  aliquid  ceftimentur  fine  ea. 
1  Cor.  xiij,      Sed  neque  fides ,  neque  /pes,  neque  alia?  virtutes 

'•         tibi  accepta?  Junt,  fine  charitate  &  gratia. 
Matth.  v,  3.       5 .  —  O  beatijjima  gratia,  qua?  « pauperem  fpiritu  » 
virtutibus   divitem  facis ,   &   divitem  multis    bonis 
Dan.  iij,  87.   &  humilem  corde  »  reddis  ! 

ps.  lsxxix,       Veni,  defcende  ad  me,  «  reple  me  mane  confolatione 
H"        tua,  »  ne  deficiat  pro?  lajjitudine  &  ariditate  mentis 
anima  me  a. 

Gen.xvWj,        Obfecro,  Domine,  «  ut  inveniam  gratiam  in  oculis 
'    ..    tuis ;  fufficit  enim  mihi  gratia   tua  » ,    ceteris  non 
9.         obtentis,  qua?  defiderat  natura. 

Si  fuero  tentatus  &  vexatus  tribulationibus  multis, 
Ps.  xxij ,  4.   «  non  timebo  mala,  dum  mecum  fuerit  gratia  tua  » . 
Ipfa  fortitudo  mea,  ipfa  consilium  confert  &  auxi- 
lium. 

Cunclis  hoftibus potentior  eft  &  fapientior  univerjis 
fapientibus. 
Sap.  yiij,  4.  6.  —  Ma  gift ra  eft  veritatis,  «  doclrix  difciplina?,  » 
lumen  cordis,  folamen  preffura?,  fugatrix  triftitia?, 
ablatrix  timoris,  nutrix  devotionis,  produdrix  lacry- 
marum. 

Quid  fum  fine  ea,  nifi  aridum  lignum  &  ftirps  inu- 
tilis  ad  ejiciendum  ? 
Coiiefta  "  Tua  ergo  me,  Domine,  gratia  femper  &  pra?- 

°poftXV'     veniat  &fequatur,  ac  bonis  operibus  jugiter  prceftet 

Pentecoften. 
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aux  mediants,  mais  la  grace  ou  lamour  eft  le  don 
propre  des  elus,  &  ce  qui  les  rend  dignes  de  la  vie 
eternelle. 

Cette  grace  eft  11  excellente  que  ni  le  don  de  prophetie, 
ni  celui  des  miracles,  ni  toute  autre  connaiffance,  tant 
elevee  qu'elle  puiffe  etre,  ne  font  rien  fans  elle. 

La  foi,  fefperance  &  les  autres  vertus,  fans  la  cha-  /  cor.  xiij, 
rite  &la  grace,  ne  peuvent  vous  plaire. 

5. — O  grace  tres-heureufe,  qui  enrichhTez  de  vertus 
«  les  pauvres  d'efprit  »,  &  qui  rendez  «  humble  de  Matth.y.3. 
cceur  »  celui  qui  eft  devenu  riche  en  vertus!  Dan.uj,  87. 

Venez,  defcendez  en  moi,  «  rempliffez-moi  des  le  Ps.  ixxxix, 
matin  de  confolation,  »  de  peur  que  la  laffitude  &  la        I4' 
fecherelfe  de  mon  efprit  ne  faffent  tomber  mon  ame  en 
defaillance. 

Je  vous  prie,  Seigneur,  «  que  je  puiffe  trouver  grace    Gen.  xviij, 
devant  vos  yeux  ».  Quand  je  n'obtiendrais  rien  de  tout 
ce  que  la  nature  demande,  «  je  ferai  content  pourvu  //  Cor.  xij, 
que  jaie  votre  grace  ». 

Au  milieu  des  tentations  &  des  tribulations,  « je  ne  Ps.  xxij,  4, 
craindrai  rien,  fi  votre  grace  eft  avec  moi  » . 

Elle  eft  toute  ma  force,  tout  mon  confeil  &  tout  mon 
fee  ours. 

Elle  eft  plus  puifTante  que  tous  les  ennemis  &  plus 
fage  que  tous  les  fages. 

6.  —  Elleenfeigne  la  verite,  «  elle  forme  a  la  difci-  Sag.y\\),  4. 
pline,  »  elle  eclaire  le  cceur,   elle   confole  dans   les 
afflictions ,  elle  chalfe  la  trifteffe,  elle  ote  la  peur,  elle 
nourrit  la  devotion  &  elle  donne  des  larmes. 

Que  fuis-je  fans  elle,  qu'un  bois  fee  &  une  fouche 
inutile  qu'il  faut  jeter? 

«  Que  votre  grace  done  me  previenne  &  me  fuive     coiieae 

.  ,    ,,  1  -ii         duxvjeDim. 

touiours,  Seigneur,  &  quelle  me  rende  continuelle-       apres 

'  °  x  laPentecote. 
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ejfe  intentum ,  per  Jefum  Chrijium  Filium   tuum. 
Amen. 


CAPUT  LVI 

Quod  nos  ipfos  abnegare  &  Chrijium  imitari 
debemus  per  crucem. 

CHR1STUS. 

1 .  —  JF  Hi,  quantum  a  te  vales  exire,  tantum  in  me 
poteris  tranjire. 

Sicut  nihil  f oris  concupifcere  internam  pacemfacit, 
Jicfe  interius  relinquere  Deo  conjungit. 

Volo  te  addifcere  perfedam  abnegationem  tui  in 
voluntate  mea,  fine  contradidione  &  querela. 

Matth.  xix,       «  Sequere  me  :  ego  fum  via,  Veritas  &  vita.  »  Sine 
21  •        via  non  itur,  fine  veritate  non  cognofcitur ,  fine  vita 

Joan,  xiv,  6.  r  n       -  •         r 

non  vivitur.  Ego  fum  via  quam  fequi  debes,  Veritas 
cui  credere  debes,  vita  quam  fperare  debes. 

Ego  fum  via  inviolabilis ,  Veritas  infallibilis,  vita 
inter  minabilis. 

Ego  fum  via  redifjima,  Veritas  fuprema,  vita  vera, 
vita  beata,  vita  increata. 
Joan,  viij,        Si  manferis  in  via  mea,  cognofces  veritatem,  «  & 
32-       Veritas  liberabit  te  »  &  apprehendes  vitam  ceternam. 

Matth.  xix ,      2.  —  «  Si  vis  ad  vitam  ingredi,ferva  mandata. » 


17- 


Si  vis  veritatem  cognofcere,  crede  mi  hi. 
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ment  attentif  a  faire  le  bien,  par  Jefus-Chrift  votre 
Fils.  Ainfi  foit-il.  » 

CHAPITRE  LVI 

Que  nous  devons  renoncer  a  nous -mimes  &  imiter 
Jefus-Chriji  portant  fa  croix. 

JESUS -CHRIST. 

i.  —  lVloN  fils,  plus  vous  fortirez  de  vous-meme,  & 
plus  vous  ferez  en  etat  de  venir  a  moi. 

Comme  ne  rien  fouhaiter  au  dehors  met  1  interieur 
en  paix,  de  meme  renoncer  a  foi  interieurement  unit 
a  Dieu. 

Je  veux  vous  apprendre  a  renoncer  parfaitement  a 
vous-meme  &  a  etre  foumis  a  ma  volonte,  fans  raur- 
murer  ni  vous  plaindre. 

«  Suivez-moi :  je  fuis  la  voie,  la  verite  &  la  vie.  »   Matth;  xix, 
Sans  voie  on  ne  marche  pas,  on  ne  connait  point  fans 
verite,  &  on  ne  vit  point  fans  vie.  Je  fuis  la  voie  que 
vous  devez  fuivre,  la  verity  que  vous  devez  croire,  & 
la  vie  que  vous  devez  efperer. 

Je  fuis  la  voie  dans  laquelle  on  ne  fegare  point,  la 
verite  qui  ne  trompe  point  &  la  vie  qui  ne  fink  point. 

Je  fuis  la  voie  tres-droite,  la  verite  fupreme,  la  vie 
veritable,  la  vie  heureufe,  la  vie  increee. 

Si  vous  demeurez  dans  ma  voie,  vous  connaitrez  la 
verite ;  «  la  verit<§  vous  delivrera  »  &  vous  fera  obtenir    Jean,  viij, 
la  vie  eternelle.  32" 

2.  —  «  Si  vous  voulez  entrer  dans  la  vie,  obfervez  Matth.  xix, 
mes  commandements.  »  I?* 

Si  vous  voulez  connaitre  la  verite,  croyez-moi. 


21. 

Jean,  xiv,  6. 


43o         De  Imitatione  Chrijli,  Lib.  Ill,  Cap.  LVI. 

Matth.  xix,       o  Si  pis  perfedus  ejjfe,  vende  omnia.  » 

Matth.  xvj,      Si  vis  ejje  difcipulus  meus,  abnega  temet  ipfum. 

24. 

5/  pis  beatam  pitam  poffidere,  prcefentem  pitam 
contemne. 
Matth.xx.iij,       «  Si  pis  cxaltari  in  coslo,  humilia  te  in  mundo.  » 


12. 


5/  pis  regnare  mecum,  porta  crucem  mecum. 

Soli  enim  fervi  cruris  inpeniunt  piam  beatitudinis 
&  perce  lucis. 

ANIMA   FIDEL1S. 

3.  —  Domine  Jefu,   quia  arda  erat  vita  tua   & 

mundo  defpeda,  dona  mihi  te  cum  mundi  defpedu 

imitari. 

Matth.  x  ,       «  Non  enim  major  eft  ferpus  domino  fuo,  nee  difci- 
24^  &  Joan.  pUlusjiipra  magijirum.  » 

Exerceatur  ferpus  tuus  in  pita  tua,  quia  ibieft  falus 
mea  &  fanditas  per  a. 

Quidquid  extra  earn  lego  pel  audio,  non  me  recreat 
nee  deled  at  plene. 


CHRISTUS. 

Joan,  xiij,        4.  —  Fill,  quia  «  heeefcis  »  &  legifti  omnia,  «  beatus 
17 '        eris,  fi  feceris  ea  ». 

Joan,  xiv,        «  Qui  habet  mandata  mea  &  ferpat  ea,  ipfe  eft  qui 
"■        diligit  me;  &  ego  diligam  eum  &  manifeflabo  ei  me 
Apoc.nj,2i.  ipfum,  »  &  faciam  eum  confedere  mecum  in  regno 
Patris  mei. 
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«    Si  vous  voulez  etre  parfait,  vendez  tout.   »         Matth.  xix, 

2  1. 

Si  vous  voulez  etre  mon  difciple,  renoncez  a  vous-  Matth.  xvj, 
raeme.  24" 

Si  vous  voulez  acquerir  la  vie  bien  heureufe,  me- 
prifez  celle  du  monde. 

Si  vous  voulez  etre  6leve  dans  le  del,  humiliez-vous  Matth.xxhj, 
furlaterre. 

Si  vous  voulez  regner  avec  moi,  portez  la  croix  avec 
moi. 

Car  les  feuls  ferviteurs  de  la  croix  trouvent  la  voie 
de  la  beatitude  &  de  la  veritable  lumiere. 

L'AME  F1DELE. 

3.  —  Seigneur  Jefus,  votre  vie  a  ete  etroite  &  mepri- 
fee  du  monde,  faites-moi  la  grace  de  vous  imiter  & 
d'etre  meprife  du  monde. 

«  Car  le  ferviteur  n'eft  pas  plus  grand  que  fon  fei-  Matth.  x  , 
gneur,  ni  le  difciple  au-denus  du  maitre.  »  ^.  Jan' 

Que  votre  ferviteur  fexerce  a  imiter  votre  vie,  parce 
que  e'en-  en  elle  feule  qu'eft  mon  falut  &  la  vraie  fain- 
tete. 

Tout  ce  que  je  lis  ou  que  fentends,  qui  n'eft 
point  elle,  ne  me  confole,  ni  ne  me  rejouit  pleine- 
ment. 

JESUS-CHRIST. 

4.  —  Mon  fils,  puifque  «  ces  chofes  vous  font  con-    Jean.  %\\), 
nues  »,  &  que  vous  les  avez  toutes  lues,  «  vous  ferez 
heureux,  fi  vous  les  pratiquez  » . 

«  Celui  qui  fait  mes  commandements  &  qui  les  ob-    jean,  xw, 
ferve  eft  celui  qui  nfaime  ,  que  j'aimerai  &  a  qui  je        2U 
me  manifefterai » ;  &  je  le  ferai  affeoir  avec  moi  dans  Apoc.nj,2i. 
le  royaume  de  mon  Pere. 
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ANIMA  FIDELIS. 

5 .  —  Domine  Jeju,ficut  dixijii  &  promififti,  fie  uti- 
quefiat  &  mihi  promereri  contingat! 

Sufcepi,  fufcepi  de  manu  tua  crucem;  portabo,  & 
portabo  earn  ufque  ad  mortem,  Jicut  impofuijli  mihi. 

Vere  vita  boni  monachi  crux  eft,  fed  dux  paradifi. 

Inceptum  eft,  retro  abire  non  licet,  nee  relinquere 
oportet. 

6,  —  Eia,fratres} pergamus  Jimul,  Jefuserit  nobis- 
cum. 

Propter  Jefum  fufecpimus  hanc  crucem; propter 
Jefum  perfeveremus  in  cruce. 

Erit  adjutor  nofter,  qui  eft  dux  nofter  &  pr&ceffor. 
i  Reg.  xij ,       «  En  rex  nofter  ingreditur  ante  nos,  qui  pugnabit 
Exod.  xiv,  pro  nobis.   » 

I4'  Sequamur  viriliter;  nemo  metuat  terrores ;  Jimus 

iMach.ix,  parati  «  mori  fortiter  in  bello,  nee  infer amus  crimen 
glorice  noftrce  ut  fugiamus  »  a  cruce . 


"X&^P 
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L'AME  FIDELE. 

5.  —  Seigneur  Jefus,  que  ce  que  vous  avez  dit  &  que 
vous  avez  promis  faccompliffe  !  faites-moi  la  grace  de 
pouvoir  le  meriter. 

Jai  recu,  oui,  j'ai  recu  la  croix  de  votre  main;  je  la 
porterai,  oui,  je  la  porterai  jufqu'a  la  mort,  de  la 
maniere  dontvous  m1en  avez  charge. 

La  vie  d'un  bon  religieux  eft  veritablement  une 
croix,  mais  elle  mene  en  paradis. 

On  eft  entre  dans  un  chemin  ou  il  n'eft  pas  permis 
de  reculer,  qu'il  neft  point  permis  de  quitter. 

6.  —  Courage,  mes  freres,  marchons  enfemble, 
Jefus  fera  avec  nous.  <? 

Nous  nous  fommes  charges  de  cette  croix  pour 
lamour  de  Jefus;  perfeverons  dans  la  croix  pour  Fa- 
mour  de  Jefus. 

II  eft  notre  guide,  il  nous  precede,  il  nous  aidera. 

«  Voila  notre  roi  qui  marche  devant  nous  &  qui  /  R0jSt  xjj , 
combattra  pour  nous.   »  2- 

1  .  Exod.  xiv, 

Sui vons-le  courageufement;  que  perfonne  ne  craigne,  i . 


10. 


preparons-nous   a    «    mourir   hardiment   dans   cette  i  Mach.ix, 
guerre,  &  ne  fouffrons  pas  qu'on  puiffe  charger  notre 
gloire  du  reproche  d'avoir  fui  »  la  croix. 


c*&0£i 
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CAPUT   LVII 

Quod  homo  non  Jit  nimis  dejettus  quando  in  aliquos 
labitur  defeStus. 

CHRISTUS. 

1.  —  JO  Hi,  magisplacent  mihi  patientia  &  humilitas 
in  adverjis  quam  multa  confolatio  &  devotio  in  pro- 
ffer is. 

Ut  quid  te  contrijiat  parvum  faclum  contra  te  di- 
clum  ? 

Si  ampliusfuijjet,  commoveri  non  debuijjes. 

Sed  nunc  per mitte  tranjire,  non  eft  primum  nee  no- 
vum; nee  ultimum  erit,Ji  diu  vixeris. 

Satis  virilis  es,  quamdiu  nil  obviat  adverji. 

Bene  etiam  confulis  &  alios  nofti  roborare  verbis; 
fed  cum  ad  januam  tuam  venit  repentina  tribulatio, 
deficis  conjilio  &  robore. 

Attende  magnam  fragilitatem  tuam,  quam  faipius 
experiris  in  modicis  objeclis;  tamen  pro  falute  tua 
ifta  fiunt,  cum  ha?c  &  Jimilia  contingunt. 

2.  —  Pone,  ut  melius  nofti,  ex  corde;  &Ji  te  tetigit, 
non  tamen  dejiciat  nee  diu  implicet.  Ad  minus  fuftine 
patienter,ft  nonpotes  gaudenter. 

Etiam  ft  minus  libenter  audis  &  indi gnationem 
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CHAPITRE   LVII 

Que  I'homme  ne  doit  point  perdre  courage  quand  il  tombe 
dans  quelque  faute. 

JESUS- CHRIST. 

i .  —  IVloN  fils,  la  patience  &  lrmmilite  dans  les  ad- 
verfites  me  plaifent  plus  que  beaucoup  de  confolation 
&  de  devotion  dans  les  profperites. 

Pourquoi  vous  chagrinez-vous  d  un  rien  qui  aura 
ete  fait  ou  dit  contre  vous  ? 

Quand  caurait  ete  pis,  vous  neuffiez  pas  du  vous 
en  emouvoir. 

Souffrez,  meprifez  la  chofe,  elle  n'eft  pas  nouvelle; 
ce  n'eft  ni  la  premiere  ni  la  derniere  qui  vous  arrivera, 
li  vous  vivez  longtemps. 

Vous  avez  afTez  de  courage,  quand  rien  ne  vous 
contrarie. 

Vous  donnez  de  bons  confeils,  &  vous  favez  encou- 
rager  les  autres  par  vos  difcours;  mais,  quand  frappe 
a  votre  porte  un  mal  imprevu,  le  confeil  &  la  force 
vous  manquent. 

Fakes  attention  a  la  grande  faibleffe  que  vous  ref- 
fentez  fouvent  dans  les  moindres  chofes,  qui  pour- 
tant,  non  plus  que  leurs  femblables,  n'arrivent  jamais 
que  pour  votre  falut. 

2.  —  Eloignez-la  le  plus  qu'il  eft  poffible  de  votre 
cceur ;  fi  elle  vous  atteint,  ne  vous  en  lahTez  ni  abattre 
ni  embarraffer.  Et  du  moins,  fouffrez  en  patience,  fi 
vous  ne  pouvez  fouffrir  avec  joie. 

Si  ce  qu'on  vous  dit  ne  vous  plait  pas  &  que  vous 
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fentis,  reprime  te;  nee  patiaris  aliquid  inordinatum 
Matth.-x.vii),  ex   ore   tuo  exire,  «  unde  parvuli  fcandali\entur  » . 

6. 

Cito  conquiefcet  commotio  excitata,  &  dolor  inter- 
ims revertente  dulcorabitur  gratia. 
Num.xw,        «  Adhuc  vivo  ego ,  dicit  Dominus ,  » juvare  te  pa- 
2  xxij,^"2'  ratus  Gfolito  amplius  confolari,Ji  conftfus  fueris  mihi 
&  devote  invocaveris. 


Baruch  iv,       3.  —  «  Animcequior  ejio  »  &  ad  majorem  fuftinen- 
tiam  accingere. 

Non  eft  to  turn  fruftratum,  Ji  te  fcepius  percipis  tri- 
bulatum,  pel  graviter  tentatum. 

Homo  es  &  non  Deus; 
Caro  es,  non  angelus. 

Quomodo  tu  pojjes  femper  in  eodem  ftatu  virtutis 
permanere ,  quando  hoc  defuit  angelo  in  ccelo,  &  pri- 
mo  homini  in  paradifo  ? 

Egofum  qui  moerenteserigofofpitate,  &fuam  cogno- 
fcentes  infirmitatem  ad  meam  proveho  divinitatem. 

ANIMA    FIDELIS. 

.Ps.xvii/,ii.      4.  —  Domine,  benedidum  Jit  verbum  tuum,  «  dulce 
fuper  mel  &  favum  »  ori  meo. 

Quidfacerem,  in  tantis  tribulationibus  &  anguftiis 
meis,  niji  me  confortares  tuisfanclisfermonibus? 

Dummodo  tandem  ad  portum  falutis  perveniam, 
quid  euro?  eft  qua?  &  quanta pajjus fuero? 
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vous  enfentiez  indigne,  contenez-vous;  &  qu'il  ne  forte 
de  votre  bouche  aucune  parole  qui  ne  foit  dans  la 
regie  :  ne  dites  rien  «  qui  puiffe  fcandalifer  les  petits  » .  Matth.xvu], 

Votre   colere  finira  bientot,  votre   douleur  interne        6' 
fapaifera  par  le  retour  de  la  grace. 

«  Je  fuis  encore  vivant,  dit  le  Seigneur,  »  &  tout  pret    Nom.  xiv, 
a  vous  aider  &  a  vous  confoler  plus  qu'a  Fordinaire,  ~%'>&Jerem- 
fi  vous  vous  confiez  en  moi  &  fi  vous    m'invoquez 
devotement. 

3.  —  «  Soyez  dans  une  ferme  refolution  »  davoir  Baruch,  \y, 
de  la  patience  &  d'etre  toujours  pret  a  fouffrir  encore 
davantage. 

Tout  n'eft  pas  perdu,  pour  vous  trouver  fouvent 
afflige  &  violemment  tente. 

Vous  etes  un  homme,  &  non  un  dieu ;  vous  n  etes 
que  chair,  &  non  un  ange. 

Comment  pourriez-vous  toujours  demeurer  dans  le 
meme  £tat  de  verto,  puifque  Tange  n1a  pu  en  venir  a 
bout  dans  le  ciel,  ni  le  premier  homme  dans  le  paradis 
terreflre  ? 

C'eft  moi  qui  confole  &  fauve  les  arUiges,  &  qui  eleve 
jufqu'a  ma  divinite  ceux  qui  reconnaiffentleur  faiblefle. 

L'AME  F1DELE. 

4.  —  Seigneur,  que  votre  parole  foit  benie;  «  je  la  Ps.tvi\y,ii. 
trouve  plus  douce  que  le  miel  ne  Teft  a  ma  bouche  » . 

Que  pourrais-je  faire  au  milieu  de  tant  &  de  fi 
grandes  peines,  fi  vos  faints  difcours  ne  me  donnaient 
de  la  force  ? 

Pourvu  que  j 'arrive  enfin  au  port  de  falut,  je  ne 
dois  pas  me  foucier  de  la  qualite  &  du  nombre  de  mes 
fouffrances. 
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Da  finem  bonum,  dafelicem  ex  hoc  mundo  tranfi- 
tum. 
iiEfdr.xiij,       «  Memento  met,  Deus  meus,  »  &  dirige  me  redo 
*'        itinere  in  regnum  tuum.  Amen. 


CAPUT  LVIII 

De  altioribus  rebus  &  occidtis  judiciis  Dei 
non  fcrutandis. 

CHRISTUS. 

j .  —  Jl1  Hi,  caveas  difputare  de  altis  mater iis  &  de 
occultis  Dei  judiciis,  cur  i/fejic  relinquitur  &  Ulead 
tantam  gratiam  ajjumitur,  cur  etiam  ifte  tantum 
affligitur  &  ille  tarn  eximie  exaltdtur. 

IJia  omnem  humanam  facultatem  excedunt,  nec\ad 
inveftigandum  judicium  divinum  ulla  ratio  prcevalet 
pel  difputatio. 

Quando  ergo  hcec  tibi  fuggerit  inimicus,  vel  etiam 
quidam  curioji  inquirunt   homines ,   refponde  illud 
Ps.cxviij,  prophetce  :  «  jujluses,  Domine,  &  reclum  judicium 
7'       tuum  ». 

Ps.xviij,  io.      Et  illud  :   «  judicia   Domini  vera,  jufiificata  in 

femet  ipfa  » . 
Rom.  xj,  33.       «  Judicia  mea  »  metuenda  funt,  non  difcutienda  : 

quia  humano  intelleclui  funt « incomprehenjibilia  ». 

2.  —  Noli  etiam  inquirere  nee  difputare  de  meritis 
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Donnez-moi  une  bonne  fin,  une  heureufe  fortie  de 
ce  monde. 

«  Souvenez-vous  de  moi,  mon  Dieu,  »  &  conduifez-  iiE/dr.xH), 
moi  dans  votre  royaume  par  le  droit  chemin.  Ainfi 
foit-il. 


CHAPITRE  LVIII 

Qu'il  ne  faut  pas  vouloir  approfondir  les  chofes  d'en  haut 
&  les  fecrets  jugements  de  Dieu. 

JESUS-CHRIST. 

i.  —  IVloN  fils,  gardez-vous  bien  de  difputer  fur  les 
matieres  celeftes  &  fur  les  fecrets  jugements  de  Dieu ; 
pourquoi  Tun  eft  li  fort  abandonne,  &  T autre  eleve 
a  une  grace  fi  grande ;  celui-ci  fi  fort  humilie,  &  celui-la 
fi  fort  exalte. 

Ces  chofes  paffent  Fintelligence  humaine;  &  les 
raifons  ni  les  difputes  ne  font  pas  capables  d'appro- 
fondir  les  jugements  de  Dieu. 

Lors  done  que  Tennemi  vous  les  fuggere,  ou  meme 
que  quelques  hommes  curieux  fen  informent  de  vous, 
repondez  cette  parole  du  prophete  :  «  vous  etes  jufte,    Ps.  cxviij, 
Seigneur,    &    vos    jugements    font   pleins    de    droi- 
ture  ». 

Repondez  encore  :  «  les  jugements  du  Seigneur  font  Ps.xvvj,  10. 
veritables  &  juftifies  en  eux-memes  » . 

On  doit  craindre  «  mes  jugements  »    &  ne  point  Rom.  xj,  33. 
vouloir  les  approfondir,  parce  que  Fefprit  de  Fhomme 
«  ne  faurait  les  comprendre  » . 

2.    —  Gardez-vous  bien   aufli  de  pefer  le  merite 


23. 
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fandorum,  quis  alio  fit  fandior  aut  quis  major  fuerit 
in  regno  ccelorum. 

ii  Tim.  ij,  a  Talia  generant  fcepe  lites  &  contentiones  inutiles, » 
nutriunt  quoque  fuperbiam  &  vanam  gloriam ,  unde 
oriuntur  invidiam  &  dijjenjiones,  dum  ijle  ilium  fan- 
dum  &  alius  alium  conatur  fuperbe  pratferre. 


Talia  autem  velle  fcire  &  invejligare  nullum  fru- 
i  Cor.  xiv,  dum  afferunt,  fed  magis  fandis  difplicent,  quia  «  non 
fum  Deus  dijjenjionis,  fed  pacis » ,  qua?  pax  magis  in 
humilitate  vera  quam  in  propria  exaltatione  confifiit. 


33. 


3.  —  Quidam  %elo  diledionis  trahuntur  ad  hos  pel 
ad  illos  ampliori  affedu,  fed  humano  potius  quam 
divino. 

Ego  fum  qui  cundos  condidi  fandos,  ego  donavi 
gratiam,  ego  prceftiti  gloriam. 

Ps.xx,  4.        Ego  novi  Jingulorum  merita,  «  ego  prceveni  eos  in 

benedidionibus  dulcedinis  mece  » . 
Joan,  xv,        Egoprcefcivi  diledos  ante  fecula,  «  ego  eos  elegi  de 

l6-        mundo,  non  ipfi  me  prce lege runt ». 
Jerem.xxxj,      Ego  vocavi  per  gratiam,  «  attraxi  per  mifericor- 
diam,  »  ego  perduxi  eos  per  tentationes  varias. 

Ego  infundi  confolationes  magnificas,  ego  dedi 
perfeverantiam,  ego  coronavi  eorum patientiam. 

4.  —  Ego  primum  &  novifjimum  agnofco,  ego 
omnes  inaftimabili  diledione  ampledor. 

Ego  laudandus  fum  in  omnibus  f and  is  meis,  ego 
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des  faints,  &  de  difputer  pour  favoir  lequel  a  ete  le 
plus  faint  &  qui  deux  eft  le  plus  grand  dans  le  royaume 
des  cieux. 

«  Pareilles  chofes  engendrent  fouvent  des  querelles  HTimAj, 
&  des  contentions  inutiles  »,elles  entretiennent  auffi 
Torgueil  &  la  vaine  gloire,  d'ou  naiffent  les  jalousies 
&  les  diifenfions,  pendant  que  celui-ci,  par  orgueil, 
veut  mettre  un  faint  au  premier  rang  &.  celui-la  un 
autre. 

On  ne  trouve  jamais  la  son  utilite,  &  on  deplait  bien 
plutot  aux  faints  en  voulant  favoir  &  rechercher  cela ; 
parce  que  «  je  ne  fuis  pas  un  Dieu  de  diffenfion,  mais  /  Cor.  xiv, 
un  Dieu  de  paix  » ,  &  que  la  paix  confifte  a  fhumilier 
veritablement  &  non  a  felever  foi-meme. 

3.  —  Quelques-uns,  parune  afFeclion  pleine  de  zele, 
ont  plus  de  penchant  pour  ceux-ci  ou  pour  ceux-la ; 
mais  cette  affection  vient  plus  de  Fhomme  que  de 
Dieu. 

Ceft  moi  qui  ai  fait  tous  les  faints,  c'eft  moi  qui 
leur  ai  donne  la  grace,  c'eft  moi  qui  leur  ai  donne  la 
gloire. 

Je  connais  le  merite  de  chacun  d'eux,  «  je  les  ai  pre-    Ps.  xx,  4. 
venus  par  la  douceur  de  mes  benedictions  » . 

Je  connais  de  toute  eternite  mes  bien-aimes,  « je  les    Jean,  %v, 
ai  choifis  dans  le  monde,  &  ils  ne  nfont  pas  choifi  ».        J  ' 

Je  les  ai  appeles  par  ma  grace,  «  je  les  ai  attires  Jerem^x), 
par  ma  mifericorde,  »  je  les  ai  conduits  au  milieu  des         3' 
tentations  differentes. 

Je  leur  ai  donne  de  magnifiques  confolations,  je  leur 
ai  donne  la  perfeverance,  jai  couronne  leur  patience. 

4.  —  Je  connais  le  premier  &  le  dernier,  je  les  aime 
tous  d  un  amour  inconcevable. 

On  doit  me  louer  dans  tous  mes  faints,  je  dois  etre 


22,  23. 
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fuper  omnia  benedicendus  fum,  &  honorandus  in  Jin- 
gulis,  quo s  fie  gloriofe  magnijicavi  &  prcedejiinavi, 
fine  ullis  prcecedentibus  propriis  meritis. 

Matth.xxuj,       Qui  ergo  «  unum  de  minimis  meis  contempferit  », 
I0;        nee  magnum  honor  at,  «  quia  pujillum  &  magnum  ego 
feci  ». 

Et  qui  derogat  alicui  fandorum,  derogat  &  mihi 
&  ceteris  omnibus  in  regno  coslorum. 

joan.xxY),  Omiies  «  wiwn  funt  »  per  charitatis  vinculum, 
idem  fentiunt ,  idem  volunt,  &  omnes  in  unum  fe  dili- 
gunt. 

5.  —  Adhuc  autem,  quod  multo  altius  eft,  plus  me 
quam  fe  &  fua  merita  diligunt. 

Nam,  fupra  fe  rapti  &  extra  propriam  dileclionem 
tradi,  toti  in  amor  em  meipergunt,  in  quo  &  fruitive 
quiefcunt. 

Nihil  eft  quod  eos  avertere  poffit  aut  deprimere  : 
quippe  qui,  ceterna  veritate  pleni,  igne  ardefcunt 
inextinguibilis  charitatis . 

Taceant  igitur  carnales  &  animates  homines  de 
fanclorum  fitatu  dijjerere,  qui  non  norunt  nifi privata 
gaudia  diligere :  demunt  &  addunt  pro  fua  inclina- 
tion, non  prout placet  aiternce  Veritati. 

6.  —  In  multis  eft  ignorantia ;  eorum  maxime  qui , 
parum  illuminati ,  raro  aliquem  perfeda  diledione 
fpirituali  diligere  norunt. 

Multum  adhuc  naturali  afifedu  &  humana  amicitia 
ad  hos  vel  ad  illos  trahuntur,  &,  ficut  in  inferior ibus 
fe  habent,  it  a  &  de  cceleflibus  imaginantur . 
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beni  au-deffus  de  toutes  chofes  &  honore  dans  chacun 
d'eux,  car  je  les  ai  tous  eleves  dans  la  gloire  &  je  les  ai 
predefines.,  fans  qu'ils  m'y  euffent  oblige  par  aucun 
merite  particulier. 

Celui  done  qui  «  meprife  le  moindre  des  miens  »,  Mattk-sxiij, 
n'honore   pas  le  plus  grand;  car   «  jai  fait  le  petit      J°: 
comme  le  grand  ». 

Et  celui  qui  diminue  la  gloire  de  quelqu'un  des  faints, 
diminue  la  mienne  &  celle  de  tous  ceux  qui  font  dans 
le  royaume  des  cieux. 

«  lis  ne  font  tous  qu'un  »  par  le  lien  de  la  charity    Jean,  xvij, 
ils  penfent  tous  la  meme  chofe  &  ils  f  aiment  tous  uni- 
quement. 

5.  —  Mais  ce  qui  eft  encore  bien  plus,  ils  m'aiment 
plus  qu'eux-memes  &  que  tout  leur  merite. 

Car,  enleves  au-deffus  d'eux-memes  &  arraches 
a  leur  amour-propre,  ils  n'ont  damour  que  pour  moi 
&  jouiffent  ainfi  d'un  parfait  repos. 

Rien  n'eft  capable  de  les  detourner  ou  de  les  abattre, 
parce  qu'etant  remplis  de  la  veritS  eternelle  ils  brulent 
du  feu  de  la  charite  qui  ne  feteint  jamais. 

Que  les  hommes  charnels  &  qui  vivent  d'une  vie 
animale  ceuent  done  de  difcourir  de  Tetat  des  faints; 
car  ils  n'aiment  que  leur  plaifir  particulier  :  ils  di- 
minuent  &  ils  exagerent,  felon  leur  inclination,  fans 
fonger  a  ce  qui  plait  a  la  V^rite  eternelle. 

6.  —  Plufieurs  font  ignorants,  &  ceux  principale- 
ment  qui,  peu  eclaires  d'en  haut,  ne  font  pas  capables 
d'aimer  quelqu'un  d  un  amour  purement  fpirituel. 

Une  affection  qui  tient  encore  beaucoup  de  la  nature 
&  une  amitie  qui  eft  toute  humaine  les  portent  a  pre- 
ferer  les  uns  aux  autres ;  &  ils  jugent  des  chofes  du 
ciel  comme  de  celles  de  la  terre. 


22. 
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Sed  eft  diftantia  incomparabilis ,  quce  imperfedi 
cogitant  &  quce  illuminati  piri  per  revelationem 
fupernam  fpeculantur. 

Eccii.  iij,  7-  —  Cave  ergo,  fili,  de  iftis  curiofe  trad  are,  quce 
tuam  fcientiam  excedunt,  fed  hoc  magis  fatage  &  in- 
tende  ut  pel  minimus  in  regno  Dei  queas  inveniri. 

Etji  quifpiamfciret  quis  alio  fandior  ejfet  pel  major 
haberetur  in  regno  ccelorum,  quid  ei  hcec  notitia  pro- 
dejjet,  niji  fe  ex  hac  cogitatione  coram  me  humiliaret 
&  in  major  em  nominis  mei  laudem  exfurgeret? 

Multo  acceptius  Deo  facit  qui  de  peccatorum  fuo- 
rum  magnitudine  &  pirtutum  fuarum  parpitate  cogi- 
tate &  quam  longe  a  perfedione  fandorum  diftat , 
quam  is  qui  de  eorum  majoritate  pel  parpitate  difpu- 
tat. 

Melius  eft  fandos  depotis  precibus  &  lacrymis 
exorare  &  eorum  gloriofa  fuffragia  hwnili  mente 
implorare ,  quam  eorum  fecreta  pana  inquijitione 
perfcrutari. 

8.  — Illi  bene  &  optime  contentantur ,  ft  homines 
fcirent  contentari  &  paniloquia  fua  compefcere. 

Non  gloriantur  de  propriis  meritis,  quippe  qui  ftbi 
nihil  bonitatis  adfcribwit,  fed  totum  mihi,  quoniam 
ipfts  cunda  ex  infinita  charitate  mea  donapi. 

Tanto  amore  dipinitatis  &  g  audio  f up  ere ffluenti  re- 
plentur,  ut  nihil  eis  deftt  glorice  nihilque  pojftt  deeffe 
felicitatis. 

Omnesfandi,quanto  altiores  in  gloria,  tanto  humi- 


22. 
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Mais  il  y  a  une  difference  inconcevable  entre  les 
penfees  des  gens  imparfaits  &  celles  des  perfonnes 
illuminees  qui  ne  jugent  que  par  la  revelation  du 
Ciel. 

7.  —  Gardez-vous  done,  mon  fils,  d'examiner  ces     Eccu.  \\) 
chofes  avec  trop  de  curiofite  :  elles  font  au-deffus  de 
votre  favoir;   mais  fongez  feulement  &  travaillez  a 
etre  meme  le  plus  petit  dans  le  royaume  de  Dieu. 

Quand  quelqu'un  connaitrait  celui  qui  eft  le  plus 
faint  &  le  plus  grand  dans  les  cieux,  a  quoi  lui  fervirait 
cette  connaiffance,  fil  ne  fen  humiliait  pas  davantage 
devant  moi  &  fil  n'en  donnait  pas  de  plus  grandes 
louanges  a  mon  nom  ? 

Celui  qui  penfe  au  nombre  de  fes  peches  &  a  fon 
peu  de  vertu,  &  combien  il  eft  eloigne  de  la  perfection 
des  faints,  fait  une  chofe  bien  plus  agreable  a  Dieu 
que  celui  qui  difpute  fur  la  grandeur  ou  la  mediocrite 
de  leur  gloire. 

II  eft  bien  plus  avantageux  d'implorer  humblement 
le  fecours  &  les  fuffrages  des  faints  par  des  prieres 
devotes  &  par  des  larmes,  que  de  vouloir  approfondir 
leurs  fecrets  par  de  vaines  recherches. 

8.  — Les  faints  feraient  tres-contents,  fi  les  hommes 
favaient  fe  contenter  eux-memes  &  fupprimer  leurs 
raifonnements  vains  &  inutiles. 

lis  ne  fe  glorifient  point  de  leurs  propres  merites, 
parce  qu'ils  ne  fattribuent  aucun  bien  &  qu'ils  les 
rapportent  tous  a  moi,  qui  les  leur  ai  donnes  par  ma 
charite  infinie. 

lis  font  remplis  d'un  fi  grand  amour  de  Dieu  &  dune 
fi  grande  joie  d'en  haut,  que  rien  ne  manque  ni  ne  peut 
manquer  a  leur  gloire  &  a  leur  felicite. 

Plus  les  faints  font  eleves  dans  la  gloire,  plus  ils 
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liores  in  fe  ipfis,  &  mihi  viciniores  &  dilediores  exi- 

ftunt. 

Apoc.iv,io;      Ideoque  habes  fcriptum  quia  «  mittebant  coronas 

~ v' I4>    fuas  ante  Deum  &  ceciderunt  in  fades  fuas  coram 

Agno  &  adoraperunt  Viventem  in  fecula  feculorum  ». 

Matth.xviij,      9.  —  Multi  qucerunt «  quis  major  Jit  in  regno  Dei » , 
'•         qui  ignorant  an  cum  minimis  erunt  digni  computari. 

Magnum  eft  pel  minimum  effe  in  ccelo,  ubi  omnes 
magnifunt,  quia,  omnes  fi Hi  Dei  pocabuntur  &  erunt. 

ifaice ix,  22;       «  Minimus  erit  in  mille,  »  &  «  peccator  centum  an- 
— lxv,  20.    norum  „  morietur. 

Cum  enim  qucererent  difcipuli  quis  major  ejjet  in 

Matth.xvuj,  regno  ccelorum,  tale  audierunt  refponfum :  «  nifi  con- 

3'4'       perji  fueritis  &  efficiamini  ficut parpuli,  non  intrabitis 

in  regnum  ccelorum.  Quicumque  ergo  humiliaperit  fe 

ficut  parpulus  ifle,  hie  major  eft  in  regno  ccelorum.  » 


io.  —  Va?  eis  qui  cum  parpulis  humiliare  fe  fponte 
dedignantur,  quoniam  humilis  janua  regni  cceleftis 
eos  non  admittet  intrare. 

Luc.  vj,  24.       «  Va?  etiam  dipitibus  qui  habent  hie  confolationes 
fuas,  »  quia,  pauperibus  intrantibus  in  regnum  Dei, 
ipfi  ftabunt  foris  ejulantes. 

Luc.v),  2c.       Gaudete,  humiles,  &  exfultate,  pauper es,  «  quia  pe- 
rn Joan.  4.  ftrum  eft  regnum  Dei,  »  ft  tamen  «  in  peritate  ambu- 
latis  ». 
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fhumilient  en  eux-memes,   plus  ils  fapprochent  de 
moi  &  plus  je  les  cheris. 

Celt  pourquoi  vous  voyez  qu'il  eft  ecrit  :  «  ils  ont  Apoc. iv,  10; 
mis  leurs  couronnes  aux  pieds  de  Dieu ;  ils  fe  font  prof- 
ternes  devant  FAgneau,  &  ils  ont  adore  celui  qui  vit 
dans  les  fiecles  des  fiecles  ». 

9.  —  Beaucoup  de  ceux  qui  veulent  favoir  «  qui  eft  Matthew), 
le  plus  grand  dans  le  royaume  de  Dieu  »,  ignorent  fils 

feront  dignes  d'etre  du  nombre  des  plus  petits. 

Ceft  une  grande  chofe  que  d  etre  meme  le  plus  petit 
dans  le  ciel,  ou  tous  font  grands,  parce  que  tous  y 
feront  appeles  &  feront  effeclivement  enfants  de  Dieu. 

«  Le  plus  petit  entre  mille  »  fera  elu,  &  «  le  pecheur  i/aie,hn,ii; 
de  cent  ans  mourra  » .  _lxv'  20' 

Car,  lorfque  les  difciples  demanderent  qui  etait 
celui  qui  ferait  le  plus  grand  dans  le  ciel,  le  Sauveur 
leur  repondit  :  «  ft  vous  ne  vous  convertiflez  &  fi  vous  Matth.-s.yu), 
ne  devenez  comme  les  plus  petits,  vous  n'entrerez  pas  ,'4' 
dans  le  royaume  des  cieux.  Quiconque  done  fhumi- 
liera  comme  ce  petit  enfant,  fera  le  plus  grand  dans  le 
royaume  des  cieux.  » 

10.  —  Malheur  a  ceux  qui  dedaignent  de  fhumilier 
de  bon  gre  avec  les  petits,  parce  qu'ils  ne  pour- 
ront  entrer  par  la  porte  du  royaume  celefte,  qui  eft 
bafle. 

«  Malheur  encore  aux  riches  qui  ont  leur  confola-  Luc,  vj,  24. 
tion  en  ce  monde,  »  parce  qu'ils  refteront  a  la  porte, 
criant  &  gemilfant,  lorfque  les  pauvres  entreront  dans 
le  royaume  de  Dieu. 

Humbles,  rejouiffez-vous ;  pauvres,  fautez  de  joie, 
«  parce  que  le  royaume  de  Dieu  vous  appartient,  »  Luc,  vj,  20. 
pourvu  toutefois  que  «  vous  marchiez  dans  la  voie  de  ///  Jean,  4. 
verite  ». 
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CAPUT  LIX 

Quod  omnis /pes  &  fiducia  in  folo  Deo  ejl  figenda. 


ANIMA   FIDELIS. 

i .  —  JDomine,  quae  ejlfiducia  mea  quam  in  hac  vita 
habeo,  aut  quod  majus  folatium  meum  ex  omnibus 
apparentibusfub  ccelo? 
Ps.  cxivj,  5.      Nonne  tu,  Domine  Deus  meus,  «  cujus  mifericordice 
non  eft  numerus?  » 

Ubi  mihi  bene  fuit  fine  te,  aut  quando  male  ejje  po- 
tuit  pra?fente  te  ? 
Malo  pauper  ejje  propter  te ,  quam  dives  fine  te. 

Luc.  xxij,  Eligo  potius  tecum  in  terra  peregrinari,  quam  fine 
te  caelum  pojfidere.  Ubi  tu,  ibi  coelum;  atque  ibi  mors 
&  in/emus,  ubi  tu  non  es. 

Tu  mihi  in  defiderio  es;  &  ideo  poft  te  gemere, 
clamare  &  exorare  necejfe  eft. 

In  nullo  denique pojjum  plene  confidere ,  qui  in  ne- 
cefiitatibus  auxilietur  opportunius,  nifi  in  tefolo  Deo 
meo. 

Tu  es  /pes  mea,  tufiducia  mea;  tu  confolator  meus 
&  fidelijfimus  in  omnibus. 

Philip,  ij,        2.  —  «  Omnes  quce  Jua  Junt »  qu&runt;  tu  falutem 
meam  &  profedum  meum  folummodo  prcetendis,  & 
Rom.  v\\),    «  omnia  in  bonum  mihi  convertis  » . 

28'  Etiamfi  variis  tentationibus  &  adverfitatibus  ex- 
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CHAPITRE  LIX 

Qu'il  faut  mettre  Jon  efperance  &  toute  fa  confiance 
en  Dieu  feul. 

L'AME  FIDELE. 

i .  —  oeigneur,  ou  puis-je  mettre  ma  confiance  dans 
cette  vie,  &  quelle  eft  la  plus  grande  confolation  que  je 
puifie  recevoir  de  tout  ce  qui  parait  fous  le  ciel  ? 

N'eft-ce  pas  vous,  Seigneur  mon  Dieu,  «  dont  la  Ps. cxivj,  5. 
mifericorde  eft  infinie  ?  » 

Ou  m'eft-il  arrive  d  etre  bien  fans  vous,  ou  meft-il 
arrive  d'etre  mal,  vous  prefent  ? 

Jaime  bien  mieux  etre  pauvre  pour  Famour  de 
vous,  que  riche  fans  vous. 

Jaime  mieux  etre  exile  avec  vous  fur  la  terre  que    Luc, xxij, 
de  poffeder  le  ciel  fans  vous.  Le  ciel  eft  ou  vous  etes  ;         33" 
&  la  mort  &  Tenfer  font  ou  vous  n'etes  pas. 

Je  ne  defire  que  vous;  c'eft  ce  qui  m'oblige  de  vous 
prier  fans  cefte,  de  gemir  &  de  crier  apres  vous. 

Enfin  je  ne  puis  me  confier  a  perfonne,  pour  rece- 
voir a  propos  du  fecours  dans  mes  befoins,  qu  a  vous 
feul,  6  mon  Dieu ! 

Vous  etes  toute  mon  efperance  &  toute  ma  con- 
fiance; vous  etes  mon  confolateur  &  tres-fidele  en 
toutes  chofes. 

2.  —  «  Chacun  cherche  fon  bien  particulier;  »  pour    Philip.  \), 
vous,  vous  navez  en  vue  que  mon  falut  &  mon  avan-        2r" 
tage  «  &  vous  tournez  tout  a  mon  profit  » .  Rom.  viij, 

Quoique  vous   m'expofiez  a  difFerentes  tentations        28- 
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ponas,  hoc  totum  ad  utilitatem  meam  ordinas ,  qui 
mille  modis  diledos  tuos probare  confuepifti . 

In  qua  probatione  non  minus  diligi  debes  &  laudari 
quam  ji  cceleflibus  confolationibus  me  repleres. 

3.  —  In  te  ergo,  Domine  Deus,  pono  totam  fpem 
meam  &  refugium,  in  te  omnem  tribulationem  &  an- 
gufiiam  meam  conflituo\  quia  totum  infirmum  & 
injiabile  invenio  quidquid  extra  te  confpicio. 

Non  enim  proderunt  multi  amici ,  neque  fortes 
auxiliarii  adjuvare poterunt,  nee prudentes  conjiliarii 
refponfum  utile  dare,  neque  libri  dodorum  confo- 
lari,  nee  aliqua  pretiofa  fubjiantia  liber  are,  nee  locus 
aliquis  fecretus  &  amcenus  contutari ,  Ji  tu  ipfe  non 
ajjijlas  ,  juves ,  confortes ,  confoleris ,  injiruas  & 
cujlodias. 


4.  —  Omnia  namque  quce  adpacem  videntur  eJJ'e  & 
felicitatem  habendam,  te  abfente,  nihil  funt  nihilque 
felicitatis  in  veritate  conferunt. 

Finis  ergo  omnium  bonorum  &  altitudo  pitce  & 
porfimditas  eloquiorum  tu  es ,  &  in  te  Juper  omnia 

iiebr.  vj,   fperare  «  fortijjimum  folatium  »  Jervorum  tuorum. 

18-19. 

Ad  te  funt  oculi  mei,  in  te  confido,  Deus  meus, 
11  Cor.],  3.   «  mifericordiarum  Pater  ». 

5.  —  Benedic  &  fandifica  animam  meam  benedi- 
dione  ccelefti,  ut  fiat  habitatio  fanda  tua  &  fedes 
aternce  glorice  tuce,  nihilque  in  templo  tua?  digni- 
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&  a  beaucoup  dadverfites,  vous  faites  tout  pour  mon 
bien,  car  vous  avez  accoutume  d'eprouver  de  mille 
manieres  ceux  que  vous  aimez. 

Et  je  ne  dois  pas  vous  moins  aimer  &  vous  moins 
louer  au  milieu  de  ces  epreuves,  que  n*  vous  me  com- 
bliez  des  confolations  du  ciel. 

3.  —  Celt  done  en  vous,  Seigneur  Dieu,  que  je 
mets  toute  mon  efperance  &  tout  mon  refuge;  e'eft  a 
vous  que  j'ai  recours  dans  toutes  mes  angoiffes ;  car, 
hors  de  vous,  je  ne  trouve  que  faiblefle  &  incon- 
ftance. 

Le  grand  nombre  de  mes  amis  ne  me  fervira  de  rien; 
ceux  qui  viendront  a  mon  fecours,  quelque  force  qu'ils 
aient,  ne  pourront  m1aider;  les  plus  prudents  neferont 
pas  capables  de  me  donner  un  bon  confeil,  ni  les  li- 
vres  des  favants  de  me  confoler;  aucun  trefor  ne  me 
delivrera,  &  je  ne  pourrai  etre  en  furete  dans  les  lieux 
les  plus  caches  &  les  plus  agreables,  fi  vous-meme, 
Seigneur,  n'avez  la  bonte  de  m'affifter^  de  m1  aider,  de 
me  fortifier,  de  me  confoler,  de  m'inftruire  &  de  me 
garder. 

4.  —  Car  tout  ce  qui  parait  contribuer  a  donner  la 
paix  &  a  rendre  heureux  neft  rien  &  ne  peut  produire 
de  veritable  bonheur  fans  vous. 

Vous  etes  done  la  fin  de  tous  les  biens,  Televation 
de  la  vie  &  la  profondeur  des  difcours;  &  «  la  con-    Hebr.  vj, 
folation  la  plus  affuree  »  de  vos  ferviteurs,  c1eft  d'ef- 
perer  plus  en  vous  qu'en  toutes  chofes. 

Mes  yeux  font  tourn£s  vers  vous,  je  nai  confiance 
qu'en  vous,  mon  Dieu,  «  Pere  des  mifericordes  ».  ncor.  j,  3. 

5.  —  Beniffez  &  fanclifiez  mon  ame  de  la  bene- 
diction celefte,  afin  qu'elle  devienne  votre  fainte  de- 
meure,  quelle  foit  le  fiege  de  votre  gloire  eternelle  & 
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talis  inveniatur  quod  oculos  tuce  majejtatis  offendat. 


ps.l,  3.         Secundum  magnitudinem  bonitatis  tuce  &  «  multi- 
tudinem  miferationum  tuarum  » ,  refpice  in  me,  & 
Dan.\x,  17.   «  exaudi  orationem  pauperis  fervi  tui  »,  longe  exfu- 
Matth.  iv,    lantis  «  in  regione  umbrce  mortis  »>. 

Protege  &  conferpa  animam  fervuli  tui,  inter  tot 
difcrimina  pita?  corruptibilis ;  ac,  comitante  gratia 
tua,  dirige  per  viam  pacis  ad  patriam  perpetuce  cla- 
ritatis.  Amen. 


16. 
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que  dans  elle,  comme  dans  le  temple  de  votre  gran- 
deur, il  ne  fe  trouve  rien  qui  puiffe  bleffer  les  yeux 
de  votre  divine  majefte. 

Regardez-moi  felon  la  grandeur  de  votre  bonte  «  &     ps.-l,z. 
le  nombre  infini  de  vos  mifericordes ;  exaucez  la  priere  Dan.  \%,  i-t 
de  votre  pauvre  ferviteur  »  exile  «  dans  la  region  de    Matth.iv, 
Tombre  de  la  mort.  » 

Defendez  &  confervez  lame  de  votre  petit  ferviteur, 
parmi  tous  les  dangers  de  cette  vie  periffable;  con- 
duifez-le,  avec  le  fecours  de  votre  grace,  par  la  voie 
de  la  paix,  a  la  pa  trie  de  la  lumiere  eternelle.  Ainu" 
foit-il. 


i  6. 


F  Joan  And/-?  fit 


rdvi  I'ra-diraU  Pittrtl 


JESUS    ET    LES   DISCIPLES    D'EMMAUS 

d/ta  /*ecouujzia<>ejt£:  -tc^-  QJeiau^ur  t)au<i    la    rraohotc  Ju    /.tan 


&n?.A.  Cluirttan  JV  /'^-^ 


vaiii/ 

Jmti-JV.TA    OF 


DE 


IMITATIONE  CHRISTI 


LIBER  QUARTUS 


DE  SACRAMENTO. 


Devota  exhortatio  ad  facram  Commimionem. 


CHR1STUS. 


Matth.  xj, 
28. 


Joan,  vj,  52. 


ENITE  ad  me,  omnes  qui  labo- 
ratis  &  onerati  ejiis,  &  ego  reficiam 
vos, »  dicit  Dominus. 

«  Panis  quern  ego  dabo  caro  mea 
eft  'pro  mundi  vita.  » 

«  Accipite  &  comedite  :  hoc  eft 
corpus  meum,  quod  pro  vobis  tradetur  :  hoc  facite  in 


Matth.  xxvj, 

26. 
Luc.  xxij, 

19-        meant  commemorationem.  » 
1  cor.  xj,        (<  Q^^.  man(jiucat  meam  carnem  &  bibit  meum  fan- 

Joan.v),  57.  guinem,  in  me  manet  &  ego  in  illo.  » 


DE  LIMITATION 


DE    JESUS-CHRIST 


LIVRE  QUATRIEME 


DU  SACREMENT  DE  L'AUTEL. 


Devote  exhortation  a  la  fainte  Communion. 


JESUS-CHRIST. 


ENEZ  a  moi,  vous  tous  qui  tra-    Matth.x), 

vaillez  &  qui  etes  charges,  &  je  vous 

foulagerai,  »  dit  le  Seigneur. 

«  Le  pain  que  je  donnerai  eft  ma    Jean,  vj, 

chair  pour  nourrirle  monde.  » 

«  Prenez  &  mangez,  ceci  eft  mon  Matth.xxvj, 

26. 
corps ,  qui  fera  livre  pour  vous.  Faites  ceci  en  me-    Luc>  xxi)i 

moire  de  moi.  »  '9- 

«  Celui  qui  mange  ma  chair  &  qui  boit  mon  fang        24. 

demeure  en  moi  &  moi  en  lui.  »  Jean,\),  57. 
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Joan.  vj,64.       «  Verba  quce  ego  locutus  fum  vobis  fpiritus  &  vita 
funt.  » 


CAPUT   I 

Cum  quanta  reverentia  Chrijius  fit  fufcipiendus. 

ANIMA  FIDELIS. 

i .  —  JuL&c  funt  verba  tua,  Chrijle,  Veritas  sterna, 
quamvis  non  uno  tempore  prolata,  nee  uno  in  loco 
confer ipta. 

Quia  ergo  tua  funt  &  vera,  gratanter  mihi  &  fide- 
liter  cunda  funt  accipienda. 

Tua  funt  &  tu  ea  protuli/li ;  &  mea  quoque  funt, 
quia  pro  falute  mea  ea  edidijli. 

Libenter  fufcipio  ea   ex  ore  tuo,   ut  ardius  infe- 
rantur  cordi  meo. 

Excitant  me  verba  tantce  pietatis,  plena  dulcedinis 
&  diledionis ;  fed  terrent  me  delida  propria,  &  ad  ca- 
pienda  tanta  myjleria    me  reverberat  impura  con- 
fcientia. 

Provocat  me  dulcedo  verborum  tuorum,  fed  onerat 
multitudo  vitiorum  meorum. 

2.  —  Jubes  ut  fiducialiter  ad  te  accedam,  fi  tecum 

velim  habere  partem,  &  ut  immortalitatis  accipiam 

Joan.\j,5i.  alimoniam ,  fi  «  cetemam  cupiam  obtinere  vitam  »  & 

gloriam. 
Mam.*),        «   Venite,   inquis,   ad  me,  omnes  qui  laboratis  & 
onerati  ejlis,  &  ego  reficiam  vos.  » 
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CHAPITRE  I 

Avec  quelle  veneration  on  doit  recevoir  Jejus-Chriji. 

L'AME  FIDELE. 

i.  —  L-»e  font  la  vos  paroles,  Seigneur  Jefus,  Verite 
eternelle,  quoique  vous  ne  les  ayez  pas  toutes  dites  en 
un  meme  temps,  &  qu'elles  ne  foient  pas  rapportees 
dans  un  meme  endroit. 

Et,  parce  que  ce  font  vos  paroles  &  qu'elles  font 
veritables,  je  les  dois  recevoir  toutes  avec  recon- 
naiffance  &  fidelite. 

Elles  font  votres,  car  c'eft  vous  qui  les  avez  pro- 
ferees;  mais  elles  font  auffi  miennes,  car  vous  les 
avez  prononcees  pour  mon  falut. 

Je  les  recois  volontiers  de  votre  bouche,  afin  qu'elles 
foient  gravees  plus  avant  dans  mon  cceur. 

Des  paroles  li  pleines  de  charite,  de  douceur  & 
damour  m'encouragent;  mais  je  fuis  epouvante  par 
mes  peches,  &  Timpurete  de  ma  confcience  m'em- 
peche  de  m'approcher  d'un  fi  grand  myftere. 

Je  fuis  attire  par  la  douceur  de  vos  paroles,  mais  le 
poids  de  mes  fautes  me  retient. 

2.  —  Vous  me  commandez  de  m'approcher  de  vous 
avec  confiance.,  li  je  veux  avoir  part  avec  vous,  &  de 
prendre  la  nourriture  de  Timmortalite,  fi  «  je  veux  jean,\j,54 
obtenir  la  vie  &  la  gloire  eternelle  ». 

«  Venez  a  moi,  dites-vous,  vous  tous  qui  travaillez    Matth.  xj, 

&  qui  etes  charges,  &  je  vous  foulagerai.  »  28, 

33 
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O  duke  &  amicabile  verbum  in  aure  peccatoris, 
quod  tu,  Domine  Deus  meus,  egenum  &  pauperem 
invitas  ad  communionem  tui  fanclifjimi  corporis! 

Sed  quis  ego  fum,  Domine,  ut  ad  te  prcefumam 
accedere? 
in  Reg.        Ecce  «  cceli  ccelorum  te  non  capiunt  »  &  tu  dicis  : 
viij,  27.     <(  veniie  a(i  me  omnes  »  / 

3.  —  Quid  Jib i  vult  ijia  piijjima  dignatio  &  tarn 
amicabilis  invitatio  ? 

Quomodo  aufus  ero  venire,  qui  nihil  boni  mihi  con- 
fciusfum  unde  pojjim  prafumere  ? 

Quomodo  te  introducam  in  domum  meam,  qui  fce- 
pius  offendi  benignijjimam  faciem  tuam? 

Reverentur  angeli  &  archangeli,  metuunt  fancli  & 
jujii,  &  tu  dicis  :  «  venite  ad  me  omnes  »/ 

Niji  tu,  Domine,  hoc  diceres,  quis  verum  ejje  crede- 
ret  ? 
Et,  niji  tujuberes,  quis  accedere  attentaret? 

Gen.  xij,  9.  4-  —  Ecce  « Noe,  vir  jujius »,  in  arcce  fabrica  cen- 
tum annis  laboravit,  ut  cum  paucis  falvaretur ;  & 
ego  quomodo  me potero  una  hora prceparare  ut  mundi 
Fabricatorem  cum  reverentia  fumam  ? 

Exod.  xxv,  Moyfes,  famulus  tuus  magnus  &  fpecialis  amicus 
tuus,  arcam  ex  lignis  imputribilibus  fecit,  quam  & 
mundifjimo  veftivit  auro,  ut  tabulas  legis  in  ea  repone- 
ret ;  &  ego,  putrida  creatura,  audebo  te  conditorem 
legis  ac  vita?  datorem  tarn  facile  fufcipere  ! 


10. 
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O  paroles  douces  &  agreables  aux  oreilles  du  pe- 
cheur,  en  ce  que.,  Seigneur  mon  Dieu,  vous  invitez  un 
malheureux  &  un  indigent  a  la  communion  de  votre 
tres-faint  corps. 

Mais  qui  fuis-je,  Seigneur,  pour  ofer  avoir  la  pre- 
fomption  de  nfapprocher  de  vous? 

«  Les  cieux  ne  peuvent  vous  contenir,  »>  &  vous    ///  Rois, 
dites  :  «  venez  tous  a  moi  » !  wnh  27- 

3.  —  Que  veut  dire  cette  bont6  fupreme,  &  pourquoi 
m'invitez-vous  avec  tant  d 'amour? 

Comment  oferai-je  venir,  ne  connaiffant  en  moi 
rien  de  bien  qui  me  puilTe  donner  cette  hardieffe  ? 

Comment  oferai-je  vous  faire  entrer  dans  ma  mai- 
fon,  apres  avoir  fi  fouvent  peche  devant  votre  face 
adorable  ? 

Les  anges  &  les  archanges  vous  reverent,  les  faints 
&lesjuftes  vous  craignent,  &  cependant  vous  dites  : 
«  venez  tous  a  moi  »  ! 

Qui  pourrait  croire  cela,  Seigneur,  li  vous  ne  le 
difiez  vous-meme  ? 

Et  qui  eft-ce  qui  oferait  fapprocher,  (i  vous  ne  le 
commandiez? 

4.  —  «  Noe  cet  homme  jufte  »  travailla  cent  ans  a  Gen.  xij ,  9. 
la  conftruclion  de  Tarche,  pour  fe  fauver  avec  peu 

de  gens;  comment  done  pourrai-je  me  preparer  en 
une  heure  a  recevoir  avec  veneration  le  Createur  du 
monde  ? 

Moi'fe,  votre  grand  ferviteur  &  votre  ami  particulier,  Exod.  xxv, 
fit  une  arche  de  bois  incorruptible  qu'il  revetit  dun  or 
tres-pur,  pour  y  mettre  les  tables  de  la  loi ;  &  moi,  qui 
fuis  une  creature  pleine  de  pourriture,  j'oferai  vous 
recevoir  fi  facilement,  vous  qui  avez  fait  la  loi  &  qui 
donnez  la  vie  ? 
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iu  Reg.  v),  Salomon,  fapientijjimus  re  gum  Ifrael ,  templum 
magnificum  feptem  annis  in  laudem  nominis  tui  cedifi- 
cavit,  &  odo  diebus  fejium  dedicationis  ejus  celebra- 
vit,  mille  hoflias  pacificas  obtulit,  &  arcam  foederis,  in 
clan  gore  buccina?  &  jubilo,  in  locum  Jibi  prceparatum 
folemniter  collocavit. 

Et  ego,  infelix  & pauperrimus  hominum,  quomodo 
te  in  domum  meam  introducam ,  qui  vix  mediam 
expendere  devote  novi  horam,  &  utinam  vel  femel 
digne  fere  mediam  ? 

5.  —  O  mi  Deus,  quantum  illi  ad  placendum  tibi 
agere  ftuduerunt  I 

Heu  !  quam  pujillum  eft  quod  ago !  quam  breve 
expleo  tempus,  cum  me  ad  communicandum  difpono! 

Raro  totus  colleclus,  rarifjime  ab  omni  diftradione 
purgatus. 

Et  certe,  in  tua  falutari  Deitatis  prcefentia,  nulla 
deberet  occurrere  indecens  cogitatio,  nulla  etiam 
occupare  creatura,  quia  non  angelum  fed  angelorum 
Dominum  fufcepturus fum  hofpitio . 

6.  —  Eft  tamen  valde  magna  diftantia  inter  arcam 
foederis,  cum  fuis  reliquiis,  &  mundifjimum  corpus 

tuum,  cum  fuis  ineffabilibus  virtutibus ;  inter  legalia 
ilia  facrificia,  futurorum  pr&figurativa,  &  ver am  cor- 
poris tui  hoftiam,  omnium  antiquorum  facrificiorum 
completivam . 

7.  —  Quare  igitur  non  magis  ad  tuam  venerabilem 
inardefco  praefentiam  ? 

Cur  non  majori  me  prceparo  follicitudine  ad  tua 
fandafumenda,  quando  illi  antiqui  fandi patriarchal 
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Salomon,  le  plus  fage  des  rois  dlfrael,  a  employe  niRois,\j, 
fept  annees  a  batir  un  temple  magnifique  a  la  louange 
de  votre  nom ;  il  a  celebre  pendant  huit  jours  la  fete 
de  fa  dedicace,  il  a  offert  mille  hollies  pacifiques  &  a 
folennellement  place ,  au  fon  des  trompettes  &  avec 
de  grandes  rejouiffances ,  Tarche  d'alliance  dans  le 
lieu  qui  lui  etait  pr£pare\ 

Et  moi,  le  plus  malheureux  &  le  plus  pauvre  de 
tous  les  hommes,  comment  vous  introduirai-je  dans 
ma  maifon,  moi  qui  ai  peine  a  employer  devotement 
une  demi-heure  ?  &  plut  a  Dieu  qu'une  feule  fois 
j'euffe  employe  dignement  un  quart  d'heure  ! 

5 .  —  Mon  Dieu,  que  Tapplication  que  tous  vos  faints 
ont  eue  a  vous  plaire  eft  grande ! 

Helas !  que  ce  que  je  fais  eft  peu  de  chofe,  &  que  le 
temps  que  je  paffe  a  me  preparer  eft  court ! 

Je  fuis  rarement  tout  a  fait  recueilli  &  encore  plus 
rarement  fans  diffraction. 

En  verite,  je  ne  devrais  jamais  avoir  aucune  penfee 
profane  en  votre  prefence,  divin  Sauveur,  ni  etre 
occupe  d'aucune  creature,  lorfque  je  dois  recevoir 
chez  moi  non  un  ange,  mais  le  Seigneur  des  anges. 

6.  —  II  y  a  pourtant  une  difference  infinie  entre 
Farche  d'alliance,  avec  ce  qu'elle  contenait,  &  votre 
corps  tres-pur,  avec  toutes  fes  vertus  ineffables ;  entre 
ces  facrifices  de  Fancienne  loi,  qui  etaient  les  figures 
de  ceux  de  la  nouvelle,  &  la  veritable  hoftie  de  votre 
corps,  qui  eft  raccompliffement  de  tous  les  anciens 
facrifices. 

7.  —  Pourquoi  done  votre  prefence  facree  ne  me 
donne-t-elle  pas  une  plus  grande  ardeur? 

Pourquoi  eft-ce  que  je  ne  me  prepare  pas  avec  plus 
de  foin  pour  recevoir  vos  faints  myfteres ,  puifque  les 
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&  prophetce,  reges  qaoque  &  principes,  cum  univerfo 
populo,  tantum  devotionis  demonftrarunt  affedum 
erga  cultum  divinum  ? 

11  Reg.  vj,  8.  —  «  Saltavit  devotiffimus  rex  David  coram  area 
Dei  totis  viribus,  »  recolens  beneficia  olim  indulta 
patribus;  fecit  diverji  generis  organa;  pfalmos  edidit 
&  cantari  inftituit  cum  Icetitia;  cecinit  &  ipfe  frequen- 
ter in  cithara,  Spiritus  fandi  afflatus  gratia;  docuit 
populum  Ifrael  toto  corde  Deum  laudare  &  ore  con- 
fono  diebus  Jingulis  benedicere  &  prcedicare. 

Si  tanta  agebatur  tunc  devotio  ac  divince  laudis 
exftitit  recordatio  coram  area  Teftamenti ,  quanta 
nunc  mihi  &  omni  populo  Chrifiiano  habenda  eft  re- 
verentia  &  devotio  in  prcefentia  Sacramenti,  in  fum- 
ptione  excellentifjimi  corporis  Chrifii  ? 

9.  —  Currunt  multi  ad  diverfa  loca  pro  vifitandis 
reliquiis  fandorum,  &  mirantur  auditis  geftis  eorum; 
ampla  cedifcia  templorum  infpiciunt  &  ofculantur 
fericis  &  auro  involuta  facra  ojfa  ipforum. 


Et  ecce  tu  prcefens  es  hie  apud  me  in  altari,  Deus 
metis,  Sandus  fandorum,  Creator  hominum  &  Domi- 
nus  angelorum  I 

Scepe  in  talibus  videndis  curiojitas  eft  hominum  & 
novitas  invijorum,  &  modicus  reportatur  emendatio- 
nis  frudus,  maxime  ubi  eft  tarn  levisfne  vera  contri- 
tione  difcurfus. 

Hie  autem,  in  Sacramento  altaris,  totus  prcefens  es, 
Deus  meus,  homo  Chrifius  Jefus;  ubi  &  copiofus perci- 
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anciens  patriarches  &  prophetes,  qui  etaient  remplis 
de  faintete,  puifque  les  rois  memes  &  les  princes.,  avec 
tout  le  peuple,  ont  donne  de  si  grandes  marques  de 
leur  zele  a  vous  rendre  le  culte  qui  vous  eft  du  ? 

8.  —  David,  ce  roi  fi  devot,    «  danfa  de  toutes  fes  11  Rois,  vj, 
forces  devant  Tarche  de  Dieu,  »  en  memoire  des  bien-        I4' 
faits  recus  par  fes  peres  ;  il  fit  faire  differents  inftru- 
ments;  il  compofa  des  pfaumes  &  ordonna  qu'on  les 
chantat  en  joie;  il  les  chanta  fouvent  lui-meme  fur  la 
harpe,  anim6  par  la  grace  du  Saint-Efprit ;  il  enfeigna 

au  peuple  dlfrael  a  louer  Dieu  de  tout  fon  cceur,  a 
le  benir  &  a  le  glorifier  unanimement  tous  les  jours. 
Si  on  avait  alors  une  ft  grande  devotion  &  fi  on  etait 
fi  attentif  a  louer  Dieu  devant  Tarche  du  Teftament, 
quel  refpecl:  &  quelle  devotion  ne  dois-je  point  avoir, 
auffi  bien  que  tout  le  peuple  chretien,,  en  prefence  du 
Saint-Sacrement,  &  en  recevant  le  tres-admirable  corps 
de  Jefus-Chrift^ 

9.  —  Plufieurs  perfonnes  courent  a  differents  en- 
droits  pour  vifiter  les  reliques  des  faints,  elles  font 
dans  l1  admiration  quand  elles  entendent  reciter  leurs 
actions,  elles  viennent  voir  les  grandes  eglifes  qui  leur 
font  confacrees  &  baifent  leurs  faints  os  enfermes  dans 
la  foie  &  Tor. 

Et  voici  que  vous  etes  prefent  ici  devant  moi  fur 
Tautel,  mon  Dieu,  Saint  des  faints,  Createur  des 
hommes  &  Seigneur  des  anges! 

Souvent  il  n'y  a  dans  ces  vifites  que  la  curiofite  des 
hommes  &  Tattrait  des  chofes  nouvelles;  &  on  en  tire 
peu  de  fruit  pour  fe  corriger,  furtout  lorfque  ces  courfes 
fe  font  legerement  &  fans  une  veritable  contrition. 

Mais  ici,  dans  le  Sacrement  de  Tautel,  vous  etes  pre- 
fent tout  entier,  Dieu  &  homme,  Seigneur  Jefus!  &on  y 
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pitur  ceternce  falutis  fruclus,   quotiefcumque  fueris 
digne  ac  devote  fufceptus. 

Ad  ijlud  vero  non  trahit  levitas  aliqua,  nee  curio- 
Jitas  aut  fenfualitas,  fed  jirma  fides,  devota  /pes  & 
Jincera  charitas. 

10.  — O  invijibilis  Conditor  mundi  Deus,  quam  mi- 
rabiliter  agis  nobiscum  !  quam  fuaviter  &  gratiofe 
cum  eleclis  tuis  difponis,  quibus  temet  ipfum  in  Sacra- 
mento fumendum  proponis  ! 

Hoc  namque  omnem  intelledum  fuperat ,  hoefpecia- 
liter  devotorum  cor  da  trahit  &  accendit  affectum. 

Ipfi  enim  veri  fideles  tui,  qui  totam  vitam  fuam  ad 
emendationem  difponunt,  ex  hoc  dignijjimo  Sacra- 
mento magnam  devotionis  gratiam  &  virtutis  amo- 
rem  frequenter  recipiunt. 

11.  —  O  admirabilis  &  abfeondita  gratia  Sacra- 
menti,  quam  norunt  tantum  Chrifti  fideles:  infideles 
autem  &  peccatis  fervientes  experiri  non  poffunt.  In 
hoc  Sacramento  confer tur  fpiritualis  gratia,  &  repa- 
ratur  in  anima  virtus  amijfa,  &  per  peccatum  defor- 
mata  redit  pulchritudo. 

Tanta  efl  aliquando  ha?c  gratia,  ut,  ex  plenitudine 
collate  devotionis,  non  tantum  mens  fed  &  debile  cor- 
pus vires fibi  prcefiitas  fentiat  ampliores. 

12.  —  Dolendum  tamen  valde  &  miferandum  fuper 
tepiditate  &  negligentia  nofira,  quod  non  majori  affe- 
clione  trahimur  ad  Chriftum  fumendum,  in  quo  tota 
fpes  falvandorum  confifiit  &  meritum. 
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recueille  abondamment  le  fruit  du  falut  eternel,  toutes 
les  fois  qu'on  vous  recoit  dignement  &  avec  devotion. 

On  ne  va  point,  il  est  vrai,  a  ces  facres  myfteres  par 
aucune  legerete,  par  curiolite  ni  par  fenfualite ,  mais 
par  une  foi  ferme,  par  une  efperance  pleine  de  devo- 
tion &  par  une  charite  fincere. 

10.  —  O  Dieu,  invifible  Createur  du  monde,  quels 
miracles  ne  faites-vous  point  pour  nous !  que  de  dou- 
ceurs ,  que  de  graces  ne  repandez-vous  point  fur  vos 
elus ,  en  vous  donnant  a  eux  dans  le  Sacrement ! 

Cela  eft  au-deffus  de  toute  intelligence,  cela  attire 
particulierement  &  remplit  d'ardeur  les  coeurs  des 
devots. 

Car  vos  veritables  fideles,  qui  fongent  pendant  toute 
leur  vie  a  fe  corriger,  recoivent  tres-fouvent  dans  ce 
tres-digne  Sacrement  la  grace  dune  grande  devotion 
&  beaucoup  d1  amour  pour  la  vertu. 

n.  —  Grace  du  Sacrement  cachee  &  admirable , 
vous  etes  feulement  connue  de  ceux  qui  font  fideles  a 
Jefus-Chrift  :  ceux  qui  lui  font  infideles  &  efclaves  du 
peche  ne  vous  peuvent  gouter !  Ce  Sacrement  donne 
une  grace  fpirituelle,  Tame  y  reprend  fa  force  perdue, 
&  fa  beaute  que  le  peche  avait  defiguree. 

Cette  grace  eft  quelquefois  fi  grande  que,  par  la  ple- 
nitude de  la  devotion  quelle  donne,  non-feulement 
lame,  mais  aum*  le  corps  faible  &  debile  fent  augmen- 
ter  fa  force. 

12.  —  Notre  negligence  pourtant  &  notre  tiedeur 
nous  doivent  caufer  beaucoup  de  douleur  &  d'amer- 
tume,  de  ce  que  nous  ne  recevons  pas  avec  plus  d'ar- 
deur  &  d'affedion  Jefus-Chrift,  en  qui  feul  confifte 
toute  Tefperance  &  tout  le  merite  de  ceux  qui  doivent 
etre  fauves. 
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I  Cor.  j,  3o.       Ipfe  enim  «  eft  fandificatio  noftra  &  redemptio  », 
ipfe  confolatio  viatorum  &  fandorum  ceterna  fruitio . 

Dolendum  itaque  valde  quod  multi  tarn  parum  hoc 
falutare  myfterinm  advertunt,  quod  caelum  Icetificat 
&  mundum  confervat  univerfum. 

Heu!  ccecitas  &  duritia  cordis  humani,  tarn  ineffa- 
bile  donum  non  magis  attendere,  &  ex  quotidiano  ufu 
etiam  ad  inadvertentiam  defluere! 

1 3.  —  5/  enim  hoc  fanclijjimum  Sacramentum  in 
uno  tantum  celebraretur  loco  &  ab  uno  tantum  confe- 
craretur  facerdote  in  mundo,  quanto  putas  dejiderio 
ad  ilium  locum  &  ad  talem  Dei  facerdotem  homines 
afficerentur,  ut  divina  mysteria  celebrari  viderent? 

Nunc  autem  midti  fadi  funt  facer dotes,  &  in  multis 
locis  offertur  Chriftus,  ut  tanto  major  appareat  gratia 
&  diledio  Dei  ad  hominem,  quanto  latius  eft  facra 
Communio  diffufaper  orbem. 

Gratias  tibi,  Jefu  bone,  paftor  ceterne,  qui  nospau- 

peres  &  exules  dignatus  espretiofo  corpore  & fanguine 

tuo  reficere;  &  ad  hcec  myfteria  percipienda  etiam 

Matth.-xj,  proprii  oris  tui  alloquio  invitare  3  dicendo  :  «  venite 

o 

ad  me,  omnes  qui  laboratis  &  onerati  eftis,  &  ego  refi- 
ciam  vos  »/ 


"^^T 
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Car  c'eft  lui   «   qui  nous  a  rachetes  &  qui  nous  icor.  j,  3o. 
fanctifie  »,  il  eft  la  confolation  des  voyageurs  &  la 
jouiffance  eternelle  des  faints. 

Ainfi  on  doit  avoir  beaucoup  de  douleur  du  peu 
dattention  d'un  grand  nombre  de  perfonnes  pour  ce 
myftere  de  falut,  qui  rejouit  le  ciel  &  qui  fauve  le 
monde. 

Helas !  que  le  cceur  humain  ell  plein  d'aveuglement 
&  de  durete,  de  ne  confiderer  pas  davantage  un  prefent 
fi  ineffable,  &  meme  de  tomber  a  fon  egard,  par  Fufage 
frequent  qu'il  en  fait,  dans  findifference  ! 

1 3.  —  Car,  fi  ce  tres-faint  Sacrement  etait  feulement 
celebre  en  un  feul  endroit  &  confacre  par  un  feul 
pretre  dans  le  monde,  combien  grand  croyez-vous  que 
ferait  le  defir  qu'auraient  les  hommes  d'aller  dans  ce 
lieu  &  chez  ce  pretre  de  Dieu,  pour  voir  celebrer  les 
divins  myfteres? 

Mais  prefentement  il  y  a  beaucoup  de  pretres,  &  on 
offre  Jefus-Chrifl  en  plufieurs  endroits,  afin  que  plus 
la  fainte  Communion  eft  repandue  dans  le  monde,  plus 
la  grandeur  de  la  grace  de  Dieu  &  de  fon  amour  pour 
les  hommes  foit  manifeftee. 

Graces  vous  foient  rendues,  bon  Jefus.,  pafteur 
eternel,  de  ce  que  vous  avez  daigne  nous  confoler, 
pauvres  exiles  que  nous  fommes,  par  votre  precieux 
corps  &  par  votre  fang,  &  meme  nous  inviter  de  votre 
propre  bouche  a  participer  a  ces  myfteres ,  en  nous 
difant  :  «  venez  a  moi,  vous  tous  qui  travaillez  &  qui  Matth.*), 
etes  charges,  &  je  vous  foulagerai » . 


28. 
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CAPUT  II 

Quod  magna  bonitas  &  char  it  as  Dei  in  Sacramento 
homini  exhibetur. 

ANIMA   FIDEL1S. 

i .  —  Super  bonitate  tua  &  magna  mifericordia  tua, 
Domine,  confifus,  accedo  a?ger  ad  Salvatorem ;  efu- 
riens&  fitiens,  ad  Fontem  pi tee ;  egenus,  ad  Regem 
cceli ;  fervus,  ad  Dominum ;  creatura,  ad  Creatorem ; 
defolatus,  ad  nieum  pium  Confolatorem. 

Sed  unde  hoc  mihi,  ut  venias  ad  me?  Quis  egofum, 
utprcejies  mihi  te  ipfum  ? 

Quomodo  audet  peccator  coram  te  apparere  ?  &  tu 
quomodo  dignaris  ad  peccatorem  venire  ? 

Tu  nojii  fervum  tuum,  &  fcis  quia  nihil  boni  in  fe 
habet  unde  hoc  illi  pra?ftes. 

Confiteor  igitur  vilitatem  meam,  agnofco  tuam  bo- 
nitatem,  laudo  pietatem  &  gratias  ago  propter  ni- 
miam  charitatem. 

Propter  temet  ipfum  enim  hoc  facis,  non  propter 
mea  merita,  ut  bonitas  tua  mihi  magis  innotefcat, 
charitas  amplior  ingeratur  &  humilitas  perfeclius 
commendetur. 

Quia  ergo  tibi  hoc  placet  &  tu  Jic  fieri  jujfijli,  placet 
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CHAPITRE   II 

Que  la  grande  bonte  &  la  charite  de  Dieu  se  montrent 
a  Vhomme  dans  le  Sacrement. 

L'AME  FIDELE. 

i.  —  Oeigneur,  me  confiant  en  votre  bonte  &  en 
votre  grande  mifericorde,  je  m'approche  de  vous, 
malade,  du  divin  Medecin;  preffe  par  la  faim  &  la 
foif,  de  la  Fontaine  de  vie;  pauvre,  du  Roi  du  ciel; 
creature,  du  Createur;  desole,  de  mon  doux  Confo- 
lateur. 

Mais,  Seigneur,  par  ou  ai-je  merite  que  vous  veniez 
a  moi  ?  Qui  fuis-je ,  pour  que  vous  vous  donniez  a 
moi? 

Comment  un  pecheur  ofe-t-il  paraitre  devant 
vous  ?  &  vous,  comment  daignez-vous  venir  a  un 
pecheur  ? 

Vous  connaiffez  votre  ferviteur,  &  vous  favez  qu'il 
n'a  en  lui  rien  de  bien  qui  vous  puifle  engager  a  lui 
faire  cette  grace. 

Je  confeiTe  done  ma  baffelfe,  je  reconnais  votre 
bonte,  je  benis  votre  mifericorde  &  je  vous  remercie 
de  votre  charite  infinie. 

Car  vous  faites  cela  pour  F amour  de  vous-meme, 
&  nullement  pour  mes  merites,  afin  que  je  recon- 
naiffe  davantage  votre  bonte,  que  la  charite  f  augmente 
en  moi  &  que  j'aie  un  plus  parfait  amour  de  Thu- 
milite. 

Puis  done  que  vous  le  voulez  &  que  vous  Tavez 
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&  mihi  dignatio  tua ;  &  utinam  iniquitas  mea  non 
objijlat! 

2.  —  O  dulcijjime  &  benignijfime  Jefu,  quanta  tibi 
reverentia  &  gratiarum  adio,  cum  perpetua  laude, 
pro  fufceptione  facri  corporis  tui  debetur,  cujus  digni- 
tatem nullus  hominum  explicare potens  invenitur? 

Sed  quid  cogitabo  in  hac  Communione,  in  accejfu 
ad  Dominum  meum,  quern  debite  venerari  nequeo  & 
tamen  devote  fufcipere  dejidero  ? 

Quid  cogitabo  melius  &  falubrius,  niji  me  ipfum  to- 
taliter  humiliando  coram  te,  &  tuam  infinitam  boni- 
tatem  exaltando  fupra  me? 

Laudo  te,  Deus  meus,  &  exalto  in  a?ternum;  defpi- 
cio  me  &  Jubjicio  tibi  inprofundum  vilitatismece. 

3.  —  Ecce  tu  Sandus  fanclorum,  &  ego  fordes  pec- 
catorum. 

Ecce  tu  inclinas  te  ad  me,  qui  non  fum  dignus  ad  te 
refpicere. 

Ecce  tu  venis  ad  me,  tu  vis  ejje  mecum,  tu  invitas 

ad  convivium  tuum. 

Ps.  ixxvij,        Tu  mihi  dare  vis  ccelejlem  cibum  &  « panem  ange- 

lorum,  ad  manducandum  »  non  alium  fane  quam  te 

Joan,  vj,  33.  ipfum,  «  panem  vivum,  qui  de  ccelo  defcendijii  &  das 

vitam  mundo  » . 

4.  — Ecce  wide  diledio  procedit,qualis  dignatio  il- 
lucefcit.  Quam  magnce  gratiarum  adiones  &  laudes 
tibi  pro  his  debentur! 

O  quam  falutare  &  utile  conjilium  tuum,  cum  ifiud 
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commande  ainfi,  je  me  foumets  avec  plaifir  a  votre 
volonte ;  &  plaife  a  votre  bonte  que  ma  malice  n'y 
apporte  point  cTobftacle. 

2.  —  Tres-doux  &  tres-bienfaifant  Jefus,  avec  quelle 
veneration  &  quelles  actions  de  graces,  accompagnees 
de  louanges  eternelles,  ne  doit-on  pas  recevoir  votre 
facre  corps,  dont  aucun  homme  ne  faurait  exprimer  la 
dignite  ? 

Mais  que  dois-je  penfer  dans  la  Communion,  en 
nVapprochant  de  mon  Seigneur,  que  je  ne  puis  adorer 
comme  je  dois  &  que  je  defire  pourtant  recevoir  avec 
devotion  ? 

Que  puis-je  faire  de  mieux  &  de  plus  utile  a  mon 
falut  que  de  rcfhumilier  entierement  devant  vous  & 
de  publier  hautement  combien  votre  bonte  infinie  eft 
au-dessus  de  moi? 

Je  vous  loue,  Seigneur,  &  veux  vous  exalter  eter- 
nellement ;  je  me  meprife  &  je  me  foumets  a  vous  dans 
le  profond  abaiffement  de  mon  neant. 

3.  — Vous  etes  le  Saint  des  faints,  &  je  fuis  le  rebut 
des  pecheurs. 

Vous  vous  tournez  vers  moi,  qui  ne  fuis  pas  digne  de 
vous  regarder. 

Vous  venez  a  moi ,  vous  voulez  etre  avec  moi,  vous 
m'invitez  a  votre  feftin. 

Vous  voulez  que  je  mange  la  viande  celefte  &  «  le    ps.  ixxvij, 
pain   des    anges  »  qui  n'eft  autre    que   vous-meme, 
«  6  pain  de  vie  defcendu  du  ciel,  qui  donnez  la  vie  Jean,y),  33. 
au  monde  ». 

4.  —  Celt  par  la  que  votre  amour  fe  montre,  c'eft 
la  que  votre  bonte  eclate.  Oh!  qu'on  vous  doit  d1  actions 
de  graces  &  de  louanges  pour  tous  ces  bienfaits ! 

Oh!  que  votre    deflein   a  ete  utile  a  notre  falut, 
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inftituifti!  Quam  fuave  &  jucundum  convivium,  cum 
te  ipfum  in  cibum  donajli! 

O  quam  admirabilis  operatio  tua,  Domine,  quam 
potens  virtus  tua,  quam  ineffabilis  Veritas  tua! 
Gen.  j,  3;  &       «  Dixijti  enim  &  facia  Junt  omnia,  »  &  hoc  factum 
eft,  quod  ipfe  jufijifti. 


Ps.  cxlviij, 

5. 


5 .  —  Mira  res  &  fide  digna,  ac  humanum  vincens 
intelledum,  quod  tu,  Domine  Deus  meus,  verus  Deus 
&  homo,  jub  modica  fpecie  panis  &  vini  integer  con- 
tineris,  &  fine  confumptione  a  fumente  manducaris. 


ii  Mack.        «  Tu,  Domine  univerforum,  qui  nullius  habes  indi- 
Xlv'     '     gentiam,  voluifii  per  Sacramentum  tuum  habitare  in 
nobis.  » 

Conferva  cor  meum  &  corpus  immaculatum ,  ut 
Iceta  &  pura  confcientia  fa?pius  tua  valeam  celebrare 
myfieria ,  &  ad  meam  perpetuam  accipere  falutem, 
qua?,  ad  tuum  prazcipue  honorem  &  memoriale  pe- 
renne,  fanxifti  &  inftituifti. 

6.  —  L&tare,  anima  mea,  &  gratias  age  Deo,  pro 
tarn  nobili  munere  &  folatio  fingulari  in  hac  lacry- 
marum  valle  tibi  relido. 

Nam  ,  quoties  hoc  myfierium  recolis  &  Chrifti 
corpus  accipis ,  toties  tua?  redemptions  opus  agis, 
&  particeps  omnium  meritorum  Chrifti  efficeris. 

Charitas  enim  Chrifti  numquam  minuitur,  &  ma- 
Uoan.  ij,   gnitudo  «  propitiationis  »  ejus  numquam  exhauritur. 
Ideo  nova  femper  mentis  renovatione  ad  hoc  dif- 


2. 
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quand  vous  avez  etabli  cela!  Que  le  feftin  ou  vous 
vous  etes  donne  pour  nourriture  eft  doux  &  agreable ! 

Oh!  que  vos  oeuvres  font  admirables,  que  votre 
puiflance  eft  grande,  que  votre  verite  eft  ineffable ! 

«  Car,  des  que  vous  avez  parle,  toutes  chofes  ont  ete  Gen.  j,  i-,& 
faites,  »  &  ce  que  vous  avez  commande  a  ete  execute.    ^s' cxlv"'' 

5.  —  Ceft  une  chofe  admirable  &  digne  de  foi,  &  qui 
eft  au-deffus  de  Intelligence  humaine,  que  vous,  mon 
Dieu  &  mon  Seigneur,  vous  vous  foyez  renferme  tout 
entier,  vrai  Dieu  &  vrai  homme,  fous  les  humbles 
efpeces  du  pain  &  du  vin,  &  que  vous  foyez  mange 
par  celui  qui  vous  recoit,  fans  en  etre  confume. 

«  Vous  avez  voulu  habiter  dans  nous  par  votre  Sa-    //  Mack. 
crement,  vous  qui  etes  le  Seigneur  de  tous ,  &  qui     X1V'  35 
n'avez  befoin  de  perfonne.  » 

Confervez  mon  coeur  &  mon  corps  dans  la  purete, 
afin  que  je  puilfe  fouvent  celebrer  vos  facres  myfteres 
avec  une  confcience  pure  &  contente,  &  les  recevoir 
pour  mon  falut  eternel,  puifque  vous  les  avez  ordon- 
nes  &  etablis  principalement  pour  votre  gloire  &  en 
memoire  eternelle  de  vous. 

6.  ■ —  RejouhTez-vous,  mon  ame,  &  rendez  graces  a 
Dieu,  qui  vous  a  fait  un  prefent  fi  magnifique  &  qui 
vous  a  laiffe  dans  cette  vallee  de  larmes  une  confolation 
fi  merveilleuse. 

Car  toutes  les  fois  que  vous  celebrez  ce  myftere  & 
que  vous  recevez  le  corps  du  Seigneur,  autant  de  fois 
vous  confommez  Fouvrage  de  votre  redemption  & 
vous  participez  a  tous  les  merites  de  Jefus-Chrift. 

La  charite  de  Jefus-Chrift  ne  recoit  jamais  de  dimi- 
nution, &  la  grandeur  de  «  fa  propitiation  »  neft  jamais  1  Jean,\\,z. 
epuifee. 

Ceft  pourquoi  vous  devez  toujours  renouveler  votre 

34 
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ponere  te  debes,  &  magnum  falutis  myjierium  attenta 
conjideratione  pen/are. 

Ita  magnum,  novum  &  jucundum  tibi  videri  debet, 

cum  celebras  aut  mijjam  audis,  ac  Ji  eodem  die  Chri- 

Jius  primum   in    uterum   Virginis   defcendens  homo 

faclus  ejjet  aut,  in  cruce pendens,  pro  falute  hominum 

pateretur  &  moreretur. 


CAPUT  III 

Quod  utile  fit  fcepe  communicare. 


AN1MA    F1DEL1S. 


i.  —  ±Lcce  ego  ad  te  venio,  Domine,  ut  bene  mihi 
fit  ex  munere  tuo,  &  l&tijicet  in  convivio  fanclo  tuo, 
Ps:\xyij,u.  quod  « parajli  in  dulcedine  tua pauperi  »',  Deus  ! 

Ecce  in  te  eft  to  turn  quod  defiderare pojjiim  &  debeo; 
&  tu  falus  mea  &  redemptio,  /pes  &  fortitudo,  decus 
&  gloria. 
Ps.\xxxv,4.       "  Lcetifca  »  ergo  hodie  «  animam  fervi  tui ,  quo- 
niam  ad  te,  Domine  Jefu,  animam  meam  levari  ». 

Defidero  te  nunc  devote  ac  r  ever  enter  fufcipere ; 
Luc.  xj   5.  cupio  te  «  in  domum  meam  inducere,  »  quatenus  cum 
Luc.  xj,  9.  Zachceomereara  tebenediciac  inter  « filios  Abraham  » 
computari. 
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preparation,  vous  y  difpofer  plus  dignement  &  medi- 
ter  avec  une  attention  particuliere  fur  ce  grand  myf- 
tere  de  votre  falut. 

II  vous  doit  paraitre  aum  grand,  auffi  nouveau  & 
aufli  agreable,  toutes  les  fois  que  vous  celebrez  ou  que 
vous  entendez  la  meffe,  que  fi  Jefus-Chrift,  ce  jour-la, 
pour  la  premiere  fois  fe  faifait  homme  en  defcendant 
du  ciel  dans  le  fein  de  la  Vierge,  ou  fouffrait  &  mou- 
rait  fur  la  croix  pour  le  falut  des  hommes. 


CHAPITRE    III 

Qu'il  eft  utile  de  communier  Jouveni. 

L'AME   FIDELE. 

i.  —  Je  viens  a  vous,  Seigneur,  pour  profiler  de 

votre  prefent,  &  me  rejouir  au  facre  feflin  que  «  vous  Ps.ixvij,  n. 

avez  prepare  pour  le  pauvre  avec  tant  de  bonte,  »  mon 

Dieu! 

Tout  ce  que  je  puis  &  que  je  dois  defirer  eft  en  vous; 
vous  etes  mon  falut  &  ma  redemption,  mon  efpe- 
rance  &  ma  force,  mon  honneur  &  ma  gloire. 

Seigneur  Jefus,  «   donnez  done  aujourd'hui   de  la  p^.ixxxv, 4. 
joie  a  Tame  de  votre  ferviteur,  parce  que  j'ai  eleve 
mon  ame  a  vous  » . 

Je   fouhaite  prefentement  vous  recevoir  avec  de- 
votion &  refpecl,  je  delire  «   vous  faire  entrer  dans  Luc,*),  5. 
ma  maifon, »  afin  de  meriter  votre  benediclion  comme 
Zachee,  &  d'etre  mis  au  nombre  des  «  enfants  d'A-  Luc,  xj,  9. 
braham  ». 
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Anima  mea  corpus  tuum  concupifcit,  cor  meum 
tecum  uniri  dejiderat. 

2.  —  Trade  te  mihi,  &  fufficit ;  nam,  prceter  te, 
nulla  confolatio  valet. 

Sine  te  ejje  nequeo,  &Jine  vijitatione  tua  vivere  non 
valeo. 

Ideoque  oportet  me  frequenter  ad  te  accedere  &  in 
Matth.  xv,  remedium  falutis  mea?  recipere,  «  ne  forte  defciam 
in  via  »,  Jifuero  coslefli  fraudatus  alimonia. 


Sic  enim  tu,  mifericordiffime  Jefu,  prcedicans  po- 
pulis  &  varios  curans  languor es,  aliquando  dixifii  : 
Matth.  xv,  «  nolo  eos  jejunos  dimittere  in  domum  fuam,  ne  defi- 
ciant  in  via.  » 

Age  igitur  hoc  mecum  modo,  qui  te  pro  fidelium 
confolatione  in  Sacramento  reliquifli. 

Tu  es  enim  fuavis  refeclio  anima? ;  &  qui  te  digne 
manducaverit  particeps  &  hceres  erit  cetema?  gloria?. 


NeceJJarium  quidem  mihi  eft,  qui  tarn  fa?pe  labor 
&  pecco,  tarn  cito  torpefco  &  deficio,  ut , per  frequentes 
orationes  &  confefjiones  ac  facram  corporis  tui  per- 
ceptionem,  me  renovem,  mundem  &  accendam,  ne 
forte,  diutius  abflinendo,  afando  propojito  defluam. 


Ge>!.viij,2i.  3.  —  «  Proni  enim  funt  fenfus  hominis  ad  malum 
ab  adolefcentia  fua,  »  &,  niji  fuccurrat  divina  medi- 
cina,  labitur  homo  mox  ad  pejora. 
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Mon  ame  foupire  apres  votre  corps ,  mon  coeur 
defire  d'etre  uni  a  vous. 

2.  —   Donnez-vous  a  moi,  cela  fuffira;  car,  fans 
vous,  on  ne  recoit  point  de  veritable  confolation. 

Je  ne  puis  etre  fans  vous,  &  je  ne  faurais  vivre  fi  vous 
ne  me  vifitez. 

Celt  ce  qui  me  met  dans  la  neceffite  d'approcher 
fouvent  de  vous  &  de  vous  recevoir  comme  le  feul 
remede  pour  mon  falut,  «  de  peur  que  je  ne  tombe  Matth.  xv, 
en  faibleffe  dans  le  chemin  »,  11  je  n'avais  pas  pris  la 
nourriture  du  ciel. 

Car,  en  prechant  les  peuples  &  gueriffant  plufieurs 
maladies,  vous  avez  autrefois  dit,  tres-mifericordieux 
Jefus  :  «  je  ne  veux  pas  les  renvoyer  chez  eux  fans  Matth.  xv, 
leur  avoir  donne  a  manger,  de  peur  qu'ils  ne  fe  trou- 
vent  mal  en  chemin.  » 

Ufez-en  done  prefentement  de  merae  avec  moi , 
vous  qui  avez  voulu  demeurer  dans  le  Sacrement 
pour  la  confolation  des  fideles. 

Ceft  vous  qui  rempliffez  lame  de  confolation  & 
de  douceur;  &  celui  qui  vous  aura  mange  digne- 
ment  obtiendra  fa  part  &  fon  heritage  de  gloire  eter- 
nelle. 

Puifque  je  tombe  &  que  je  peche  fi  fouvent,  que  je 
me  laisse  aller  fi  vite  a  rengourdiffement  &  a  la  de-  ' 
faillance,  je  dois  me  renouveler,  me  purifier  &  m'en- 
flammer  par  des  prieres,  des  confeffions  et  des  com- 
munions frequentes,  de  peur  qu'en  irfen  abllenant 
trop  longtemps,  je  ne  perfifte  pas  dans  mes  bonnes 
refolutions. 

3.  —  «  L'homme,  des  fa  jeunelfe,  a  du  penchant  au  Gm.viij,2i. 
mal,  »  &,  fil  n'eft  fecouru  du  remede  divin,  il  tombe 
bientot  dans  un  pire  etat. 
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Retrahit  ergo  fancla  Commnnio  a  malo  &  confortat 
in  bono. 

Si  enim  modo  tarn  fcepe  negligens  fum  &  tepidus 
quando  communico  aut  celebro ,  quid  Jieret  fi  me- 
delam  non  fumerem  &  lam  grande  juvamen  non  quce- 
rerem  ? 

Et,  licet  omni  die  non  Jim  aptus  nee  ad  celebrandum 
bene  difpojitus,  dabo  tamen  operant  congruis  tempo- 
ribus  divina  percipere  myjieria,  ac  tantce  gratia?  par - 
ticipem  me  pra^be  re . 

Nam  haec  eft  una  principalis  fidelis  animce  confo- 
latio,  quamdiu  peregrinatur  a  te  in  mortali  corpore, 
ut  fcepius  memor  Dei  Jui  dileclum  fuum  devota  fufci- 
piat  mente. 

4.  —  O  mira  circa  nos  tua?  pietatis  dignatio,  quod 
tn,  Domine  Deus,  creator  &  vivificator  omnium  fpi- 
rituum ,  ad  pauperculam  dignaris  venire  animam  & 
cum  tota  divinitate  tua  ac  humanitate  ejus  impin- 
guare  efuriem  ! 

O  felix  mens  &  beata  anima,  qua?  te  Dominum 
Deum  fuum  meretur  devote  fufcipere  &  in  tua.  fuf- 
ceptione  fpiritali  gaudio  repleri ! 

O  quam  magnum fufcipit  Dominum! quam  dileclum 
inducit  hofpitem!  quam  jucundum  recipit  fociuml 
quam  fidelem  acceptat  amicuml  quam  fpeciofum  & 
nobilem  amplectitur  fponfum,  prce  omnibus  dileclis  & 
fuper  omnia  defiderabilia  amanduml 

Habac.i),  «  Si  leant  a  facie  tua  »,  dulciffime  dilecle  meus, 
«  caelum  &  terra  »  &  omnis  ornatus  eorum,  quoniam 
quicquid  laud  is  habent  ac  dec  oris  ex  dignatione  tua? 


10. 
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Ceft  done  par  la  fainte  Communion  qu'il  eft  eloigne 
du  mal  &  confirme  dans  le  bien. 

Car,  fi  je  fuis  fi  fouvent  negligent  &  tiede,  quoique  je 
communie  ou  que  je  celebre,  qu'arriverait-il  de  moi  fi 
je  ne  prenais  pas  ce  remede  &  ft  je  ne  me  muniflais 
pas  dun  auffi  grand  fecours ? 

Quoique  je  ne  fois  pas  tous  les  jours  en  6tat,  ni  dans 
les  difpofitions  neceifaires  pour  celebrer,  je  mettrai 
pourtant  tous  mes  foins  pour  pouvoir  recevoir  les 
divins  myfteres  dans  les  temps  propres ,  &  participer  a 
une  auffi  grande  grace. 

Car  Tunique  confolation  de  lame  fidele,  tandis 
qu'enfermee  dans  le  corps  mortel  elle  eft  eloignee  de 
vous,  e'eft  de  fe  reffouvenir  fouvent  de  fon  bien-aime, 
en  le  recevant  avec  devotion. 

4.  —  Vos  bontes  &  vos  mifericordes  pour  nous  font 
merveilleufes,  Seigneur  Dieu,  car,  vous  qui  avez  cree 
tous  les  efprits  &  leur  donnez  la  vie,  vous  ne  dedaignez 
pas  de  venir  a  une  pauvre  ame  &  de  raflafier  fa  faim 
avec  toute  votre  divinite  &  votre  humanite. 

Qu'heureux  eft  Tefprit,  que  bienheureufe  eft  Fame 
qui  eft  trouvee  digne  de  vous  recevoir,  vous  qui  etes 
fon  Seigneur  &  fon  Dieu,  &  d'etre  comblee  de  joie 
fpirituelle  en  vous  recevant! 

Que  le  Seigneur  qu'elle  recoit  eft  grand !  que  Thdte 
qu'elle  loge  eft  aimable !  que  le  compagnon  qu'elle 
prend  eft  agreable!  que  Tami  quelle  choifit  eftfidele! 
que  Tepoux  qu'elle  embraffe  eft  beau  &  noble,  &  qu1il 
merite  d'etre  cheri  preferablement  a  tout  ce  qui  fe 
peut  aimer  &  fouhaiter ! 

«  Que  le  ciel  &  la  terre  &  toutes  leurs  fplendeurs    Habac.  \), 
fe  taifenf  devant  vous,  »  mon  doux  bien-aime,  parce 
que  tout  ce  qu'ils  ont  de  louable  &  de  beau,  ils  le 


20. 
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eft  largitatis;  nee  ad  decorem  tui  perpenient  nominis, 
Ps.  cxivj,  5.   <<  cujus  fapientice  non  eft  numerus  ». 


CAPUT  IV 

Qiiod  midta  bona  pra?Jlantur  devote  c ommunicantibus . 


AN1MA   F1DELIS 
Ps.  X 


x,  4.  1.  —  JU omiiie,  Deus  meus,  «  prceveni  fervum  tuum 
benedidionibus  dulcedinis  tuce,  »  ut  ad  tuum  magnifi- 
cum  Sacr amentum  digne  ac  devote  merear  accedere. 

Excita  cor  meum  in  te,  &  a  gravi  corpore  exue  me. 
Ps.  cv,  4.     «  Vijita  me  infalutari  tuo,  »  ad  guftandum  infpiritu 
fuavitatem  tuam,  qua?  in  hoc  Sacramento  tamquam  in 
fonte  plenarie  latet. 

Ps.  xij,  4.  «  Illumina  quoque  oculos  meos  »,  ad  intuendum 
tantum  myfterium,  &  ad  credendum  illud  indubitata 
fide  me  robora. 

Eft  enim  operatio  tua,  non  humana  potentia ;  tua 
facra  inftitutio,  non  hominis  adinpentio. 

Non  enim  ad  hcec  capienda  &  intelligenda  aliquis 
idoneus  per  fe  reperitur,  qua;  angelicam  etiam  fubti- 
litatem  tranfeendunt. 
Eccii.  xvij,       Quid  ergo- ego,  peccator  indi gnus,  «  terra  &  cinis,  » 


3i. 


de  tarn  alto  facro  fecreto  potero  inpeftigare  &  caper -e: 


v>? 
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tiennent  de  votre  grace  &  de  votre  liberalite;  &  ils 
napprocheront  jamais  de  la  gloire  de  votre  nom , 
«  vous  dont  la  fageffe  paffe  toute  mefure  » .  Ps.  cxivj,  5. 


CHAPITRE  IV 

Que  ceux  qui  communienl  denotement  recoivent  beaucoup 

de  biens. 

L'AME  FIDELE. 

i    —  Seigneur,  mon  Dieu,  «  prevenez  votre  ferviteur    Ps-  xx>  *• 
par  la  douceur  de  votre  benediction  »,  afinqueje  puiffe 
nfapprocher  dignement  &  avec  devotion  de  votre  ma- 
gnifique  Sacrement. 

Excitez  mon  cceur  a  courir  a  vous,  &  delivrez-moi 
de  la  pefanteur  de  mon  corps ;  «  vifitez-moi  pour  mon    Ps-  cv>  4- 
falut  »,  &  faites-moi  gouter  en  efprit  votre  douceur,  qui 
eft  cachee  en  abondance  dans  ce  Sacrement  comme 
dans  fa  fource. 

*  Eclairez  auffi  mes  yeux  »    pour  confiderer  un  fi    Ps-  XI>'  4- 
grand  myftere,   &  fortifiez-moi  afin  que   je  le  croie 
d'une  foi  ferme  &  indubitable. 

Car  c'eft  votre  ouvrage,  ce  n'eft  point  Tceuvre  de  la 
puiffance  humaine;  c'eft  votre  fainte  inftitution,  ce 
n'eft  point  une  chofe  que  Thomme  ait  inventee. 

Perfonne  n'eft  capable  d'entendre  &  de  concevoir 
ces  chofes  par  lui-meme :  elles  font  meme  au-deffus 
de  fintelligence  des  anges. 

Que  pourrais-je  done  decouvrir  &  comprendre  d\in 
fecret  fi  faint  &  fi  Sieve,  moi  qui  fuis  un  indigne 
pecheur,  qui  ne  fuis  que  «  terre  &  cendre  »  ?  Ecdl'  XVI> 


XXIX, 


484  De  Imitatione  Chrijli ,  Lib.  IV,  Cap.  IV. 

iParaiip.  2.  —  Domine,  «  in  Jimplicitate  cordis  mei,  »  in 
bona  firma  fide  &  in  tua  jujjione ,  ad  te  cnmfpe  ac  re- 
verentia  accedo,  &  vere  credo  quia  tu  prcefens  es 
hie  in  Sacramento,  Deus  &  homo. 

Vis  ergo  ut  te  fufcipiam  &  me  ipfum  tibi  in  chari- 
tate  uniam  ! 

Unde  tuam  precor  clementiam  &  fpecialem  ad  hoc 
imploro  mihi  donari  gratiam,  ut  totus  in  te  liquefiam 
&  amore  pereffluam,  atqne  de  nulla  aliena  confola- 
tione  amplius  me  intromittam. 

Efi  enim  hoc  altijfimum  &  dignijimum  Sacramen- 
tum,  falus  animce  &  corporis,  medicina  omnis  fpiri- 
tualis  languoris,  in  quo  vitia  mea  curantur,  pajjiones 
frenantur,  tentationes  vincuntur  aut  minuuntur,  gra- 
tia major  infunditur,  virtus  incepta  augetur,.firma- 
tur  fides,  /pes  roboratur  &  charitas  ignejeit  ac  dila- 
tatur. 

3.  —  Multa  namque  bona  largitus  es  &  ad hue  J 'am- 
pins largiris  in  Sacramento  dileclis  tuis  devote  com- 
municantibus ,  Deus  meus,  Jufceptor  anima?  mea?,  re- 
parator  infirmitatis  humance  &  totius  dator  confola- 
tionis  interna?. 

Nam  multam  ipfis  confolationem  adverfus  variant 
tribulationem  infundis,  &  de  imo  dejeclionis  propria? 
ad  fpem  tua?  protedionis  erigis,  atque  nova  quadam 
gratia  eos  intus  recreas  &  illufiras,  ut  qui  anxii  pri- 
mum  &  fine  affectione  fe  ante  communionem  fenfe- 
ra?it,  pofiea,  refecli  cibo  potuque  ccelefii,  in  melius  fe 
mutatos  inveniant. 


XXIX,  2" 
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2.  —  Seigneur,  je  mapproche  de  vous  plein  cTefpe- 
rance  &  de  refpecT:, «  dans  la  fimplicile  de  mon  cceur,  »    ;  Paraiip. 
dans  une  ferme  foi,  &  parce  que  vous  lavez  com- 
mande;  je  crois  veritablement  que  vous  etes  prefent 
ici  dans  le  Sacrement,  Dieu  &  horarae. 

Vous  voulez  done  que  je  vous  recoive  &  que  je  m'u^ 
nifle  a  vous  dans  la  charite ! 

J'implore  a  cet  effet  votre  bonte  &  je  vous  demande 
pour  cela  une  grace  particuliere ,  afin  que  dans  un 
tranfport  d1  amour  je  me  fonde  &  m'ecoule,  pour  ainfi 
dire,  tout  entier  en  vous,  fans  jamais  vouloir  d'autre 
confolation  que  la  votre. 

Car  ce  tres-haut  &  tres-digne  Sacrement  eft  le 
falut  de  Tame  &  du  corps ,  le  remede  a  toutes  les 
langueurs  fpirituelles ;  par  lui  mes  vices  font  corri- 
ges,  mes  paffions  domptees,  &  les  tentations  furmon- 
tees  ou  affaiblies  ;  il  apporte  une  grace  plus  abon- 
dante,  il  augmente  la  vertu  nailfante,  il  affermit  la 
foi,  fortifie  lefperance,  etend  &  enflamme  la  charite. 

3.  —  Et  dans  ce  Sacrement  vous  avez  donne  &  vous 
donnez  encore  tres-fouvent  des  biens  infinis  a  vos 
bien-aimes  qui  communient  devotement ,  mon  Dieu. 
le  feul  refuge  de  mon  ame;  le  reparateur  de  la  faibleffe 
des  hommes  &  la  fource  de  toute  confolation  interieure. 

Car  vous  les  foulagez  puiffamment  dans  leurs  diffe- 
rentes  peines,  vous  les  tirez  de  leur  abattement  pour 
les  elever  a  Tefperance  de  votre  protection,  vous  les 
rejouiffez  &  les  illuminez  interieurement  dune  nou- 
velle  grace,  de  forte  que  ceux  qui  au  commencement 
&  devant  la  communion  fe  fentaient  en  perplexite 
&  fans  affection,  fe  trouvent  dans  un  meilleur  etat  & 
changes  avantageufement,  apres  avoir  ete  ralfafies  de 
la  viande  &  de  la  boiffon  du  Ciel. 


486  De  Imitatione  Chrijli,  Lib.  IV,  Cap.  IV. 

Quod  idcirco  cum  eledis  tuis  difpenfanter  agis,  ut 
veraciter  agnofcant  &  patenter  experiantur  quantum 
infirmitatis  ex  fe  ipjis  habeant,  &  quid  bonitatis  ac 
gratice  ex  te  confequantur . 

Quia  ex  femet  ipjis  frigid i,  duri  &  indevoti,  ex 
te  autem  ferventes ,  alacres  &  devoti  effe  merentur. 

Quis  enim,  ad fontem  fuavitatis  humiliter  accedens, 
non  modicum  fuavitatis  inde  reportat ! 

Aut  quis,  juxta  copiofum  ignem  ftans,  non  parum 
caloris  inde  percipit ! 
Levit.v),       Et  tu  «  fons  es  femper  plenus  »  &  fuperabundans, 

to         IV  ;  ,         ( 

Zach  xii      "  igms jugiter  ardens  »  &  numquam  deficiens. 
i. 

4.  —  Undeji  mihi  non  licet  haurire  de  plenitudine 
fontis  nee  ufque  ad fatietatem potare ,  apponam  tamen 
os  meum  ad  foramen  cceleftis  fijlulai ',  ut  faltem  modi- 
cam  inde  guttulam  capiam,  ad  refocillandam  Jitim 
meam,  &  nonpenitus  exarefcam. 

Etji  necdum  totus  ccelefiis  &  tarn  ignitus,  ut  Cheru- 
bim &  Seraphim,  effe  poffum,  conabor  tamen  devo- 
tioni  infiftere  &  cor  meum  prceparare,  ut  pel  modicam 
divini  incendii  flammam,  ex  humili  fumptione  vivifici 
Sacramenti,  conquiram. 

Quidquid  autem  mihi  deeft,  Jefu  bone,  Salvator 

fancliffime,  tu  pro  me  fupple  benigne  ac  gratiofe,  qui 

Matth.  xj,    omnes  ad  te  dignatus  es  vocare,  dicens :  «  venite  ad 
28  , 

me,  omnes  qui  laboratis  &  onerati  eflis,  &  ego  refi- 

ciam  vos  » . 

5 .  —  Ego  quidem  laboro  in  fudore  vultus  mei,  do- 
lore  cordis  torqueor,  peccatis  oner  or ,  tentationibus 
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Vous  traitez  ainfi  vos  elus,  afin  qu'ils  connailTent 
veritablement,  par  leur  propre  experience,  combien 
ils  font  faibles  par  eux-memes  &  combien  de  graces 
&  de  bienfaits  ils  recoivent  de  vous. 

Ils  font  deux-memes  froids,  durs,  sans  devotion,  & 
vous  les  rendez  fervents,  zeles  &  devots. 

Car  qui  eft  celui  qui,  fapprochant  humblement  de 
la  fontaine  de  douceur,  n'en  rapporte  pas  un  peu  de 
douceur? 

Ou  qui  eft-ce  qui,  fe  tenant  aupres  d'un  grand  feu, 
n'en  recoitpas  quelque  chaleur? 

Et  vous  etes,  Seigneur,  « la  fontaine  toujours  pleine  »    Uvit.  vj , 
&  furabondante,  <«  le  feu  toujours  ardent  »  qui  ne  fe-    J2;  l3:. 

.  .  ■.  Zach.  xnj, 

teint  jamais  ?  1. 

4.  —  Si  done  il  ne  m'eft  pas  permis  de  puifer  a 
pleine  fontaine  &  de  boire  jufqu'a  me  deTalterer,  j'ap- 
procherai  ma  bouche  de  Fouverture  par  laquelle  fort 
cette  eau  celefte,  pour  y  recueillir  du  moins  quelques 
gouttes,  afin  de  foulager  ma  foif  &  de  n'etre  pas  entie- 
rement  deffeche. 

Et,  fi  je  ne  puis  encore  etre  tout  celefte  &  auffi  en- 
flamme  que  les  Cherubins  &  les  Seraphins,  je  ferai 
pourtant  mes  efforts  pour  perfeverer  dans  la  devotion 
&  pour  difpofer  mon  cceur,  afin  qu'apres  avoir  hum- 
blement recu  le  Sacrementde  vie,  j'emporte  du  moins 
une  etincelle  du  feu  divin. 

Bon  Jefus,  Sauveur  tres-faint,  fuppleez  par  votre 
bonte  &  par  votre  grace  a  ce  qui  me  manque;  vous  qui 
avez  daigne  appeler  a  vous  tous  les  hommes,  en  leur 
difant  :  «  venez  a  moi,  vous  tous  qui  travaillez  &  qui    Matth.  xj, 
etes  charges,  &  je  vous  foulagerai  » .  28' 

5.  —  Le  travail  couvre  mon  vifage  de  fueur,  mon 
cceur  eft  penetre  de  douleur,  mes  peches  m'accablent, 
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inquietor,  multis  mails  pafftonlbus  implicor  &  pre- 

Ps.  xxj,  12.  mor ;  &  «  non  eft  qui  adjuvet,  »  non  eft  qui  llberet  & 

falvum  facial,  niji  tu,  Domlne  Deus,  Salvator  metis, 

cut  commltto  me  &  omnia  mea,  ut  me  cuftodias  & 

perducas  In  vltam  ceternam. 


Sufclpe  me  in  laudem  &  gloriam  nomlnis  tul,  qui 
corpus  tuum  &  fangulnem  in  cibum  &  potum  mlhl 
parafti. 

Pr&fta ,  Domlne  Deus ,  falutarls  meus ,  ut  cum 
frequentatlone  myfterll  tul  crejcat  mea;  devotlonls 
affeclus. 


CAPUT  V 

De  dignitate  Sacramenti  &  Jlatu  jacerdotali. 

CHRISTUS. 

i. — mj  haberes  angellcam  purltatem  &  fancll 
Joannls  Baptlfta?  fandltatem,  non  ejjes  digitus  hoc 
Sacr amentum  acclpere  nee  traclare. 

Non  enlm  hoc  merltls  debetur  hominum ,  quod 
homo  confecret  &  traclet  Chrlftl  Sacramentum  & 
fumat  In  elbum pattern  angelorum. 

Grande  myfterlum  &  magna  dlgnltas  facerdotum, 
qulbus  datum  eft  quod  angelis  non  eft  concejjum  I 
foil  namque  facer  dotes  rite  In  Ecclefta  ordlnati,po- 
teftatem  habent  celebrandl  &  corpus  Chrlftl  confe- 
crandl. 
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les  tentations  nfinquietent,  je  fuis  embarrafle  &  tour- 

mente  par  beaucoup  de  mauvaifes  paflions;  &  «  per-  Ps.  xxj,  12. 

fonne  ne  vient  a  mon  fecours  »,  perfonne  ne  me  tire  de 

peine,  &  ne  me  fauve  que  vous,  mon  Seigneur,  mon 

Dieu,  monSauveur;  c'eftavous  que  je  m'abandonne 

avec  tout  ce  qui  rrfappartient,  afin  que  vous  veilliez 

fur  moi  &  que  vous  me  conduifiez  a  la  vie  eternelle. 

Recevez-moi  pour  louer  &  glorifier  votre  nom,  vous 
qui  avez  donne  votre  corps  &  votre  fang  pour  ma 
nourriture  &  pour  ma  boiflbn. 

Faites,  6  mon  Dieu,  mon  Sauveur,  que  ma  devo- 
tion &  mon  amour  faugmentent  par  la  frequentation 
de  votre  myftere. 


CHAPITRE  V 

De  la  dignite  du  Sacrement,  &  de  Vet  at  facer  dotal. 

JESUS-CHRIST. 

i.  —  v^/uand  vous  auriez  la  purete  des  anges  &  la 
faintete  de  faint  Jean-Baptifte,  vous  ne  feriez  pas  digne 
de  recevoir  ni  de  toucher  ce  Sacrement. 

Ce  ne  font  point  les  merites  des  hommes  qui  leur 
ont  attire  la  grace  de  confacrer  &  de  toucher  le  Sacre- 
ment de  Jefus-Chrift  &  de  prendre  pour  leur  nourri- 
ture le  pain  des  anges. 

Que  ce  myftere  eft  grand  &  que  la  dignite  des  pretres 
eft  elevee !  ils  peuvent  faire  ce  qui  n'eft  pas  permis  aux- 
anges ;  car  les  feuls  pretres    que  TEglife  a  ordonnes 
dans  les  regies,  ont  le  pouvoir  de  celebrer  &  de  con- 
facrer le  corps  du  Seigneur. 
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Sacerdos  quidem  minijler  eft  Dei,  utens  verbo  Dei, 
per  jujjionem  &  injiitutionem  Dei;  Deus  autem  ibi 
principalis  eft  auclor  &  invijibilis  operator,  cui  jubeft 
omne  quod  voluerit    &  paret  omne    quod   jufferit. 

2.  —  Plus  ergo  credere  debes  Deo  omnipotenti,  in 
hoc  excellentiffimo  Sacramento,  quam  proprio  fenfui 
aut  alicui  Jigno  vifibili. 

Ideoque  cum  timore  &  reverentia  ad  hoc  opus  eft 
accedendum. 

Attende  tibi,  &  vide  cujus  minifterium  tibi  tradi- 
ii  Tim.j, 6.  turn  eft  « per  impofitionem  manus  epifcopi  ». 

Ecce  facerdos  faclus  es  &  ad  celebrandum  confe- 
cratus ;  vide  nunc  ut  fideliter  &  devote  «  in  fuo  tem- 
Num.ix,i3.  pore  Deo  facriftcium  offeras  »,  &  te  ipfum  irreprehen- 
Jibilem  exhibeas. 

Non  alleviafti  onus  tuum,  fed  arcliori  jam  alligatus 
es  vinculo  difciplinae,  &  ad  majorem  teneris  perfe- 
clionem  fanditatis. 
Sacerdos  omnibus   virtutibus  debet  ejfe  ornatus, 
nt.  ij,  7.    «  &  aliis  bonce  vita?  exemplum  praebere  » . 
Phiii£.\\),        Ejus  «  converfatio  »  non  cum  popularibus  &  com- 
munibus  hominum  viis,fed  cum  angelis  in  ccelo  aut 
cum perfeclis  viris  in  terra. 
Hebr.  v,  r.        3.  —  «  Sacerdos  facris  veftibus  indutus  Chrifti  vices 
gerit,  ut  Deumpro  fe  &  pro  omni  populo  fuppliciter 
&  humiliter  roget. 

Habet  ante  fe  &  retro  Dominica?  crucis  fignum,  ad 
memorandam  jugiter  Chrifti  pafjionem. 
Luc.  xxiij,      Ante  fe  crucem  in  cafula  portat,  ut  Chrifti  vefti- 
gia  diligenter  infpiciat  &  fequi  ferventer  ftudeat. 
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A  la  verite  le  pretre  eft  le  miniftre  de  Dieu,  &  il  fe 
fert  de  fa  parole  ainfi  que  Dieu  Fa  commande  &  etabli ; 
mais  ici  le  principal  agent  &  fouvrier  invifible  eft  Dieu, 
a  la  volonte  de  qui  tout  eft  foumis  &  a  qui  tout  obeit 
lorfqu'il  commande. 

2.  —  Vous  devez  done,  dans  ce  Sacrement  ado- 
rable, plutot  croire  Dieu,  qui  eft  tout-puiifant,  que 
votre  propre  fens  ou  quelque  figne  vifible. 

Ainfi  il  faut  fapprocher  de  ce  myftere  avec  crainte 
&  refped. 

Faites  attention  fur  vous-memes,  &  confiderez  de 
qui  vous  avez  ete  fait  le  miniftre  «  par  Timpofition  des  //  nm.],  c. 
mains  de  Teveque  ». 

Vous  avez  ete  fait  pretre,  vous  avez  ete  facre  pour 
celebrer ;  prenez  garde  maintenant  «  d'offrir  a  Dieu  le 
facrifice  »  fidelement,  devotement  «  &  dans  le  temps  Nom.fc, i3.' 
propre  »,  &  rendez-vous  irreprehenfible. 

Vous  n'avez  pas  diminue  votre  fardeau,  vous  etes 
au  contraire  plus  etroitement  lie  par  la  regie  &  oblige 
a  une  faintete  plus  parfaite. 

Le  pretre  doit  etre  orne  de  toutes  les  vertus  «  &    Tit.  \),  7. 
donner  aux  autres  l'exemple  d'une  bonne  vie  ». 

II  ne  doit  pas  marcher,  avec  la  foule,  dans  les  voies    phiiip.W), 
communes  des  hommes,   mais  avec  les  anges  dans 
le  ciel,  ou  avec  les  hommes  parfaits  fur  la  terre. 

3.  —  Le  pretre  qui  eft  revetu  des  habits  facres  tient  Hebr.  v,  1. 
la  place  de  Jefus-Chrift,  afin  de  prier  Dieu  devotement 

&  humblement  pour  lui  &  pour  tout  le  peuple. 

II  a  devant  &  derriere  lui  la  figure  de  la  croix  du 
Seigneur,  en  memoire  de  la  paffion  de  Jefus-Chrift. 

II  porte  la  croix  fur  le  devant  de  la  chafuble,  afin  de  Luc,  xxiij , 
confiderer  foigneufement  les  traces  de  Jefus-Chrift  & 
de  mettre  toute  fon  application  a  les  fuivre. 
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Poft  fe  cruce  Jignatus  eft,  ut  adverfa  qucelibet  ab 
aliis  illata  clementer  pro  Deo  toleret. 

Ante  fe  crucem  gerit,  ut  propria  peccata  lugeat ; 
poftfe,  ut  aliorum  etiam  commijfa  per  compajjionem 
defleat,  &  fe  medium  inter  Deum  &  peccatorem 
conftitutum  ejfe  fciat,  nee  ab  oratione  &  oblatione 
fancta  torpefcat,  donee  gratiam  &  mifericordiam  im- 
petrare  mereatur. 

Quando  facerdos  celebrat,  Deum  honorat,  angelos 
Icetificat,  Ecclefiam  cedificat,  vivos  adjuvat,  defunclis 
requiem  prcefiat  &  fefe  omnium  bonorum  participem 
efficit. 


CAPUT  VI 

Interrogatio  de  exercitio  ante  Communionem. 

AN1MA  FIDEL1S. 

i .  —  (sum  tuam  dignitatem  ,  Domine  ,  &  meam 
vilitatem  penfo ,  valde  contremifco  &  in  me  ipfo  con- 
fundor. 

Si  enim  non  accedo,  vitamfugio;  &,fi  indigne  me 
ingrejfero ,  offenfam  incurro. 

Quid  ergo  faciam,  Deus  meus,  auxiliator  meus 
ifaicez.,-;.    &  conftUoAor  in  necejfttatibus? 

2.  —  Tu  doce  me  viam  rectam,  propone  breve 
aliquod  exercitium,  facrce  Communioni  congruum. 
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II  la  porte  derriere  lui,  pour  marquer  qu1  il  doit 
fouffrir  patiemment  pour  Dieu  tous  les  maux  que  les 
autres  lui  peuvent  faire. 

Par  la  croix  qu'il  porte  devant  lui,  il  ell  averti  de 
pleurer  fes  propres  peches;  &,  par  celle  qifil  a  der- 
riere, de  deplorer  auffi  par  pitie  les  fautes  des  autres,  & 
de  fonger  qu'il  a  ete  etabli  comme  un  mediateur  entre 
Dieu  &  le  pecheur,  &  qu'il  ne  doit  jamais  fe  relacher 
dans  les  prieres  &  dans  Toblation  du  facrifice,  qull  nait 
merite  d'obtenir  la  grace  &  la  mifericorde  de  Dieu. 

Quand  le  pretre  celebre,  il  honore  Dieu,  il  rejouit 
les  anges,  il  edifie  FEglife^  il  aide  les  vivants,  il  procure 
le  repos  aux  morts  &  il  fe  rend  lui-meme  participant 
de  tous  les  biens. 


CHAPITRE  VI 

Oil  Von  demande  a  Dieu  quel  exercice  il  conuient  de  faire 
deuant  la  Communion. 

L'AME   FIDELE. 

i. —  Oeigneur,  quand  je  conlidere  votre  grandeur 
&  ma  petiteffe,  je  tremble  de  peur  &  je  fuis  dans  une 
confufion  extreme. 

Car,  fi  je  ne  nfapproche  pas  de  vous,  je  fuis  la  vie ; 
&,  fi  je  m'en  approche  indignement,  je  vous  offenfe. 

Que  dois-je  done  faire,  mon  Dieu,  qui  etes  mon  feul    ifaie,  l,  7. 
fecours  &  mon  feul  confeil  dans  mes  befoins  ? 

2.  —  Enfeignez-moi  la  bonne  voie,  montrez-moi 
quelque  courte  pratique,  qui  difpofe  a  faire  une  fainte 
Communion. 
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Utile  eft  enim  fcire  qualiter  fcilicet  devote  ac 
reverenter  tibi  prceparare  debeam  cor  meum,  ad 
recipiendum  falubriter  tuum  Sacr amentum,  feu  etiam 
celebrandum  tarn  magnum   &  divinum  facrificium. 

CAPUT  VII 

De  difcuffione  propria?  confcientia? 
&  emendationis  propofito. 

CHRISTUS. 

i .  —  k^uper  omnia,  cum  fumma  humilitate  cordis 
&  fupplici  reverentia,  cum  plena  fide  &  pia  inten- 
tione  honoris  Dei,  ad  hoc  Sacramentum  celebran- 
dum, traclandum  &  fumendum  oportet  Dei  accedere 
facerdotem. 

Diligenter  examina  confcientiam  tuam,  &,  pro 
poffe  tuo,  vera  contritione  &  humili  confefjione  earn 
munda  &  clarifica  ,  ita  ut  nil  grave  habeas  aut 
fcias  quod  te  remordeat  &  liberum  accejfum  im- 
ped i  at. 

Habeas  difplicentiam  omnium  peccatorum  tuorum 
in  generali,  &  pro  quotidianis  exceffibus  magis  in 
fpeciali  doleas  &  gemas. 

Et,Ji  tempus  patitur,  Deo  in  fecreto  cordis  cun- 
clas  conftere  paffionum  tuarum  miferias. 

2.  —  Ingemifce  &  dole  quod  adhuc  ita  camalis 
Jis  &  mundanus,  tarn  immortifcatus  a  paffionibus, 
tarn  plenus  concupifcentiarum  motibus; 
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Car  il  rrfeft  avantageux  de  favoir  avec  quel  refpect 
&  quelle  devotion  je  dois  preparer  mon  cceur,  pour 
recevoir  votre  Sacrement,  ou  celebrer  un  fi  grand  & 
fi  divin  facrifice. 

CHAPITRE  VII 

De  Vex  amen  de  la  confcience  &  de  la  refolution 
de  Je  corriger. 

JESUS- CHRIST. 

1 .  —  Il  faut,  fur  toutes  chofes,  que  le  pretre  de  Dieu, 
pour  celebrer,  pour  toucher  &  recevoir  ce  Sacrement, 
fen  approche  avec  une  tres-grande  humilite  de  cceur, 
une  veneration  profonde,  une  foi  entiere  &  une  inten- 
tion pieufe  d  rionorer  Dieu. 

Examinez  votre  confcience  avec  foin,  &  purifiez-la, 
autant  que  vous  pourrez,  par  une  veritable  contrition 
&  par  une  confeffion  humble,  en  forte  que  vous  n'ayez 
ou  ne  connaifTiez  en  vous  rien  de  reprehenfible  qui 
vous  caufe  des  remords  &  vous  empeche  de  vous 
approcher  avec  liberte. 

Deteftez  tous  vos  peches  en  general,  &,  en  particu- 
lier,  pleurez  &  gemiffez  davantage  fur  vos  fautes 
journalieres. 

Et,  ll  vous  en  avez  le  temps,  confeffez  devant  Dieu, 
dans  le  fecret  de  votre  cceur,  le  malheur  dans  lequel 
vos  pafTions  vous  jettent. 

2.  —  Soyez  penetre  de  douleur,  gemilfez  d'etre  en- 
core fi  charnel  &  fi  mondain,  fi  peu  mortifie  dans  vos 
pafTions,  fi  rempli  des  mouvements  de  la  concupif- 
cence  : 
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Tarn  incujioditus  in  fenjibus  exterioribus,  tarn 
fcvpe  multis  vanis  phantajiis  implicatus ; 

Tain  multum  inclinatus  ad  exteriora,  tarn  ne- 
gligens  ad  interior  a; 

Tarn  levis  ad  rifum  &  dijjolutionem,  tarn  durus 
ad  fletum  &  compunclionem ; 

Tain  promptus  ad  laxiora  &  carnis  commoda, 
tarn  fegnis  ad  rigorem  &  fervor  em; 

Tarn  curio/us  ad  nova  aitdienda  &  pule  lira  in- 
tuenda,  tarn  remijjus  ad  humilia  &  abjecla  ample- 
clenda; 

Tain  cupidus  ad  multa  habenda,  tarn  parens  ad 
dandmn,  tarn  tenax  ad  retinendum ; 
Eccii.Vfi.       Tain  inconjideratus  in  loquendo,  tarn  incontinens 
in  tacendo ; 

Tarn  incompojitus  in  moribus,  tarn  importunus  in 
aclibus ; 

Tarn  effufus  fuper  cibum,  tarn  furdus  ad  Dei  ver- 
bum; 

Tarn  velox  ad  quietem ,  tarn  tardus  ad  labo- 
rem; 

Tarn  vigilans  ad  fabulas,  tarn  fomnolentus  ad  vi- 
gilias  facras,  tarn  fejiinus  ad  finem,  tarn  vagus  ad 
attendendum ; 

Tarn  negligens  in  Horis  perfolvendis ,  tarn  tepidus 
in  celebrando,  tarn  aridus  in  communicando ; 

Tarn  cito  dijfraclus,  tarn  raro  plene  tibi  colleelus ; 


Eccii.  vij ,       Tarn  fubito  commotus  ad  iram,  tarn  facilis  ad  al- 
ter i  us  difplicentiam  ; 


IO. 
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Si  peu  fur  vos  gardes  contre  les  fens  exterieurs, 
II  fouvent  embarraffe  dun  nombre  infini  d'imagina- 
tions  vaines; 

Si  porte  a  pencher  du  cote  des  chofes  du  dehors, 
fi  negligent  pour  tout  ce  qui  regarde  votre  inte- 
rieur; 

Si  fujet  a  rire  legerement  &  a  vous  diffiper,  fi  dur 
aux  pleurs  &  a  la  compondion; 

Si  prompt  a  vous  relacher  &  a  chercher  les  commo- 
dites  de  la  chair,  11  pareffeux  a  vous  modifier  &  a 
devenir  fervent ; 

Si  curieux  d'ouir  des  nouvelles  &  de  regarder  ce  qui 
eft  beau,  fi  lache  a  embraffer  rhumiliation  &  Tabaiffe-    ■ 
ment; 

Si  avide  d' avoir  beaucoup,  fi  epargnant  a  donner,  fi 
apre  a  retenir ; 

Si  inconfidere  dans  les  paroles,  fi  ennemi  du  filence ;  Eccii.  v,  1 . 

Si  diflblu  dans  vos  moeurs,  &  fi  deregle  dans  vos 
aclions  • 

Si  intemperant  dans  le  manger,  fi  fourd  a  la  parole 
de  Dieu; 

Si  empreffe  a  vous  repofer,  fi  lent  a  travailler ; 

Si  eveille  pour  entendre  des  contes,  fi  endormi 
pour  les  faintes  veilles,  fi  preffe  de  les  voir  finir,  fi 
diffipe  dans  Tattention  que  vous  y  portez; 

Si  negligent  a  dire  les  Offices,  fi  tiede  en  celebrant, 
fi  fee  en  communiant; 

Si  tot  diftrait,  fi  rarement  recueilli  parfaitement  dans 
vous-meme ; 

Si  prompt  a  vous  mettre  en  colere  &  fi  aifement    Eccii.  vij, 
porte  a  facher  les  autres; 


10. 
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Tarn  pronus  ad  judicandum,  tarn  rigidus  ad  ar- 
guendum ; 

Tarn  Icetus  adprofpera,  tarn  debilis  in  adverfis  ; 

Tarn  fa?pe  multa  bona  proponens,  &  modicum  ad 
effedum  perducens. 

3.  —  His  &  aliis  defedibus  tuis  cum  dolore  & 
magna  difplicentia  propria?  infirmitatis  confejjis  ac 
deploratis,  firmum  Jiatue  propojitum  femper  emen- 
dandi  pi  tarn  tuam  &  in  melius  proficiendi . 

Deinde,  cum  plena  rejignatione  &  Integra  volun- 
taie,  offer  te  ipfum,  in  honorem  nominis  mei,  in  ara 
cordis  tui  holocauftum  perpetuum,  corpus  tuum  fci- 
licet  &  animam  mihi  fideliter  committendo. 

Quatenus  &  Jic  digne  merearis  ad  offer endum  Deo 
facrijicium  accedere  &  Sacramentum  corporis  mei 
falubriter  fufcipere. 

4.  —  Non  eft  enim  oblatio  dignior  &  fatisfadio 
major j  pro  peccatis  diluendis,  quam  fe  ipfum  pure  & 
integre,  cum  oblatione  corporis  Chrifti  in  MiJJa  &  in 
Communione,  Deo  offerre. 

Si  fecerit  homo  quod  in  fe  eft  &  vere  pcenituerit, 

Hcbr.x,i7.  quotiefcumque  pro  venia  &  gratia  ad  me  accefferit, 

E^ech.      «  vivo  ego,  dicit  Dominus ,  qui  nolo  mortem  pecca- 

xx*";'  "  ;  toris,fed  magis  ut  convertatur  &  vivat;  quoniam  pec- 

32 ;       catorum  fuorum  non  recordabor  amplius  » ;  fed  cunda 

Slfauexlh},  jfo.  induUa  erunt 
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Si  difpofe  a  juger,  fi  rigoureux  a  reprendre ; 

Si  joyeux  dans  la  profperite,  li  abattu  dans  ladver- 
fite; 

Prenant  fi  fouvent  de  bonnes  refolutions,  &  n'en 
faifant  jamais  voir  que  de  tres-petits  etfets. 

3.  —  Apres  avoir  confeffe  &  deplore  ces  defauts 
&  les  autres  que  vous  avez,  avec  un  grand  regret  &  une 
grande  douleur  de  votre  faibleffe ,  faites  un  ferme 
propos  de  corriger  votre  vie  &  de  devenir  meilleur. 

Enfuite ,  avec  un  entier  abandon  &  une  pleine 
confiance,  offrez-vous  vous-meme,  pour  Thonneur  de 
mon  nom;  fur  Tautel  de  votre  cceur,  en  holocaufte 
perpetuel,  me  remettant  avec  foi  votre  corps  &  votre 
ame. 

Car  c'eft  ainfi  que  vous  vous  rendrez  digne  de  vous 
approcher  pour  offrir  a  Dieu  le  facrifice.,  &  de  rece- 
voir  le  Sacrement  de  mon  corps  avec  fruit  pour  votre 
falut. 

4.  —  Car  il  n'y  a  pas  d'oblation  plus  digne  ni  de 
plus  grande  fatisfadtion,  pour  effacer  les  peches,  que 
de  foffrir  a  Dieu  foi-meme  tout  entier  &  fincerement 
dans  le  facrifice  de  la  Meffe  &  dans  la  Communion, 
avec  Toffrande  du  corps  de  Jefus-Chrifl:. 

Si  Thomme  fait  tout  ce  qui  peut  dependre  de  lui, 
&  qu1il  fe  repente  veritablement  toutes  les  fois  qu'il  Hebr.x,  17. 
viendra  a  moi  pour  obtenir  grace  &  pardon,  «  je  fuis      E^ech. 
la  vie,  dit  le  Seigneur,  &  je  ne  veux  point  la  mort  du  ^™f'3 
pecheur,  mais  fa  converfion  &  fa  vie ;  je  ne  me  fou- 


11 ; 

xviij',3,23, 
3a;    ... 

viendrai  done  plus  de  fes  peches,  »  mais  ils  lui  feront        25. 
tous  pardonnes. 
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CAPUT   VIII 

De  oblatione  Chrijii  in  cruce  &  propria  refignatione. 

CHRISTUS. 

ifaicc  nij,  7.   i .  —  3icut  ego  me  ipfum,  expanjis  in  cruce  manibus 
Hebr.ix,zS.  g  mtcf0  corpore,  pro  peccatis  tuis,  Deo  Patri  fponte 
obtuli,  ita  ut  nihil  in  me  remaneret  quin  totum  in 
facrificium  divine?  placationis  tranfiret ; 

Ita  debes  &  tu  te  ipfum  mi  hi  voluntarie  in  obla- 
tionem  pur  am  &  fanclam,  quotidie  in  MiJJa,  cum 
omnibus  viribus  &  affedibus  tuis,  quanto  intimius 
vales,  offer  re. 

Quid  magis  a  te  requiro,  quam  ut  te  ftudeas  mihi 
ex  integro  rejignare? 

Quidquid  propter  te    ipfum  das   nihil  euro,    quia 
Philip.  iv,    «  non  qucero  datum  tuum  »,fed  te. 

7- 

2.  —  Sicut  non  fufficeret  tibi  omnibus  habitis,  prce- 
ter  me,  ita  nee  mihi  placere  poterit  quidquid  dederis, 
te  non  oblato. 


Eccu.xw,       Offer  te  mihi  &  da  te  totum  pro  Deo,   «  &  erit 
accepta  oblatio  ». 

Ecce  ego  me  totum  obtuli  Patri  pro  te,  dedi  etiam 
totum  corpus  meum  &  fanguinem  in  cibum,  ut  totus 
tuus  effem  &  tu  meus  permaneres. 
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CHAPITRE  VIII 

De  P oblation  de  Jefus-Chriji  en  croix  &  du  don 
de  foi-meme. 

JESUS -CHRIST. 

i .  —  L>»omme  je  me  fuis  offert  moi-meme  a  Dieu  mon  ifaie,  mj,  7. 
Pere,  pour  vos  peches,  les  bras  etendus  fur  la  croix  HebrAX>2ii- 
&  le  corps  nu,  de  maniere  qu'il  ne  reftat  rien-en  moi 
qui  ne  fut  entierement  facrifle  pour  Tapaifer ; 

De  meme  vous  devez  tous  les  jours  dans  la  Meffe 
vous  donner  volontairement  a  lui,  en  offrande  pure  & 
fainte,  de  toutes  les  forces.,  de  toutes  les  affections  de 
voire  ame  &  du  plus  profond  de  votre  cceur. 

Que  fouhaite-je  de  vous^  fmon  que  vous  vous  appli- 
quiez  a  vous  abandonner  a  moi  fans  referve  ? 

Je  ne  me  foucie  point  de  tout  ce  que  vous  me 
donnez  hors  vous,  «  je  ne  demande  d'autre  prefent  de    Phiiip.w, 
vous  »  que  vous-meme.  7' 

2.  —  Comme  vous  ne  feriez  pas  content  en  pofle- 
dant  toutes  chofes,  li  vous  ne  nfaviez  pas,  de  meme 
tout  ce  que  vous  me  pouvez  donner  ne  faurait  etre 
capable  de  me  plaire,  fi  vous  ne  vous  donnez  pas  vous- 
meme. 

Offrez-vous  a  moi  &  donnez-vous  tout  entier  pour 
Dieu,  «  &  votre  offrande  fera  agreable  ».  Eccii.y,%i<M, 

Je  me  fuis  offert  tout  entier  pour  vous  au  Pere, 
je  vous  ai  auffi  donne  tout  mon  corps  &  tout  mon 
fang  pour  nourriture,  afin  de  pouvoir  etre  entiere- 
ment a  vous  &  que  vous  puiffiez  demeurer  toujours 
a  moi. 
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Si  autem  in  te  ipfo  Jfeteris,  nee  fponte  te  ad  volun- 
tatem  meant  obtuleris,  non  eft  plena  oblatio,  nee  in- 
tegra  erit  inter  nos  unio. 

Igitur  omnia  opera  tua  pr&cedere  debet  fpontanea 
tui  ipfius  in  manus  Dei  oblatio,  Ji  libertatem  confequi 
pis  &  gratiam. 

Ideo  enim  tarn  pauci  illuminati  &  liberi  intus  effi- 
ciuntur,  qniafe  ipfos  ex  toto  abnegare  nefciunt. 

Luc.xw,33.  Eft  firma  fententia  mea  :  «  niji  quis  renuntiaverit 
omnibus,  non  poteft  metis  ejje  difcipulus.  »  Tu  ergo  ft 
optas  metis  ejje  difcipulus,  offer  te  ipfum  mihi  cum 
omnibus  affeclibus  tuis. 

CAPUT  IX 

Quod  nos  &  omnia  nojira  Deo  debemus  offerre 
&  pro  omnibus  orare. 

AN1MA  FIDEL1S. 

/  Paraiip.   i .  —  «  JLJomine,  omnia  tua  funt  qua?  in  coslo  funt 

&  quce  in  terra.   » 
Dent,  xvj,        Deftdero  me  ipfum  tibi  «  in  fpontaneam  oblatio- 

nem  offerre  »  &  tuus  perpetuo  permanere. 

Domine ,    in  ftmplicitate    cordis    mei    offero  me 
7o£.viij,i9.  ipfum   tibi    hodie  in  fervum  fempitemum,   in   obfe- 

quium  &  in  facrificium  laudis  perpetuce. 
Sufcipe  me  cum  hac  fanda  oblatione  tui  pretioft 

corporis,  quam  tibi  hodie  in  praifentia  angelorum 

inviftbiliter  affiftentium  offero,  ut  fit  pro  me  &  pro 

cunclo  populo  tuo  in  falutem. 
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Mais,  fi  vous  reftez  dans  vous-meme  &  11  vous  ne 
vous  foumettez  pas  librement  a  ma  volonte,  Toffrande 
ne  fera  pas  entiere  &  nous  ne  ferons  pas  parfaitement 
unis. 

Vous  devez  done  commencer  toutes  vos  actions  par 
vous  offrir  volontairement  entre  les  mains  de  Dieu, 
fi  vous  voulez  obtenir  la  liberte  &  la  grace. 

Et  fil  fe  trouve  fi  peu  de  perfonnes  remplies  de  lu- 
miere  8c  interieurement  libres,  e'eft  parce  qu'elles  ne 
favent  pas  renoncer  abfolument  a  elles-memes. 

C'eft  un  arret  irrevocable  que  j'ai  donne  :  «  celui  Luc,\\v,33. 
qui  n'a  pas  renonce  a  toutes  chofes  ne  peut  etre  mon 
difciple.  »  Si  done  vous  defirez  de  Tetre,  offrez-vous  a 
moi  avec  toutes  vos  affeclions. 


CHAPITRE   IX 

Que  nous  demons  nous  offrir  a  Dieu  avec  tout  ce  qui  eft 
a  nous  &  prier  pour  tous. 

L'AME  F1DELE. 

i.  —  «   Oeigneur.,  tout  ce  qui  eft  dans  le  ciel  &  fur  /   Paraiip. 
la  terre  eft  a  vous.  »  XX1X'  "' 

Je  defire  vous  faire  «  une  oblation  volontaire  »  de    Dent,  xvj, 
moi-meme  &  etre  toujours  a  vous.  I0" 

Seigneur,  je  m'offre  aujourd'hui  a  vous  dans  la  fim- 
plicite  de  mon  cceur  pour   votre  efclave  perpetuel,  Tob.viiiig. 
pour  vous  fervir  &  irfimmoler  fans  celfe  avotre  gloire. 

Recevez-moi  avec  cette  fainte  oblation  de  votre  facre 
corps,  que  je  vous  fais  aujouixThui  en  prefence  des 
anges  qui  y  affiftent  invifiblement,  afin  que  ce  foit  pour 
mon  falut  &  pour  celui  de  tout  le  peuple. 
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2.  — Domine,  offero  tibi  omnia  peccata  &  delicla 

mea,  qua?  commiji  coram  te  &  fandis  angelis  tuis, 

ijaice  lx,  7.  a  die  quo  primum  peccare  potui  ufque  ad  horam 

hanc ,  fuper  placabili  altari   tuo ,  ut  tu  omnia  pa- 

riter  incendas    &  comburas  igne  charitatis  tua? ,  & 

Hebr.  ix,    deleas   univerfas   maculas  peccatorum   meorum,  & 

I4-        confcientiam  meant  ab  omni  deliclo  emundes,  &  re- 

Jiituas   mihi  gratiam    tuam  quam  peccando  amiji, 

omnia  mihi  plene  indulgendo  &    in  ofculum  pads 

me  mifericorditer  ajfumendo. 


3.  —  Quid  pojjiim  agere  pro  peccatis  meis,  nifi 
Joan. ),  9.    humiliter  ea  confitendo  &  lamentando,  &  tuam  pro- 

pitiationem  incejjanter  deprecando? 

Deprecor  te,  exaudi  me  propitius,  ubi  adfto  coram 
te,  Deus  meus  ! 

Omnia  peccata  mea  mihi  maxime  difplicent,  nolo 
ea  unquam  amplius  perpetrare,  fed  pro  eis  doleo  & 
dolebo  quamdiu  vixero ,  paratus  pcenitentiam  agere 
&  pro  pojje  fatisfacere. 

Dimitte  mihi,  Deus,  dimitte  mihi  peccata  mea, 
Ps.xxiv,  11.   «  propter  nomen  fanclum   tuum,   »  falva    animam 

iPetr.j,    meam,  «  quam  pretiofo  f anguine  tuo  redemijli  » . 

18-19. 

Ecce  commit  to  me  mifericordice  tua?,  rejigno  me 
manibus  tuis. 
iMach.xhj,       «  Age  mecum  fecundum  bonitatem  tuam,  non  fe- 
cundum  meam  malitiam  &  iniquitatem.  » 

4.  —  Offero  etiam  tibi  omnia  bona  mea,  quamvis 
valde  pauca  &  imperfeda,  ut  tu  ea  emendes  &  fan- 
clifices ,  ut  ea  grata  habeas  &  accepta  tibi  facias,  & 
femper   ad  meliora  trahas,  nee   non  ad  beatum  ac 


46. 
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2.  —  Seigneur,  je  vous  oflfre,  fur  votre  autel  de  pro- 
pitiation, tous  mes  peches  &toutes  les  fautes  que  j'ai 
commifes   devant  vous  &  devant   vos  faints  anges,  ifaie,  ix,  7. 
depuis  le  moment  que  j'ai  ete  capable  de  pecher  juf- 

qu'a  Theure  prefente,  afin  que  vous  les  bruliez  tous 
enfemble  &  que  vous  les  confumiez  par  le  feu  de  votre 
charite,  que  vous  effaciez  toutes  les  taches  de  mes  Hebr.  ix, 
crimes,  que  vous  nettoyiez  ma  confcience  de  toutes  fes  I4' 
fautes,  &  que  vous  me  rendiez  la  grace  que  j'ai  perdue 
par  le  peche,  en  me  pardonnant  tout  le  mal  que  j'ai 
fait,  &  en  me  donnant  par  votre  mifericorde  le  baifer 
de  paix. 

3.  —  Que  puis-je  faire  pour  mes  peches  que  de  les 
confeffer  humblement,  que  de  les  pleurer  &  que  d'im-    Jean, j,  9. 
plorer  fans  ceffe  votre  mifericorde  ? 

Mon  Dieu,  me  voici  devant  vous,  je  vous  prie  de 
rcfexaucer  &  de  m'etre  favorable ! 

Tous  mes  peches  me  deplaifent  infiniment,  je  'ne 
veux  plus  deformais  les  commettre,  mais  j'en  ai  &  j'en 
aurai  de  la  douleur  toute  ma  vie,  &  je  fuis  pret  a  en  faire 
penitence  &  a  fatisfaire  pour  eux  autant  que  je  le  pourrai . 

Pardonnez-moL    mon    Dieu,   pardonnez-moi   mes 
peches,  «  pour  l'amour  de  votre  faint  nom;  »  fauvez  /'5.xxiv,n. 
mon  ame,  «  que  vous  avez  rachetee  par  votre  precieux  /  Pierre,  j, 

r  18-IO. 

lang  » . 

Je  m'abandonne  a  votre  mifericorde,  je  me  mets 
entre  vos  mains. 

«  Traitez-moi  felon  votre  bonte,  &  non  fuivant  ma  iMach.xW], 
malice  &  mes  peches.  » 

4.  —  Je  vous  offre  auffi  le  bien  qui  eft  en  moi  quoi- 
qu'il  foit  en  petite  quantite  &  tres-imparfait,  afin  que 
vous  le  corrigiez  &  que  vous  le  fanclifiiez,  afin  que  vous 
le  receviez  favorablement,   que  vous  lui  donniez  la 
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laudabilem  finem  me  pigrum  &  inutilem  homuncio- 
riem  perdncas. 


5 .  —  Offero  quoque  tibi  omnia  pia  defideria  devo- 
torum,  neceffitates  parentum ,  amicorum  ,  fratrum  , 
fororum,  omniumque  carorum  meorum,  &  eorum 
qui  mi  hi  pel  aliis,  propter  amorem  tuum,  benefe- 
cerunt; 

Et  qui  orationes  &  mijfas  pro  fe  fuisque  omnibus 
dici  a  me  dejideraverunt  &  petierunt,  five  in  came 
ad  hue  vivant,  Jive  jam  feculo  defuncli  Jint ; 

Ut  omnes  Jibi  auxilium  gratia?  tuce,  opem  confo- 
lationis,  protectionem  a  periculis,  liberationem  a 
pcenis  advenire  fentiant ,  &  ut,  ab  omnibus  malis 
erepti,  gr alias  tibi  magnificas  Iceti  perfolvant. 

6.  —  Offero  etiam  tibi  preces  &  hojiias  placatio- 
nis,  pro  illis  fpecialiter  qui  me  in  aliquo  lazferunt, 
contriftaverunt,  out  vituperarunt ,  vel  aliquod  dam- 
num vel  gravamen  intulerunt ; 

Pro  his  quoque  omnibus  quos  aliquando  contriftavi, 
conturbavi ,  gravavi  &  fcandali^avi,  verbis,  faclis, 
fcienter  vel  ignoranter,  ut  nobis  omnibus  pariter  in- 
dulgeas  peccata  nojfra  &  mutuas  offenjiones . 

Aufer,  Domine,  a  cordibus  noftris  omnem  fufpi- 
cionem ,  indignationem ,  iram  &  difceptationem,  & 
quidquid  poteji  charitatem  Icedere  &  fraternam  di- 
ledionem  minuere. 

Miferere  ,  miferere  ,  Domine ,  mifericordiam 
tuam  pofcentibus,  da  gratiam  indigentibus ,  &  fac 
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vertu  de  vous  plaire,  &  que  vous  le  rendiez  toujours 
meilleur ;  afin  que  vous  me  conduifiez  a  une  fin  heu- 
reufe  &  louable,  tout  pareffeux,  tout  chetif  &  tout 
inutile  que  je  fuis. 

5.  — Je  vous  offre  auffi  tous  les  defirs  des  perfonnes 
devotes,  tous  les  befoins  de  mes  parents,  de  mes 
amis,  de  mes  freres,  de  mes  fceurs,  &  de  tous  ceux  qui 
me  font  chers  &  qui  irfont  fait,  ou  aux  autres,  du  bien 
pour  Tamour  de  vous ; 

De  ceux  qui  ont  fouhaite  ou  demande  de  moi  des 
prieres  &  des  melfes,  foit  qu'ils  foient  encore  vivants, 
foit  qu'ils  foient  morts; 

Afin  qu'ils  recoivent  le  fecours  de  votre  grace  &  le 
bienfait  de  vos  confolations,  que  vous  les  protegiez 
dans  les  dangers,  que  vous  foulagiez  leurs  peines,  & 
qu'apres  avoir  ete  delivres  de  tous  maux,  ils  puhTent 
en  joie  vous  en  rendre  des  graces  infinies. 

6.  —  Je  vous  offre  enfin  des  prieres  &  des  hollies  de 
propitiation  pour  ceux  particulierement  qui  m'ont 
offenfe  en  quelque  chofe,  qui  m  ont  afflige,  qui  nfont 
blame,  ou  qui  nVont  fait  quelque  dommage  ou  quelque 
deplaifir ; 

Pour  tous  ceux  auffi  que  j  ai  affliges,  que  j'ai  trou- 
bles, chagrines  &  fcandalifes  par  mes  paroles,  par  mes 
actions,  volontairement  ou  involontairement,  afin  que 
vous  nous  pardonniez  a  tous  egalement  nos  peches 
&  nos  offenfes  mutueiles. 

Seigneur,  6tez  de  nos  cceurs  tout  foupcon,  toute 
colere ,  toute  difpute  ,  &  generalement  tout  ce  qui 
peut  bleffer  la  charite  &  diminuer  Tamour  fra- 
ternel. 

Ayez  pitie,  Seigneur,  ayez  pitie  de  ceux  qui  vous 
demandent  mifericorde,  donnez  votre  grace  a  ceux 

36 
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nos  tales  exiftere  ut  fimus  digni  gratia  tua  per- 
frui,  &  ad  vitam  proficiamus  ceternam.  Amen. 


CAPUT  X 

Quod  facra  commnnio  de  facili  non  eft  relinquenda. 

CHRISTUS. 

i .  —  JT  requenter  recurrendum  eft  ad  fontem  gra- 
tia? &  divina?  mifericordia?,  ad  fontem  bonitatis  & 
totius  puritatis,  quatenus  a  paftionibus  tuis  &  vitiis 
curari  valeas,  &  contra  uniperfas  tentationes  &  fal- 
lacias  diaboli  fortior  atque  vigilantior  effici  merea- 
ris. 

Inimicus,  fciens  frudum  &  remedium  maximum 
in  facra  Communione  pofitum,  omni  modo  &  occa- 
Jione  nititur  fideles  &  devotos ,  quantum  prcevalet, 
retrahere  &  impedire. 

Ps.  ixxvij,        2.   —  Cum  enim  quidam  facra?  Communioni  fe 
49#        aptare   difponunt,  pejores  Satance   immiffwnes  pa- 
tiuntur. 
job ),  6.        Ipfe  nequam  fpiritus ,  ut  in  Job  fcribitur,  «  ve- 
i  Reg.  xvj,  nit  inter  filios  Dei »,  ut  folita  illos  nequitia  fua  per- 
turbet,  aut  timidos  nimium  reddat  &  perplexos,  qua- 
tenus affedum  eorum  minuat,  vel  fidem  impugnan- 
do  auferat,  ft  forte  aut  omnino  Communionem  re- 
linquant,  aut  cum  tepore  accedant. 

Sed  non    eft  quidquam  curandum  de  verfutiis  & 
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qui  en  ont  befoin,  rendez-nous  dignes  d'en  jouir,  & 
fakes-nous  avancer  dans  le  chemin  qui  mine  a  la  vie 
eternelle.  Ainfi  foit-il. 


CHAPITRE  X 

QiCil  ne  fant  pas  fabjlenir  aifement  de  cnmmunier. 

JESUS- CHRIST. 

i .  —  V  ous  devez  fouvent  avoir  recours  a  la  fontaine 
des  graces  &  des  mifericordes  divines,  a  la  fontaine  de 
bonte  &  de  toute  purete,  afin  de  pouvoir  etre  gueri  de 
toutes  vos  paffions  &  de  tous  vos  vices,  d'etre  plus  fur 
vos  gardes  &  de  vous  fortifier  davantage  contre  toutes 
les  tentations  &  les  tromperies  du  diable. 

L'ennemi,  qui  fait  que  les  fideles  &  les  devots 
retirent  beaucoup  de  fruit  de  la  fainte  Communion, 
&  qu'ils  y  trouvent  un  tres-grand  remede,  fe  fert  de 
tout  moyen  &  de  toute  occafion  pour  les  en  retirer  & 
pour  les  empecher,  autant  qu  11  peut;  de  fen  approcher. 

2.  —  Car  quelques-uns   fouffrent  les   plus  rudes    Ps.ixxvij, 
attaques  de  Satan  dans  le  temps  qu  lis  fe  preparent 
pour  la  Communion. 

Ce  mauvais  efprit,  comme  il  eft  ecrit  dans  le  livre  de 
Job,  «  vient  parmi  les  enfants  de  Dieu,  »  pour  les  Job,  j,  6. 
troubler  par  fa  malice  ordinaire ;  ou  il  les  rend  trop  I  Ro[s'  XVJ' 
timides  &  irrefolus,  ou  il  diminue  leur  ardeur,  ou  il 
attaque  leur  foi,  pour  les  obliger  a  differer  la  Commu- 
nion, ou  a  Fabandonner,  ou  du  moins  a  fen  approcher 
avec  tiedeur. 

Mais  on  ne  doit  pas  fe  foucier  de  tous  fes  artifices  & 


5 io  De  Imitatione  Chrijli ,  Lib.  IV,  Cap.  X. 

phantajiis  illius,  quantumlibet  turpibus  &  horridis, 
fed  cuncla  phantafmata  in  caput  ejus  funt  retor- 
quenda. 

Contemnendus  eft  mifer  &  deridendus,  nee,  pro- 
pter infultus  ejus  &  commotiones  quas  fufcitat,  fa- 
cra  eft  omittenda  Communio. 

3.  —  Scepe  etiam  impedit  niniia  follicitudo  pro  de- 
votione  habenda,  &  anxietas  qucedam  de  confeffione 
facienda. 

Age  fecundum  confilium  fapientum  &  depone 
anxietatem  &  fcrupulum,  quia  gratiam  Dei  impedit 
&  devotionem  mentis  deftruit. 

Propter  aliquam  parvam  turbationem  vel  gravi- 
tatem,  facram  ne  dimittas  Communionem,  fed  vade 
citius  confiteri,  &  omnes  offenjiones  aliis  libenter 
indulge. 

Si  vero  tu  aliquem  offendifti .,  veniam  humiliter 
precare,  &  Deus  libenter  indulgebit  tibi. 

4.  —  Quid  prodeft  diu  tardare  confeffionem  aut 
facram  differre  Communionem? 

Expurga  te  cumprimis,  exfpue  velociter  venenum, 
feftina  accipere  remedium  ,  &  fenties  melius  quam 
Ji  diu  diftuleris. 

Si  hodie  propter  iflud  dimittis,  eras  forjitan  aliud 
majusepeniet;  &  fie  diu  pojjes  a  Communione  impe- 
diri  &  magis  ineptus  fieri. 

Quanto  citius  vales,  a  praifenti  gravitate  &  iner- 
tia te  excutias,  quia  nihil  importat  diu  anxiari,  diu 
cum  turbatione  tranjire  &  ob  quotidiana  obflacula 
fe  a  divinis  fequeflrare. 
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des  imaginations  qu'il  fait  naitre,  quelque  honteufes 
&  horribles  qu'elles  foient;  il  faut  rejeter  tous  ces  fan- 
tomes  fur  fa  tete. 

Ceft  un  malheureux  qu'il  faut  meprifer  &  dont  on 
doit  fe  moquer;  &  toutes  fes  infultes,  tous  les  troubles 
qu'il  excite,  ne  doivent  pas  empecher  de  communier. 

3.  —  Souvent  auffi  la  crainte  de  navoir  pas  alfez 
de  devotion,  &  certaines  inquietudes  au  fujet  de  la 
confeffion  font  un  grand  obftacle. 

Conduifez-vous  par  le  confeil  des  gens  fages  & 
defaites-vous  de  toutes  vos  inquietudes  &  de  vos  fcru- 
pules;  ils  empechent  la  grace  de  Dieu  &  etouffent  la 
devotion  de  Tame. 

Gardez-vous  bien  de  vous  abftenir  de  la  Communion 
pour  quelque  trouble  leger,  ou  pour  quelque  chagrin, 
mais  allez  au  plus  tot  vous  confeffer,  &  pardonnez  de 
bon  cceur  aux  autres  toutes  leurs  offenfes. 

Et,  fi  vous  avez  offenfe  quelquYin,  demandez-lui  par- 
don humblement,  &  Dieu  vous  pardonnera  volontiers. 

4.  —  Que  fert  de  retarder  longtemps  la  confeffion 
ou  de  differer  la  fainte  Communion? 

Purifiez-vous  dabord,  vomiffez  promptement  le 
venin,  hatez-vous  de  prendre  le  remede,  &  vous  vous 
en  trouverez  mieux  que  de  differer  plus  longtemps. 

Si  une  raifon  vous  empeche  aujourd'hui,  peut-etre 
demain  fen  prefentera-t-il  une  plus  forte ;  &,  de  cette 
maniere,  vous  pourriez  etre  prive  longtemps  de  la 
Communion  &  y  etre  encore  moins  difpofe. 

Defaites-vous  le  plus  t6t  que  vous  pourrez  de  la 
pefanteur  &  de  la  pareffe  qui  vous  tiennent;  en  reftant 
longtemps  dans  Finquietude  &  dans  le  trouble,  &  en  fe 
privant  des  facres  myfteres  a  caufe  des  obftacles  qui 
fe  prefentent  chaque  jour,  on  n'eft  pas  plus  avance. 
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Imo  plurimum  nocet  diu  Communionem  prole- 
lare ,  nam  &  gravem  torporem  confuevit  inducere. 

Proh  dolor!  quidam  tepidi  &  dijjoluti  moras  con- 
fitendi   libenter  accipiunt,  &  Communionem  facram 
idcirco  differri  cupiunt,  ne  ad  majoremfui  cujiodiam 
fe  dare  teneantur. 

5.  — Heu!  quam  modicam  charitatem  &  debilem 
depotionem  habent,  qui  facram  Communionem  tarn 
faciliter  poftponunt  I 

Quam  felix  tile  &  Deo  acceptus  habetur ,  qui  Jic 

vivit  &  in  tali  puritate  confcientiam  fuam  cujlodit, 

ut  etiam  omni  die  communicare  paratus  &  bene  of- 

feclatus  ejjet,  ft  ei  liceret  &  fine  nota  agere  pojjet. 

Si  quis  interdum  abfiinet  humilitatis  gratia,  aut 
legit ima  impediente  caufa,  laudandus  eft  de  reve- 
rentia. 

Si  autem  torpor  obrepferit,  fe  ipfum  excitare  debet 
&  facer e  quod  in  fe  eft;  &  Dominus  aderit  defiderio 
fuo,  pro  bona  voluntate  quam  fpecialiter  refpicit. 

6.  —  Cum  vero  legitime  pr&peditus  eft ,  habebit 
femper  bonam  voluntatem  &  piam  intentionem  com- 
municandi,  &  fie  non  carebit  frudu  Sacramenti. 

Poteft  enim  quilibet  devotus,  omni  die  &  omni  hora, 
ad  fpiritualem  Chrifti  communionem  falubr  iter  &  fine 
prohibitione  accedere. 

Et  tamen,  certis  diebus  &  ftatuto  tempore,  corpus 
fid  Redemptoris  cum  affecluofa  reverentia  facra- 
mentaliter   debet  fufcipere,  &  magis  laudem  Dei  & 
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Au  contraire,  on  fe  fait  beaucoup  de  tort  en  diffe- 
rant  longtemps  la  Communion,  parce  que  lame  tombe 
peu  a  peu  dans  un  affoupiffement  profond. 

Quelle  douleur  de  voir  que  quelques  perfonnes 
tiedes  &  diflipees  remettent  volontiers  leur  confeffion 
a  un  autre  temps  &  fouhaitent  de  differer  la  fainte 
Communion,  de  peur  d'etre  obligees  a  prendre  plus 
garde  a  elles ! 

5.  —  Helas!  que  ceux  qui  negligent  fi  aifement  la 
fainte  Communion  ont  peu  de  charite,  &  que  leur 
devotion  eft  faible ! 

Que  celui-la  eft  heureux  &  agreable  a  Dieu,  qui  vit 
de  telle  maniere  &  qui  conferve  fa  confcience  dans 
une  purete  fi  parfaite,  qu'il  fe  trouverait  prepare  & 
bien  difpofe  a  communier  tous  les  jours,  fil  lui  etait 
permis  &  fil  le  pouvait  fans  fe  faire  remarquer. 

Si  quelqu'un  pourtant  fen  abftient  quelquefois  par 
humilite,  ou  par  quelque  empechement  legitime,  il 
doit  etre  loue  de  fon  refped. 

Mais,  fil  eft  dans  ralfoupiffement,  il  doit  fexciter 
ui-meme  &  faire  tout  ce  qui  depend  de  lui;  &  alors 
le  Seigneur,  qui  aime  particulierement  la  bonne  vo- 
lonte,  Taffiftera  de  fes  graces. 

6.  —  Mais  quand  on  a  un  empechement  legitime 
de  communier,  on  en  doit  toujours  avoir  la  volonte 
fincere  &  Tintention  pieufe,  &  alors  on  n'eft  pas  prive 
du  fruit  du  Sacrement. 

Car  toute  perfonne  devote  peut,  tous  les  jours  &  a 
toute  heure,  communier  fpirituellement  pour  fon  falut, 
&  cela  n'eft  point  defendu. 

Dans  de  certains  jours  pourtant  &  dans  des  temps 
regies,  on  doit  recevoir  avec  une  affection  pleine  de 
refpecl  le  corps  de  fon  Redempteur  dans  le  facrement, 
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honorem  prcetendere  quam  fuam  confolationem  quee- 
rere. 

Nam  toties  myjlice  communicat  &  invijibiliter 
reficitur,  quoties  incarnationis  Chrifti  myfterium 
pajffionemque  devote  recolit  &  in  amore  ejus  accen- 
ditur. 

7.  —  Qui  aliterfe  non  prceparat,  niji  inft  ante  f eft 0 
vel  confuetudine  compellente,  fcepius  imparatus  erit. 

Beatus  qui  fe  Domino  in  holocaujium  offert,  quoties 
celebrat  aut  communicat. 

Non  Jis  in  celebrando  nimis  prolixus  autfejlinus, 
fedferva  bonum  communem  modum  cum  quibus  vivis. 

Non  debes  aliis  generare  moleftiam  &  tcedium,  fed 
communem  fervare  viam,  fecundum  majorum  injlitu- 
tionem,  &  potius  aliorum  fervire  utilitati  quam  pro- 
pria? devotioni  vel  affedui. 


CAPUT  XI 

Quod  corpus  Chrifti  &  facra  Scriptura  maxime 
Jint  animce  fideli  necejfaria. 

AN1MA  FIDELIS. 

1 .  —  LJ  dulcijjime  Domine  Jefu ,  quanta  eft  dulcedo 
devotee  animce  tecum  epulantis  in  convivio  tuo,  ubi  ei 
non  alius  cibus  manducandus  proponitur  niji  tu} 
unicus  dileclus  ejus,  Juper  omnia  defideria  cordis  ejus 
dejiderabilis  ! 
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&  chercher  plutot  Fhonneur  &  la  gloire  de  Dieu  que 
fa  propre  confolation. 

Car  on  participe  au  myftere  de  la  Communion  &  on 
repare  invifiblement  fes  forces,  toutes  les  fois  qu'on 
medite  devotement  ie  myftere  de  rincarnation  &  de  la 
Paffion  de  Jefus-Chrifl,  &  qu'on  fenflamme  damour 
pour  lui. 

7.  —  Celui  qui  ne  fe  prepare  qu'a  fapproche  d'une 
fete  ou  par  coutume,  fe  trouvera  fouvent  fans  prepa- 
ration. 

Heureux  celui  qui  foffre  en  holocaufte  au  Seigneur, 
toutes  les  fois  qu'il  celebre  ou  qu'il  communie. 

II  ne  faut  etre  ni  trop  long  ni  trop  court  en  celebrant, 
mais  on  doit  faccommoder  aux  manieres  de  ceux  avec 
qui  on  eft  oblige  de  vivre. 

Vous  ne  devez  caufer  aux  autres  ni  chagrin  ni  ennui, 
mais  fuivre  la  voie  commune  tracee  par  ceux  qui  vous 
ont  precede,  &  travailler  a  procurer  plutot  Tavaii- 
tage  dautrui  qu'a  fatisfaire  votre  devotion  ou  votre 
affection  particuliere. 

CHAPITRE  XI 

Que  le  corps  de  Jefus-Chrijl  &  la  fainte  Ecriture 
font  tres-necejfaires  a  Vdme  jidele. 

L'AME  FIDELE. 

i .  —  1  res-doux  Seigneur  Jefus,  que  lame  devote  qui 
mange  avec  vous  dans  votre  feftin  goute  de  douceurs ! 
on  ne  lui  fert  point  dautre  viande  que  vous  feul,  qui 
etes  fon  bien-aime,  &  qu'elle  defire  du  plus  profond  de 
fon  cceur  &  fur  toutes  chofes. 


5 1 6  De  Imitatione  Chrijli ,  Lib.  IV,  Cap.  XL 

Et  mihi  quidem  dulce  foret  in  prcefentia  tua  ex 
intimo  affedu  lacrymasfundere,  &  cum  pia  Magda- 
Luc.vijf3y,  lena pedes  tuos  lacrymis  irrigare. 

Sed  ubi  eft  hcec  depotio,  ubi  lacrymarum  /and arum 

copiofa  effujio  ? 

Apoc.  xiv,       Certe,   in  confpedu  tuo  &  fandorum  angelorum 

Luc  xxxv     tuorum,  «  totum  cor  meum  ardere  »    deberet  &  ex 

32.        gaudio  flere ;   habeo  enim   te   in   Sacramento  vere 

prcefentem,  quamvis  aliena  fpecie  occultatum. 


Tob.  xj,  ii. 


2.  —  Nam  in  propria  &  divina  claritate  te  confpi- 
cere  oculi  mei  ferre  non  pojfent,  Jed  neque  totus 
mundus  in  f id  gore  gloria?  majejtatis  tua?  fubfifteret. 
In  hoc  ergo  imbecillitati  mea?  confulis,  quod  te  fub 
facramento  abfcondis. 
Hebr.),6.  Habeo  vere  &  adoro  quern  angeli  adorant  in  ccelo, 
ii  Cor.  v,-].  «  fed  ego  adhuc  interim  in  fide,  illi  autem  in  fpecie 
&  fine  velamine  » . 

Me  oportet  contentum  ejjfe  in  lumine  v-era?  fidei,  & 
cant,  ij,  17.  in  ea  ambulare,  «  donee  afpiret  dies  cetemce  claritatis 
&  umbrce  figurarum  inclinentur  » . 

/  Cor.  xiij,       «  Cum  autem  venerit  quod  perfedum  eft,  »  cejjabit 
I0-        ufus  facramentorum,  quia  beati  in  gloria  ccelefti  non 
egent  medicamine  facramentali. 

I  Cor.  xiij,      Gaudent  enim  fine  fine  in  pra?fentia  Dei,  « facie  ad 

II  Cor  w   fac^em  "  gloriam  ejus  fpeculantes,  &  de  claritate  in 

18.  claritatem  abyjfalis  Deitatis  transformati,  guflant 
oan.u  14,  yerfrum  jyQ^  Caro  fadum,  ficut  fuit  ab  initio  &  «  ma- 
1  Petr. ),    net  in  ceternum  » . 

25. 
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Que  jamais  de  plaifir  a  pleurer  de  tendrefle  en 

votre  prefence  &  a  arrofer  vos  pieds  de  mes  laraies, 

avec  la  devote  Madeleine !  Luc>  vii>  37> 

.  .  38. 

Mais  ou  trouverai-je  cette  devotion  &  cette  abon- 

dance  de  faintes  larmes? 

En  verite,  «  mon  coeur  devrait  etre  tout  enflamme, »    Luc,  xxiv, 
&  je  devrais  pleurer  de  joie  en  votre  prefence  &  en    A  03c2'xiv 
celle  de  vos  faints  anges;  parce  que  vous  etes  verita-         10. 
blement  prefent  pour  moi  dans  le  Sacrement,  quoique 
cache  fous  des  efpeces  etrangeres. 

2.  —  Comme  mes  'yeux  ne  pourraient  pas  fupporter 
Feclat  de  votre  divinite,  &  que  meme  le  monde  entier 
ne  pourrait  pas  fubfifter  devant  la  fplendeur  de  la  gloire 
de  votre  majefle,  c'eft  pour  vous  accommoder  a  ma 
faibleffe  que  vous  vous  cachez  dans  le  Sacrement. 

Je  poflede  veritablement  &  j 'adore  celui  que  les    Heir.), 6, 
anges  adorent  dans  le  ciel;  «  il  eft  vrai  que  je  ne  vous  ncor.v,  7. 
vois  encore  que  par  la  fbi,  &  qu'euxils  regardent  votre 
face  &  vous  voient  a  decouvert.  » 

Je  dois  done  me   conduire  par  la  lumiere  de  la 
vraie  foi  &  m'en  contenter,  «  jufqu'a  ce  que  le  jour  de  Cant.  \),  17. 
la  clarte  eternelle  parailfe  &  que  les  ombres  des  figures 
foient  diffipees  » . 

«  Mais  quand  cet  etat  de  perfection  fera  venu,    »   1  cor.  xiij, 
Fufage  des  facrements  finira,  parce  que  les  bienheu- 
reux  dans  la  gloire  celefte  n'ont  pas  befoin  du  remede 
des  facrements. 

Car  ils  jouhTent  en  la  prefence  de  Dieu  dune  joie  qui 
ne  finira  jamais,  regardant  fa  gloire  «  face  a  face  » ;  &,  /  cor.  xiij, 
paffant  de  clarte  en  clarte  a  travers  Fabime  des  gran-    jicor\m, 
deurs  de  Dieu,  ils  font  transformes  en  lui  &  goutent        l8- 
le  Verbe  de  Dieu  fait  chair,  tel  qu'il  a  ete  des  le  com-  '     \' 
mencement  &  qu'il  «  fera  pendant  toute  Feternite  ».  l(?{,e,h 
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3.  —  Memor  horum  mirabilium,  grave  mihi  Jit 
tcedium  etiam  quodlibet  fpirituale  folatium,  quia, 
quamdiu  Dominum  meum  aperte  in  fua  gloria  non 
video,  pro  nihilo  duco  omne  quod  in  mundo  confpicio 
&  audio. 
Rom.  j,  9.  Teftis  es  tu  mihi,  Deus,  quod  nulla  res  me  potejt 
confolari,  nulla  creatura  quietare,  nifi  tu,  Deus  metis, 
quern  dejidero  ceternaliter  contemplari . 


Sed  non  eft  hoc  pojfibile,  durante  me  in  hac  morta- 
litate.  Ideo  oportet  ut  me  ponam  ad  magnam  patien- 
tiam,  &  me  ipfum  in  omni  dejiderio  tibi  fubmittam. 

Hebr.  vj,        Nam  &  fancli  tui,  Domine,  qui  tecum  jam  in  regno 

Tit.  ij,  i3.  coelorum  exfultant,  in  fide  &  patientia  magna,  dum 
viverent ,adventum  gloria?  tuae  exfpedabant .  Quod  illi 
crediderunt,  ego  credo;  quod  illi  fper aver unt,  ego 
fpero;  quo  illi  per  venerunt,  per  gratiam  tuam  me  ven- 
turum  confido. 

ncor.w,-].  Ambulabo  interim  in  fide,  exemplis  confortatus 
fanciorum. 

1  Mack,  xij,  «  Habebo  etiam  libros  Janclos  pro  folatio  »  &  vita? 
fpeculo,  atque,  fuper  hcec  omnia,  fanclijjimum  corpus 
tuum  pro  Jingulari  remedio  &  refugio. 

4.  — Duo  namque  mihi  neceffaria permaxime  fentio 
in  hac  vita ,  fine  quibus  mihi  importabilis  foret  ifta 
miferabilis  vita. 

In  car  cere  corporis  hujus  detentus,  duobus  me  egere 
fateor  :  cibo  fcilicet  &  lumine. 

Dedifti  itaque  mihi  infirmo  facrum  corpus  tuum 


9 
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3 .  —  Les  confolations  fpirituelles  memes  me  donnent 
du  degout,  quand  je  fonge  a  toutes  ces  merveilles, 
parce  que,  tandis  que  je  ne  vois  point  clairement  le 
Seigneur  dans  fa  gloire,  je  compte  pour  rien  tout  ce 
que  je  vois  &  tout  ce  que  j'entends  dans  le  monde. 

Vous  etes  temoin,  mon  Dieu,  que  rien  n'eft  capable    Rom.  j,  9. 
de  me  donner  de  la  confolation,  quaucune  creature 
ne  peut  me  donner  du  repos,  excepte  vous  feul,  6 
mon  Dieu;  que  je  defire  de  pouvoir  contempler  dans 
Feternite. 

Mais  cela  n'eft  pas  pofllble,  tandis  que  je  ferai  dans 
cette  vie  mortelle.  Celt  pourquoi  je  dois  me  preparer 
a  une  grande  patience  &  me  foumettre  a  vous  avec 
tous  mes  defirs. 

Vos  faints,  Seigneur,  qui  fe  rejouiffent  deja  dans  le    mbr.  vj, 
ciel  avec  vous,  attendaient  durant  leur  vie  avec  beau-  TU  ll'  i3< 
coup  de  foi  &  de  patience  Tarrivee  de  votre  gloire.  Je 
crois  ce  qu'ils  ont  cru,  jefpere  ce  qu'ils  ont  efpere,  & 
j'ai  confiance  que,  par  le  moyen  de  votre  grace,  je 
parviendrai  ou  ils  font  parvenus. 

Cependant  je  marcherai  dans  la  foi,  fortifie  par  leurs  ncor.  v,  7. 
exemples. 

«  J'aurai  des  livres  de  devotion,  pour  me  confoler  »  iMacfa  xij, 
&  pour  regler  ma  vie ;  &,  ce  qui  eft  infiniment  au-deffus 
de  toutes  ces  chofes,  je  prendrai  votre  tres-faint  corps 
pour  fouverain  remede  &  pour  refuge. 

4.  —  Car  je  nfapercois  que  deux  chofes  me  font 
extremement  neceffaires  en  ce  monde,  &  que  fans 
elles  cette  malheureufe  vie  me  ferait  infupportable. 

J'avoue  que,  tandis  que  je  ferai  enferme  dans  la 
prifon  de  ce  corps  mortel,  j'ai  befoin  de  deux  chofes  : 
de  nourriture  &  de  lumiere. 

Mais  pour  guerir  mon  ame  &  mon  corps  de  leurs 
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Ps.cxvUj,    ad  refedionem  mentis  &  corporis;  &  pojuifti  «  lu- 
Io5'       cernam  pedibus  meis,  verbum  tuum  ». 

Sine  his  duobus  bene  vivere  non  pojfem,  nam  per- 
joan.  vj,35.  bum  Dei  lux  anima?  mece,  &  Sacramentum  tuumpanis 

vitce. 
E^ech.  xi,      Hcec  pojjfunt  etiam  dici  «  menfce  duas  »,  hinc  &  inde 
9.    x  1V»   -n  ga^ophylacio  Jandce  Ecclejia?  pofita?. 

Una  men/a  eft  Jacri  altaris ,  habeas panem  Jandum, 

j  Reg.  xxj,  id  eft  corpus  Chrijli pretiofum;  altera  eft  dipince  legis 

Hebr\*  3    continens  dodrinam  fandam,  erudiens  fidem  redam, 

Exod.xxv),  &  fir  miter  ufque  ad  «  interiora  velaminis,  ubi  Junt 

2'    '  4"   Sanda  Jandorum,  perducens  ». 

Sap.  vij,  26.       Gr atlas  tibi,  Domine  Jeju,  lux  lucis  tfterna?,  pro 
P  il'  "'  dodrina?  facra?  men/a,  quam  nobis  per  Jerpos  tuos 
prophetas  &  apoftolos  aliosque  dodores  miniftrafti '. 

5.  —  Gratias  tibi,  Creator  ac  Redemptor  hominum, 

qui,  ad  declarandam  toti  mundo   charitatem   tuam, 

Luc.xiv,i6;  «  ccenam  parafti  magnam  »,  in  qua  non  agnum  ty- 

5    •J•XX1,,  picum,  Jed  tuum  JandiJJimum   corpus  &  Janguinem 

Sap.  xvj,   propojuifti  manducandum,    Icetiftcans  omnes  fideles 

Ps.  cxv,  3 1.  conpipio  Jacro,  «  &  calice  inebrians  Jalutari  «,  in  quo 

Junt  omnes  delicia?  paradiji  &  epulantur  nobijcum 

angell  Jandi,  Jed  Juapitate  feliciori. 


6.  —  0  quam  magnum  &  honor abile  eft  officium  Ja- 
Ps.xxviij,3.  cerdotum,   quibus  datum   eft   Dominion   majeftatis 
perbis  Jacris  conjecrare,  labiis  benedicere ,  manibus 
tenere,  ore proprio  Jumere,  &  ceteris  miniftrare  I 
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maladies  &  pour  les  nourrir,  vous  m"avez  donne  votre 

facre  corps;  «  &  vous  avez  mis  a  mes  pieds,  pour  m'e-  Ps.  cxviij, 

clairer,  un  flambeau,  qui  eft  votre  parole  » .  Io5- 

Sans  ces  deux  chofes  je  ne  pourrais  bien  vivre,  car 

la  parole  de  Dieu  eft  la  lumiere  de  Tame,  &  votre  Sacre-  Jean,  vj,  35. 
ment  eft  le  pain  de  vie. 

On  peut  aufli  les  appeler  «  deux  tables  »  mifes  des  E^ich.si, 

deux  cotes  dans  le  trefor  de  votre  fainte  Eglife.  39;Sxhv, 

0  19. 

Sur  une  de  ces  tables,  qui  eft  le  faint  autel,  eft  le  pain 
facre,  c'eft-a-dire  le  corps  precieux  de  Jefus-Chrift; 
&  fur  Tautre  eft  la  loi  de  Dieu,  contenant  la  fainte  /  R0iS,  xxj, 
doctrine,  qui  inftruit  la  foi  lincere  &  la  conduit  fure-   TT,,  4\    , 

'    *  Hear,  ix,  3. 

ment  « jufqu'au  dedans  du  voile  ou  eft  le  Saint  des  Exod.  xxwj, 
faints  ».  32,33,34. 

Je  vous  rends  graces,  Seigneur,  doux  Jefus,  clarte  sag.v\j,26. 
de  la  lumiere  eternelle,  pour  la  table  de  la  fainte  doc-  Eph' IV'"11' 
trine,  que  vous  nous  avez  fait  fervir  par  vos  ferviteurs 
les  prophetes  &  les  apotres  &  par  les  autres  docleurs. 

5.  —  Je  vous  rends  graces,  Createur  &  Redempteur 
des  hommes,  qui,  pour  faire  connaitre  a  tout  le  monde 

votre  charite,  «  avez  prepare  un  grand  feftin  »  dans  Luc,x\v,  16; 
lequel  vous  ne  nous  avez  pas  fervi  pour  nourriture     5    S-XX1'' 
Tagneau  myftique,  mais  votre  corps  tres-faint  &  votre    sag.  xvj, 
fang,  donnant  a  tous  les  fideles  la  joie  de  ce  faint  repas 
«  &  les  enivrant  de  cette  boiffon  de  falut »,  ou  Ton  ps.  cxv,  i3. 
goute  toutes  les  delices  du  paradis,  &  que  les  anges 
partagent  avec  nous,  mais  a  la  verite  avec  des  plaifirs 
plus  parfaits  &  des  douceurs  bien  grandes. 

6.  — Que  le  miniftere  despretres  eft  grand,  qu1il  eft  Ps.  xxviij,3. 
honorable!  lis  ont  recu  le  pouvoir  de  confacrer  par  de 
faintes  paroles  le  Seigneur  de  majefte,  de  le  benir  de 

leurs  levres,  de  le  tenir  entre  leurs  mains,  de  le  prendre 
de  leur  bouche,  &  de  le  donner  aux  autres. 
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O  quam  mundce  debent  ejfe  manus  illce,  quampurum 
os}  quam  fanclum  corpus,  quam  immaculatum  cor 
erit  facer dotis,  ad  quern  totius  ingreditur  auclor  puri- 
tatis  ! 

Ex  ore  facerdotis  nihil  niji  fanclum,  nihil  nifi 
honejlum  &  utile  procedere  debet  verbum,  qui  tarn 
fcepe  Chrifli  accipit  Sacr amentum. 

7.  — ■  Oculi  ejus  jimplices  &  pudici,  qui  Chrijii 
1  Tim.\},8.  corpus  folent  intueri;  «  manus  pur  a;  &  in  ccelum  ele- 

vata?  »,  qua?  Creator  em  cceli  &  terra?  folent  contre- 
clare. 

Levit.xix,2.  Sacerdolibus  fpecialiter  in  lege  dicitur  :  « fandi 
ejlote,  quoniam  ego  fanclus  fum  Dominus,  Deus 
vejler  » . 

8.  —  Adjuvet  nos  gratia  tua,  omnipotens  Deus, 
ut,  qui    officium  facer dotale  fufcepimus,  digne  ac 

1  rim.  j,  v.  devote  tibi  in  omni  puritate  &  confcientia  bona  fa- 
mulari  valeamus. 

Et,  Ji  non  pojfumus  in  tanta  innocentia  vita;  con- 

verfari,   ut    debemus ,   concede  nobis   tamen  digne 

flere  mala  qua?  gefjimus,  & ,  in  fpiritu  humilitatis 

.    ac  bonce  voluntatis  propojito,  tibi  ferventius  de  cetero 

defer  vire. 


*%&$&? 
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Que  les  mains  du  pretre,  qui  recoit  dans  lui  Tauteur 
de  toute  purete,  doivent  etre  nettes,  que  fa  bouche 
doit  etre  pure,  que  fon  corps  doit  etre  faint,  &  que 
fon  cceur  doit  etre  exempt  de  taches  &  de  fouillures! 

II  ne  doit  fortir  de  la  bouche  du  pretre,  qui  recoit  fi 
fouvent  le  Sacrement  de  Jefus-Chrift,  que  des  paroles 
faintes,  honnetes  &  utiles. 

7.  —  Ses  yeux,  qui  ont  accoutume  de  regarder  le 
corps  de  Jefus-Chrift,  doivent  etre  fimples  &  pleins  de 
pudeur;  fes  mains,  qui  ont  accoutume  de  tenirle  Crea- 

teur  du  ciel  &  de  la  terre,  doivent  etre  «  pures  &  elevees  /  Tim.  \\,  8. 
au  ciel.  » 

C'eft  aux  pretres  particulierement  qu'il  eft  dit  dans 
la  loi  :  «  foyez  faints,  parce  que  je  le  fuis,  moi  votre  Levit.xix.z. 
Seigneur  &  votre  Dieu.  » 

8.  —  Dieu  tout-puilfant,  fecourez-nous  de  votre 
grace,  afin  que  nous,  quifommes  engages  dans  fordre 

de  pretrife,  nous  puiflions  vous  fervir  dignement  &  de-  /  Tim.  \,  5. 
votement,  dans  toute  la  purete  d  une  bonne  confcience. 
Et,  fi  nous  ne  pouvons  vivre  avec  autant  d'innocence 
que  nous  devons,  accordez-nous  au  moins  de  pouvoir 
pleurer  comme  il  convient  les  maux  que  nous  avons 
faits,  &  de  prendre  la  fe-rme  refolution  de  vous  fervir 
a  Tavenir  dans  un  efprit  d'humilite,  avec  plus  de 
ferveur  que  nous  n1  avons  fait. 


"i&fibf 
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I  I,  12 

Marc,   xiv, 


CAPUT  XII 

Quod  magna  diligentia  fe  debeat  communicaturus 
Chrijio  pr&parare. 

CHRISTUS. 

i.  —  J^ go  fum  puritatis  amator    &  dator  omnis 
/and i tat is. 
Aa.  vij,49.      Ego  cor  purum  qucero,  «&  ibi  eft  locus  requie- 

tionis  mece  ». 
Luc.  xxij,        «  Para  mihi  ccenaculum  grandeftratum,  &faciam 
apud  te  pafcha  cum  difcipulis  meis.  » 
1 5.  Si  vis  ut  veniam  ad  te    «    &   apud   te  maneam, 

i"cor!*'  7*  expurga  vetus  fermentum  »  &  munda  cordis  tui  ha- 
bitaculum. 
Exclude  totum  feculum  &  omnem  vitiorum    tu- 
Ps.c},8.    multum,Jede  «  tamquam  pajjer  folitarius  in  tedo», 
ijaice       &    cogita    excejjus    tuos   «   in   amaritudine   animce 

xxxviij,^.    tu(je    ^ 

Omnis  namque  amans  fuo  diledo  amatori  opti- 
mum &  pulcherrimum  prceparat  locum,  quia  in  hoc 
cognofcitur  affedus  jujcipientis  diledum. 

2.  —  Scito  tamen  te  non  pojje  fatisfacere  huic 
pr&parationi  ex  merito  tuce  adionis ,  etiamji  per 
integrum  annum  te  prceparares  &  nihil  aliud  in 
mente  haberes. 

Sed  ex  fola  pietate  &  gratia  mea  permit teris  ad 
men/am  meam  accedere,  ac  ft  mendicus  ad  pran- 
dium   vocaretur  divitis ,  &   ille  nihil  aliud  habeat 
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CHAPITRE  XII 

Que  celui  qui  doit  recevoir  Jefus-Chriji  ejl  oblige 
de  fe  preparer  avec  un  grand  Join. 

JESUS- CHRIST. 

i.  —  Je  cheris  la  purete  &  toute  faintete  vient  de 
moi. 

Je  cherche  un  coeur  pur  :  « c'eft  la  que  je  trouve  Ad.  vij,  49. 
mon  repos.  » 

«  Preparez-moi  une  grande  chambre  ornee,  &  je    hue,  xxij, 
ferai  la  paque  chez  vous  avec  mes  difciples.  »  ,"» I2- 

x      x  m  x  Marc,   xiv, 

Si  vous  voulez  que  je  vienne  chez  vous  «  &  que  j'y  i5. 

demeure,  defaites-vous  duvieux  levain  »,  &  nettoyez  Yco™'  5 
la  demeure  de  votre  cceur. 

Chaffez-en  tout  le  fiecle  &  tout  le  tumulte  des  vices, 

demeurez  «  comme  le  paffereau  folitaire  fur  le  toit,  »  ps.q,  8. 

&  repaffez  vos    fautes  «  dans  Tamertume   de  votre  r/aie, 

ame».  xxxviij,i5. 

Quand  on  aime  quelqu'un,  on  prepare  le  plus  beau 
&  le  meilleur  endroit  pour  recevoir  la  perfonne  qu'on 
aime;  e'eft  par  la  qu'on  connait  Taffeclion  de  celui 
qui  recoit  fon  ami  chez  lui. 

2.  —  Mais  vous  devez  favoir  que,  de  vous-meme, 
vous  ne  fauriez  fatisfaire  a  Tobligation  dans  laquelle 
vous  etes  de  vous  preparer,  quand  vous  vous  y  em- 
ploieriez  un  an  entier  &  que  vous  ne  penferiez  a  autre 
chofe. 

Celt  par  ma  ieule  mifericorde  &  ma  feule  grace 
qu'il  vous  eft  permis  dapprocher  de  ma  table,  avec 
le  profond  refpect  d'un  mendiant  qui  aurait  ete  invite 
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Lwcxiv, i2,  ad  retribuendum  beneficiis  ejus,  nifi  fe  humiliando 
I4-        &   ei  regratiando. 

Fac  quod  in  te  eft  &  diligenter  facito,  non  ex 
confuetudine,  non  ex  necejjitate,  fed,  cum  timore  & 
reverentia  &  affedu,  accipe  corpus  diledi  Domini 
Dei  tui,  dignantis  ad  te  venire. 

Ego  fum  qui  vocavi,  ego  jujji  fieri,  ego  fupple- 
bo  quod  tibi  deeft;  veni  &  fufcipe  me. 

3.  —   Cum   gratiam  devotionis  tribuo  ,   gratias 
Matth.-wnj,  age  Deo  tuo,  non  quia  dignus  es,  fed  quia  tui  mi- 
fertus  fum. 

Matth.  vij,      Si  non  habes,  fed  magis  aridum  tefentis,  injifte 

7-8-       orationi,  ingemifce  &  pulfa,   nee  defiftas  donee  me- 

rearis  micam  aut  guttam  gratice  falutaris  accipere. 


Tu  mei  indiges,  non  ego  tui  indigeo. 

Nee  tu   me  fandificare  venis,  fed  ego  te  fandi- 
v   ficare  &  meliorare  venio.  i 

Tu  venis  ut  ex  me  fandificeris  &  mihi  uniaris, 

ut  novam  gratiam  recipias  &  de  novo  ad  emenda- 

tionem  accendaris. 

i  Tim.  iv,      Noli  negligere  hanc  gratiam,  fed  prcepara  cum 

'4'        omni  diligentia  cor  tuum,  &  introduc  ad  te  dile- 

dum  tuum. 

4.  —  Oportet  autem  ut  non  folum  te  prepares  ad 
devotionem  ante  Communionem,  fed  ut  etiam  te  fol- 
licite  conferves   in    ea  poft  Sacramenti   perceptio- 
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au  diner  dun  riche,  &  qui  ne  pourrait lui  temoigner  fa  L«c,xiv,i2, 
reconnaiflance  qu'en  fhumiliant  &  en  le  remerciant.  I4' 

Faites  ce  que  vous  pouvez  &  faites-le  foigneufe- 
ment;  que  ce  ne  foit  ni  par  coutume  ni  par  neceffite, 
mais  avec  crainte,  refpect  &  affection,  que  vous  rece- 
viez  le  corps  du  Seigneur  votre  Dieu,  qui  daigne  venir 
a  vous. 

C  eft  moi  qui  vous  ai  appele,  ceft  moi  qui  vous  ai 
commande  de  le  faire,  c'eft  moi  qui  fuppleerai  a  ce 
qui  vous  manque;  venez  &  recevez-moi. 

3.  —  Lorfque  je  vous  donne  la  grace  d'etre  devot, 
remerciez-en  votre  Dieu,  &  reconnaiffez  que  ce  n  eft 

que  parce  que  jai  eu  pitie  de  vous,  &  que  vous  en  etes  Matth.x$j, 
indigne. 

Si,  au  lieu  de  devotion,  vous  ne  vous  fentez  que  de  Matth.  vij , 
la  fechereffe,  priez  avec  inftance,   gemiffez,   frappez 
a  la  porte,  &  ne  quittez  point  que  vous  n1ayez  merite 
de  recevoir  une  miette  ou  une  goutte  de  la  grace  qui 
donne  le  falut. 

Vous  avez  befoin  de  moi ,  &  je  n'en  ai  point  de 
vous. 

Vous  ne  venez  pas  pour  me  fandifier  :  c'eft  moi 
qui  viens  pour  vous  rendre  meilleur  &  pour  vous 
fanclifier. 

Vous  venez  pour  que  je  vous  fandifie  &  pour  vous 
unir  a  moi,  afln  de  recevoir  de  nouvelles  graces  & 
d'etre  excite  de  nouveau  a  vous  corriger. 

Ne  negligez  pas  cette  grace,  preparez  votre  coeur  /  nm.  iv, 
avec  toutes  fortes  de  foins  &  faites  entrer  chez  vous        I4, 
votre  bien-aime. 

4.  —  Mais  il  ne  faut  pas  feulement  que  vous  vous 
prepariez  &  que  vous  vous  excitiez  a  la  devotion  devant 
la  Communion,  vous  devez  aufli  vous  conferver  foi- 
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item.  Nee  minor  cujlodia  poft  exigitur,  quam  devota 
prceparatio  prius.  Nam  bona  pojimodum  cujlodia 
optima  iterum  eft  prceparatio  ad  majorem  gratiam 
confequendam . 


Ex  eo  quippe  valde  indifpojitus  quis  redditur,  Ji 
ftatim  fuerit  nimis  effufus  ad  exterior  a  folatia. 

Cape  a  multiloquio  ,  mane  in  fecreto ,   &  fruere 

Deo  tuo  :  ipfum  enim  habes  quern  totus  mundus  tibi 

auferre  non  poteft. 

Gai.  ij,  20.      Ego  fum  cui  te  totum  dare  debes,  ita  ut  jam  ultra 

non  in  te,fed  in  me,  abfque  omni  follicitudine,  vivas. 


CAPUT  XIII 

Quod  toto  corde  anima  devota  Chrijli  unionem 
in  Sacramento  affeflare  debet. 

ANIMA   FIDELIS. 

cant.yu), i.  i.  —  «  \Juis  mihi  det,  Domine,  ut  inveniam  te  fo- 

lum  »,  &  aperiam  tibi  totum  cor  meum  &  fruar  te, 

ficut  defiderat  anima  mea;  «  &  jam  me  nemo  defpi- 

ciat  »  nee  ulla  creatura  me  moveat  vel  refpiciat,  fed 

Exod.      tufolus  mihi  loquaris  &  ego  tibi,  «  ficut  Jolet  dileclus 

xxxnj,  ii.    a£  d{ieftum  loqui »  g  amicus  cum  amico  convivari  ? 


Hoc  oro,  hoc  dejidero  ut  tibi  totus  uniar  &  cor 
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gneufement  dans  cet  etat  quand  vous  avez  recu  le 
Sacrement.  II  ne  faut  pas  moins  de  vigilance  apres 
la  Communion,  qu'il  n'a  fallu  avant  de  devotion  pour 
fy  preparer;  car  cette  vigilance  attentive  eft  la  meil- 
leure  maniere  de  fe  preparer  de  nouveau  pour  obtenir 
une  plus  grande  grace. 

Si  quelquefois  on  ne  fe  trouve  pas  bien  difpofe,  ce 
n'eft  que  parce  qu'on  felt  trop  tot  diffipe,  &  qu'on  a 
incontinent  apres  couru  aux  confolations  exterieures. 

Prenez  garde  de  trop  parler,  demeurez  en  votre  par- 
ticulier,  &  jouiflez  de  votre  Dieu :  car  vous  polTedez 
celui  que  tout  le  monde  ne  faurait  vous  oter. 

CTeft  a  moi  que  vous  devez  vous  abandonner  tout  Gai.  \),  20. 
entier,  de  maniere  que  deformais  vous  ne  viviez  plus 
en  vous,  mais  en  moi,  fans  aucune  inquietude. 


CHAPITRE  XIII 

Que  Vdme  devote  doit  defirer  de  tout  Jon  coeur  de  funir 
a  Jefus-Chriji  dans  le  Sacrement. 

L'AME  FIDELE. 

i. —  «   V^/ui   me  donnera,    Seigneur,    de  pouvoir  cant.\u],i. 
vous  trouver  feul,  »  vous  ouvrir  mon  cceur  &  jouir  de 
vous  comme  mon  ame  le  defire,  «  en  forte  que  per- 
fonne  n'abailfe  les  yeux  sur  moi,  »  qu1  aucune  creature 
ne  me  touche  ni  ne  falfe  attention  a  moi,  &  que  vous 
me  parliez  tout  feul,  &  moi  a  vous,  «  de  la  meme      Exod. 
facon  que  le  bien-aime  a  accoutume  de  parler  avec  fon 
bien-aime  &  l'ami  de  partager  la  table  de  fon  ami. » 
Je  demande  &  je  fouhaite  d'etre  entierement  uni  a 
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meum  ab  omnibus  creatis  rebus  abftraham,  magisque, 
per  facram  Communionem  ac  frequentem  celebra- 
tionem,  ccelejlia  &  cetema  fapere  difcam. 

Ah!  Domine  Deus,  quando  ero  tecum  totus  unitus 
&  abforptus,  meique  totaliter  oblitus? 

Joan,  xvij,        Tu  in  me  &  ego  in  te;  &  Jic  nos  par  iter  in  unum 

2 1  •       manere  concede  I 
Cant,  v,  10.       2.  —  Vere  tu  es  «  dileclus  meus,  eleclus  ex  millibus, 
Matth.  iij,  in  quo  complacuit  »  animce  mece  habitare  omnibus 
H'  &  X1)'  diebus  vitce  fuce. 

Vere  tu pacificus  meus,  in  quopaxfumma  &  requies 
vera,  extra  quern  labor  &  dolor  &  infinita  miferia. 


ifaice  xiv,        «  Vere  tu  es  Deus  abfconditus  »,  &  conjilium  tuum 
Job  xx"   6    non  eft  cum  impiis,fed  cum  humilibus  «  &  Jimplicibus 
ProvM),32.  fermo  tuus  ». 
Sap.  xij,  i ;       «  0  quam  Juavis  eft,  Domine,  fpiritus  tuus,  qui, 

XV)'  2I  &  ut  dulcedinem  tuam  in  filios  demonftrares ,  pane  fua- 
Joan.v),  5o.  vijjimo,  de  cozlo  defcendente,  illos  reficere  dignaris!  » 


Deut.  iv,  7.  «  Vere  non  eft  alia  natio  tarn  grandis  quai  habeat 
deos  appropinquantes  Jibi ,Jicut  tu,  Deus  no/ter,  »  ades 
univerfis  fidelibus  tuis,  quibus,  ob  quotidianum  Sola- 
tium &  cor  erigendum  in  ccelum,  te  tribuis  ad  eden- 
dum  &fruendum. 

Deut.  iv,  8.  3.  —  «  Qua?  eft  enim  alia  gens  tarn  inclyta  » ficut 
plebs  chriftiana? 

Aut  qua?  creatura  fub  ccelo  tarn  dilecla  ut  anima 
devota,  ad  quam  ingreditur  Deus  ut  pa/cat  earn  came 
fua  gloriofa  ? 

0    ineffabilis    gratia ,    0    admirabilis  dignatio , 
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vous,  de  detacher  mon  coeur  de  ce  qui  a  ete  cree  & 
d  apprendre,  en  communiant  &  celebrant  fouvent,  a 
gouter  davantage  les  chofes  du  ciel  &  de  Teternite. 

Mon  Seigneur  &  mon  Dieu,  quand  ferai-je  entiere- 
ment  uni  a  vous,  quand  ferai-je  tout  abime  dans  vous, 
&  quand  m'oublierai-je  parfaitement  moi-meme  ? 

Demeurez  en  moi  &  que  je  demeure  en  vous ,  &  Jean,  xvij, 
faites  que  nous  demeurions  ainfi  toujours  enfemble !  2I" 

2.  — Vous  etes  veritablement  «  mon  bien-aime,  que  Cant,  v,  10. 
j'ai  choifi  entre  mille,  &  dans  qui  mon  ame  a  ete  ravie  »  Matth.  \\), 
de  pouvoir  demeurer  tous  les  jours  de  fa  vie.  17' &  X1' ' 

Vous  etes  ma  veritable  paix,  c'eft  en  vous  feul  qu'on 
trouve  un  repos  affure  &  une  tranquillite  parfaite; 
hors  de  vous,  il  ny  a  que  travail,  que  douleur  &  que 
mifere  infinie. 

«  Vous  etes  veritablement  le  Dieu  cache  »,  vous  i/aie,x\v, 
navez  point  de  liaifon  avec  les  impies,  vous  ne  parlez  Job  ^:  i6 
qu'aux  humbles  «  &  aux  fimples  » .  Prov.nj, 32. 

«  Que  votre  efprit  eft  doux,  Seigneur!  Pour  donner  sag.  xij,  i; 
des  marques  de  votre  douceur  a  vos  enfants,  vous  xv''  2I  & 
avez  bien  voulu  les  nourrir  dun  pain  tres-delicieux  Jea»,vj,5o. 
defcendu  du  ciel ! » 

«  Certainement  il  ny  a  point  de  nation,  fi  grande  &  Deut.  iv,  7. 
fi  puiffante  qu'elle  foit,  dont  les  dieux  fapprochent  de 
fi  pres  que  vous  faites  »  de  tous  vos  fideles,  a  qui  vous 
vous  donnez  chaque  jour  comme  nourriture,  pour  les 
confoler  &  pour  elever  leur  cceur  au  ciel. 

3.  —  «  Car  quelle  nation  eft  auffi  celebre  »  que  Deut.  iv,  8. 
le  peuple  chretien? 

Et  quelle  creature  fous  le  ciel  eft  autant  aimee  que 
lame  devote,  dans  laquelle  Dieu  vient pour  la  nourrir 
de  fa  chair  glorieufe  ? 

O  grace  ineffable,  6  condefcendance  admirable,  6 
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o  amor    immenfus    homini  Jingulariter   impenfus ! 

Ps.cav,i2.       Sed  quid  retribuam  Domino  pro  gratia  ifta,  pro 
charitate  tarn  eximia? 

Non  eft  aliud  quod  gratius  donare  queam,  quam  ut 
cor  meum  Deo  meo  totaliter  tribuam  &  intime  con- 
jungam. 

Tunc  exultabunt  omnia  interiora  mea,  cum  perfede 
fuerit  unita  Deo  anima  mea. 

Tunc  dicet  mihi  :Ji  tu  vis  ejje  me  cum,  ego  volo  ejje 
tecum;  &  ego   refpondebo   illi  :   dignare,  Domine , 
Luc.  xxiv,    manere  mecum,  ego  volo  libenter  effe  tecum. 


27. 


Hoc  eft  totum  dejiderium  meum  ut  cor  meum  tibi 
Jit  uni  turn. 


CAPUT  XIV 

De  quorumdam  devotorum  ardenti  dejiderio 
ad  corpus  Chri/li. 

ANIMA    F1DEUS. 

P5.xxx,2o.  i-  —  «  v-/  quam  magna  multitudo  dulcedinis  tuce, 
Domine,  quam  abfcondifti  timentibus  tel  »  Quando 
recordor  devotorum  aliquorum  ad  Sacr amentum 
tuum,  Domine,  cum  maxima  devotione  &  affectu  acce- 
dentium,  tuncfcepius  in  me  ipfo  confundor  &  erubefco, 
quod  ad  altare  tuum  &  facrce  Communionis  men/am 
tarn  tepide  &  frigid  e  accedo; 

Quod  ita  aridus  &  fine  affeclione  cordis  maneo, 
quod  non  fum  totaliter  accenfus  coram  te  Deo  meo, 
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amour  immenfe,  dont  Thomme  eft  particulierement 
favorife ! 

Mais  que  rendrai-je  a  Dieu  pour  cette  grace,  pour  ps.  cxv,  12. 
une  charite  ft  excellente  ? 

Je  ne  puis  rien  faire  de  plus  agreable  que  de  donner 
tout  mon  coeur  a  mon  Dieu,  &  de  Tunir  parfaitement 
alui. 

Quand  elle  fera  parfaitement  unie  a  Dieu,  tout  ce 
qui  eft  dans  moi  fera  tranfporte  de  joie. 

Alors  il  me  dira  :  fi  vous'  voulez  etre  avec  moi,  je 
veux  etre    avec  vous ;  &  je  lui  repondrai  :  daignez, 
Seigneur,  demeurer  avec  moi,  je  veux  de  tout  mon    L«c,xxiv, 
coeur  etre  avec  vous.  29- 

Tout  ce  que  je  defire  eft  que  mon  cceur  foit  uni  au 
votre. 

CHAPITRE  XIV 

Dn  difir  ardent  que  fentent  quelques  devots  de  recevoir 
le  corps  de  Jefus-Chriji. 


L'AME  FJDELE. 

i .  —  «  Oeigneur,  que  la  douceur  que  vous  avez  re-  PSm 
fervee  en  abondance  pour  ceux  qui  vous  craignent  eft 
grande  !  »  Quand  je  confidere  quelques  devots  qui 
fapprochent  de  votre  Sacrement  avec  une  devotion 
&  une  affection  extreme,  je  fuis  fouvent  rempli  de 
confufion  au  dedans  de  moi-meme,  &  je  rougis  d'aller 
a  votre  autel  &  a  la  table  de  la  fainte  Communion 
avec  tant  de  tiedeur  &  de  refroidiffement ; 

De  demeurer  avec  tant  de  fechereiTe  &  fi  peu  d1  af- 
fection de  coeur;  de  n'etre  pas  tout  enflamme  devant 


XXX,   20. 
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nec  ita  vehementer  attradus  &  affedus,  ficut  multi 
devoti  fuerunt,  qui,  prce  nimio  dejiderio  Commu- 
nionis  &  fenfibili  cordis  amore,  a  fletu  fe  non  po- 
tuerunt  continere ; 

Sed  ore    cordis  &  corporis  pariter  ad  te,  Deum 

fontem  vivum ,  medullitus  inhiabant ,  fuam  efuriem 

Ps.  xij,  2.    non  valentes  aliter  temperare  nec  fatiare,  nifi  corpus 

tuum  cum  omni  jucunditate,  &  fpirituali  aviditate 

accepijjent. 

2.  —  O  vera  ardens  fides  eorum,  probabile  exi- 
Jiens  argumentum  facrce  prcej entice  tuce! 
Luc.xxiv,        IJii  enim  veraciter  «   cognofcunt  Dominum  fuum 
in  fraclione  panis,  quorum  cor  tarn  valide  ardet  in 
eis  de  Jefu  ambulante  cum  eis  » . 

Longe  eji  a  me  fcepe  talis  affedus  &  devotio,  tarn 
vehemens  amor  &  ardor. 

EJlo  mihi  propitius,  Jefu  bone,  dulcis  &.  benigne, 
&  concede  pauperi  mendico  tuo  pel  interdum  mo- 
dicum de  cordiali  affeclu  amoris  tui  in  facra  Com- 
munione  /entire,  ut  fides  mea  magis  convalefcat, 
/pes  in  bonitate  tua  proficiat,  &  charitas,  femel 
perfede  accenfa  &  coslefie  manna  experta,  numquam 
deficiat. 

i/Cor.ix,8.      3.  —   Potens  efi  autem   mifericordia  tua  etiam 
gratiam  dejideratam    mihi  prcefiare  &,    in  fpiritu 

J/aice  iv,  4.  ardoris,   cum  dies  beneplaciti  tui  venerit,    me  cle- 
mentijjime  vijitare. 

Etenim,  licet  tanto  dejiderio  tarn  fpecialium  devo- 
torum  tuorum  non  ardeo,  tamen  de  gratia  tua  il- 
lius  magni  infiammati  defiderii  defiderium  habeo, 
orans  &  defiderans  omnium  talium  fervidorum  ama- 
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vous,  mon  Dieu,  &  de  ne  me  fentir  pas  auffi  forte- 
ment  attire  &  auffi  ardent  que  beaucoup  de  devots,  a 
qui  le  trop  grand  defir  de  communier  &  l'amour  fen- 
fible  dont  ils  font  penetres  font  repandre  des  larmes ; 
Et  qui,  ouvrant  la  bouche  du  coeur  avec  celle  du 
corps,  pour  afpirer  du  plus  profond  de  leur  ame 
vers  vous,  celefte  fontaine  de  vie,  ne  fauraient  fatis- 
faire  &  apaifer  leur  faim  qu'ils  n'aient  recu  votre  Ps.  xi;,  2. 
corps  avec  une  joie  fpirituelle  &  une  fainte  avidite. 

2.  —  Que  la  verite  &  Tardeur  de  leur  foi  eft  une 
preuve  infaillible  de  votre  prefence ,  divin  Sauveur ! 

Car  ceux  «  de  qui  le  coeur  eft  rempli  de  tant  dardeur    Luc,xxiv, 
lorfque  Jefus-Chrift  marche  avec  eux,  reconnaiffent      3o"35" 
veritablement  le  Seigneur  dans  la  fraction  du  pain.  » 

Je  fuis  fouvent  bien  eloigne  de  reffentir  une  telle 
devotion,  une  femblable  affection,  un  amour  fi  violent 
&  une  ardeur  fi  grande. 

Bon  Jems,  doux  Jefus,  bienfaifant  Jefus,  foyez-moi 
favorable,  &  accordez  a  votre  pauvre  mendiant  la 
grace  de  pouvoir  quelquefois  fentir  dans  la  Commu- 
nion une  etincelle  du  feu  de  votre  amour,  afin  que  ma 
foi  fe  fortifie,  que  Tefperance  que  fai  en  votre  bonte 
f augmente ,  &  que  la  charite  etant  une  fois  parfaite- 
ment  echauffee  en  moi  ne  fe  refroidiffe  jamais,  apres 
avoir  goute  cette  manne  celefte. 

3.  — Vous  pouvez,  par  votre  mifericorde,  me  faire  //cor.ix,8. 
la  grace  que  je  fouhaite  &,  quand  viendra  le  jour  de 

votre  bon  plaifir,  me  vifiter  dans  votre  clemence  par  ijaie,  w,  4 
Fefprit  de  ferveur. 

Car,  quoique  je  ne  brule  pas  d'un  defir  auffi  fervent 
que  celui  des  faintes  ames  qui  vous  font  devouees,  je 
fouhaite  pourtant  par  votre  grace  d'en  etre  enflamme 
comme  elles,  demandant  &  defirant  d'avoir  part  avec 


536  De  Imitatione  Chrijli,  Lib.  IV,  Cap.  XV. 

torum  tuorum  participem  me  fieri ,  ac  eorum  fan- 
do  confortio  annumerari . 


CAPUT  XV 

Quod  gratia  devotionis  humilitate  &  fui  ipfius 
abnegatione  acquiritur. 

CHRISTUS. 

i.  —  {Jportet  te  devotionis  gratiam  injianter  quee- 
rer e,  defideranter  peter e,  patienter  &  fiducialiter 
exfpeclare,  gratanter  recipere,  humiliter  confervare , 
ftadiofe  cum  ea  operari ,  ac  Deo  terminum  &  mo- 
dum  fupernce  vijitationis,  donee  veniat,  committere. 

Humiliare  prcecipue  te  debes ,  cum  parum  aut 
nihil  devotionis  interius  fentis,  fed  non  nimium  de- 
ici  nee  inordinate  contrijiari. 

Dat  fcepe  Deus  in  uno  brevi  momento  quod  Ion- 
go  negavit  tempore,  dat  quandoque  in  fine  quod  in 
principio  orationis  difiulit  dare. 

2.  —  Si  Jemper  cito  gratia  daretur  &  pro  voto 
adeffet,  non  effet  infirmo  homini  bene  portabile. 

Eccii.1),  3.  Propter  ea  in  bona  fpe  &  humili  patientia  exfpe- 
clanda  eft  devotionis  gratia;  tibi  tamen  &  peccatis 
tuis  imputa,  cum  non  datur  vel  etiam  occulte  tolli- 
tur. 
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tous  ceux  qui  vous  aiment  fi  ardemment,  &  d'etre  de 
leur  fainte  fociete. 


CHAPITRE  XV 

Qifon  obtient  la  grace  de  la  devotion  par  Vhumilite , 
&  en  renoncant  a  foi-meme. 

JESUS-CHRIST. 

i .  —  V  ous  devez  chercher  avec  ardeur  la  grace  de  la 
devotion,  la  demander  avec  inftance,  Tattendre  avec 
patience  &  confiance,  la  recevoir  avec  reconnaiflance, 
la  conferver  avec  humilite,  agir  foigneufement  avec 
elle,  &  vous  remettre  a  Dieu  du  temps  &  de  la  maniere 
de  vous  vifiter.,  jufqu'a  ce  qu  ll  vienne. 

Vous  devez  particulierement  vous  humilier,  lorfque 
vous  ne  vous  fentez  pas  de  devotion  interieurement,  ou 
que  vous  vous  en  fentez  peu,  fans  vous  trop  abattre 
ni  vous  affliger  avec  exces. 

Dieu  accorde  fouvent  dans  un  court  inflant  ce  qu  ll 
a  refufe  pendant  un  fort  long  temps,  &  quelquefois  il 
donne  a  la  fin  de  la  priere  ce  qu'il  a  differe  de  donner 
au  commencement. 

2.  —  Si  la  grace  etait  donnee  d'abord  &  fi  on  la  rece- 
vait  auffitot  qu'on  la  veut,  Thomme  faible  ne  pourrait 
pas  la  porter  dignement. 

On  doit  done  attendre  la  grace  de  la  devotion  avec  Eccii.  i),  3. 
une  bonne  efperance  &  une  humble  patience.  Prenez- 
vous-en  pourtant  a  vous  &  a  vos  p^ches,  quand  vous 
en  la  recevez  pas,  ou  quand  elle  vous  eft  otee  fecre- 
tement. 
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Modicum  quandoque  eft  quod  gratiam  impedit 
&  abfcondit,  Ji  tamen  modicum  &  non  potius  grande 
dici  debeat,  quod  tantum  bonum  prohibet. 

Et  Ji  hoc  ipjum,  modicum  vel  grande,  amoveris 
&  perfecle  viceris,  erit  quod  petifti. 

3.  —  Statim  namque  ut  te  Deo  ex  toto  corde  tra- 
dideris,  nee  hoc  vel  illud,  pro  tuo  libitu  feu  velle, 
qucejieris,  Jed  integre  te  in  ipjo  pofueris,  unitum  te 
invenies  &  pacatum,  quia  nil  ita  bene  Japiet  &  pla- 
cebit  Jicut  beneplacitum  divince  voluntatis. 

Quijquis  ergo  intentionem  fuam  Jimplici  corde 
Jurjum  ad  Deum  levaverit,  Jeque  ab  omni  inordi- 
nato  amore  Jeu  dijplicentia  cujujlibet  rei  creatce  eva- 
cuaverit,  aptijjimus  gratia?  percipiendce  ac  dignus 
devotionis  munere  erit. 

Dat  enim  Dominus  ibi  benediclionem  Juam ,  ubi 
vaja  vacua  invenerit. 

Et,  quanto  perfeclius  infimis  quis  renuntiat  &  magis 
fibi  ipji  per  contemptum  Jui  moritur,  tanto  gratia 
celerius  venit,  copiojius  intrat  &  altius  liberum  cor 
elevat. 

ijaice  lx,  5.      4.  —  «  Tunc  videbit  &  affluet  &  mirabitur  &  dilata- 

Aa.  xj,  21.  bitur  cor  ejus  in  ipjo,  »  «  quia  manus  Domini  cum 

eo  »  &  ipje  Je  pojuit  totaliter  in  manu  ejus  ufque  in 

Jeculum. 

Ps.  exxvij,        «  Ecce  Jic  benedicetur  homo  qui  qucerit  Deum  » 

,„J'   .     int  oto  corde  fuo,  «  nee  in  vanum  accipit  animam 

i3-       Juam». 

Hie,  in  accipiendo  Jacram  EuchariJliam,  magnam 
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Ce  qui  empeche  la  grace  eft  fouvent  une  chofe 
de  petite  importance,  fi  toutefois  on  doit  appeler  de 
petite  &  non  pas  plutot  de  grande  importance,  ce  qui 
empeche  un  fi  grand  bien. 

Mais,  fi  vous  eloignez  cette  chofe  de  petite  ou  de 
grande  importance  &  que  vous  la  furmontiez  parfai- 
tement, vous  obtiendrez  ce  que  vous  avez  demande. 

3.  —  Car,  d'abord  que  vous  vous  ferez  donne  a  Dieu 
de  tout  votre  coeur,  que  vous  ne  rechercherez  plus  ceci 
ou  cela  par  fantaifie  &  pour  fatisfaire  votre  volonte,  & 
que  vous  ne  chercherez  de  repos  qu'en  lui,  vous  vous 
trouverez  uni  a  lui  &  en  paix,  car  rien  ne  vous  plaira 
&  ne  fera  plus  de  votre  gout  que  ce  qui  plaira  a  Dieu. 

Quiconque  done  elevera  a  Dieu  fon  intention  avec 
fimplicite  de  coeur  &  fe  defera  de  tout  amour  deregle 
ou  de  toute  averfion  pour  la  creature,  fera  tres-propre 
-a  recevoir  la  grace  &  digne  du  don  de  la  devotion. 

Car  Dieu  repand  fa  benediction  la  ou  il  trouve  des 
vafes  vides. 

Et,  plus  parfaitement  on  renonce  aux  chofes  d'ici- 
bas,  plus  Tamour-propre  meurt  en  nous  par  le  mepris 
de  nous-memes,  plus  tot  la  grace  vient,  plus  abondam- 
ment  elle  penetre  en  nous  &  plus  haut  elle  eleve  celui 
qui  a  le  coeur  libre. 

4.  —  «  Alors  il  verra  clair,  il  fera  dans  Tabondance,  i/aie,  ix,  5. 
il  admirera,  &  fon  coeur  fe  dilatera  en  lui-meme ,  » 

«  parce  que  la  main  de  Dieu  eft  avec  lui,  »  &  qu'il  feft  Ad.  xj,  zi. 
mis  tout  entier  entre  fes  mains  pour  Teternite. 

«  C'eft  ainli  que  fera  beni  celui  qui  cherche  »  Dieu  ps.cx\wij,4 
de  tout  fon  coeur,  «  &  dontfame  n1  eft  point  occupee  jcrem.xxix, 

o 

de  chofes  vaines  » .  D    1  ■'.. 

Ps.  xxnj,  4; 

II  meritera  d'etre  parfaitement  uni  a  Dieu,  en  rece-     £exviij,2. 

38 
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promeretur  divince  unionis  gratiam,  quia  non  refpicit 
ad  propria)?!  devotionem  &  confolationem,  fed,  fuper 
omnem  devotionem  &  confolationem,  ad  Dei  gloriam 
&  honorem. 


CAPUT  XVI 

Quod  necejfitates  nojlras  Chrijio  aperire  &  ejus  gratiam 
pojtuiare  debemus. 

ANIMA   F1DEI.1S. 

1. —  \J  dulcifjime  atque  amantifjime  Domine,  quern 
nunc  devote  dejidero  fufcipere,  tu  fcis  infirmitatem 
meam  &  necejjitatem  quam  patior,  in  quantis  malis 
&  vitiis  jaceo ,  quam  fcepe  fum  gravatus ,  tentatus , 
turbatus  &  inquinatus. 

Pro  remedio  ad  te  veuio,pro  confolatione  &  fuble- 
v amine  te  deprecor. 

Joan,  xviij,       Ad    omnia  fcientem  loquor,    cui   manifejla  funt 
4'     -    omnia  interiora  mea,  &  qui  folus  potes  me  perfede 
confolari  &  adjuvare. 

Tufcis  quibus  bonis  indigeo  pro?  omnibus,  &  quam 
pauper  fum  in  virtutibus. 

2.  —  Ecce  Jlo  ante  te  pauper  &  nudus,  gratiam 
pojiulans  &  mifericordiam  implorans. 

Refice  efurienlem  mendicum  tuum,  accende  frigi- 
ditatem  meam  igne  amoris  tui,  illumina  ca?citatem 
meam  claritate  prcefentice  tuce. 
Apoc.  xyj,        Verte  mihi  omnia  terrena  in  amaritudinem,  omnia 
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vant  la  fainte  EucharifHe,  parce  qu'il  ne  cherche  ni 
devotion  ni  confolation  particuliere,  mais  Fhonneur  & 
la  gloire  de  Dieu,  preferablement  a  toute  devotion  & 
a  toute  confolation. 


CHAPITRE  XVI 

Que  nous  demons  decouvrir  a  Jefus-Chrijl  nos  necejfites 
&  demander  fa  grace 

L'AME    FIDELE. 

i.  —  Oeigneur,  qui  etes  rempli  de  douceur  &  d'a- 
mour,  vous  que  je  defire  prefentement  recevoir  avec 
devotion,  vous  connahTez  ma  faibleffe  &  le  befoin 
dans  lequel  je  fuis,  dans  combien  de  maux  &  de  vices 
je  croupis,  &  combien  fouvent  je  fuis  afflige,  tente, 
trouble  &  fouille. 

Je  viens  a  vous,  pour  trouver  le  remede;  je  vous 
lbpplie,  pour  obtenir  de  vous  la  confolation  &  le  fou- 
lagement. 

Je  madreffe  a  vous  qui  favez  tout,  qui  connailfez  Jean,  x\iij, 
tout  ce  qui  fe  paffe  au  dedans  de  moi,  &  qui  feul 
pouvez  me  confoler  parfaitement  &  me  fecourir. 

Vous  favez  les  biens  dont  j'ai  principalement  befoin,, 
&  combien  je  manque  de  vertu. 

2.  —  Je  me  prefente  nu  &  pauvre  devant  vous,,  je 
demande  votre  grace  &  j'implore  votre  milericorde. 

Raflafiez  votre  mendiant  qui  a  faim,  echauffez  ma 
froideur  du  feu  de  votre  amour,  &  eclairez  mon  aveu- 
glement  de  la  lumiere  de  votre  prefence. 

Tournez  pour  moi  en  amertume  tous  les  biens  de   Apoc.  xxj, 
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gravia  &  contraria  in  patientiam,  omnia  infima  & 
creata  in  contemptum  &  oblivionem. 

Erige  cor  meum  ad  te  in  ccelum,  &  ne  dimittas  me 
vagari  fnper  terrain. 

Tu  folus  mihi  ex  hoc  jam  dulcefcas  ufqne  in  fecu- 
lum,  quia  tu  folus  cibus  &  potus  metis,  amor  meus  & 
gaudium  meum,  dulcedo  mea  &  totum  bonum  meum. 

3.  —  Utinam  me  totaliter  ex  tua  praefentia  accen- 
das,  comburas  &  in  te   tranfmntes,    ut  unus  tecum 
1  Cor.  vj,    efficiar  fpiritus,  per  gratiam  internee  unionis  &  lique- 
I7'       f actionem  ardentis  amorisl 

Nepatiaris  me  jejunum  &  aridum  a  te  recedere,fed 
operare  mecum  mifericorditer ,  ficut  fcepius  operatus 
es  cum  fanclis  tuis  mirabiliter. 

Quid  mirum  Ji  totus  ex  te  ignefcerem  &  in  me  ipfo 
Deut.iv,24.  deficerem,  cum  tujis  ignis  femper  ardens  &  numquam 
Hebr.^x]^.  deficiem    amor  cor  da  purificans  &  intelledum  illu- 

Lev.  v),  ii.        ^  ?  -*         J 

minans? 


CAPUT  XVII 

De  ardenti  amore  &  vehementi  affeclu  fufcipiendi 

Chrijiitm. 


AN  IMA   FIDELIS. 

1.  —  i^umfumma  devotione  &  ardenti  amore,  cum 
toto  cordis  affedu   &  fervore  dejidero  te,  Domine, 
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la  terre;  toutes  les  peines  &  les  contrarietes ,  en 
epreuves  de  patience;  toutes  les  chofes  d1en  bas, 
tout  ce  qui  eft  cree,  en  objets  de  mepris  &  cToubli. 

Elevez  mon  cceur  vers  vous  dans  le  ciel,  &  ne  fouf- 
frez  pas  qu'il  foit  vagabond  fur  la  terre. 

Soyez  des  a  prefent  le  feul  en  qui  je  trouve  de  la 
douceur  jufqu'a  Teternite !  Vous  etes  feul  ma  nourri- 
ture,  mon  breuvage,  mon  amour,  ma  joie,  ma  dou- 
ceur &  tout  mon  bien. 

3.  —  Oh!   que  votre   prefence    nfenflamme  tout 
entier,  qu'elle  me  confume  &  qu'elle  me  change  en 
vous,  afin  que  je  devienne  un  meme  efprit  avec  vous,    rcor.  vj, 
par   la  grace  de  l'union  interieure  &  par  Tepanche-         I7> 
ment  dun  brulant  amour  ! 

Ne  permettez  pas  que  je  m'eloigne  de  vous  affame 
&  altere,  mais  traitez-moi  avec  mifericorde,  ccmme 
vous  avez  fouvent  traite  miraculeufement  vos  faints. 

Quel  miracle  ferait-ce  fi,  tout   embrafe   de  votre 
feu,  je  me  confumais  moi-meme,  puifque  vous  etes  un  Deut.  w,  24. 
feu  toujours  brulant  &  qui  ne  feteint  jamais,  un  amour  H*br-™h9, 
qui  purifie  le  coeur  &  qui  eclaire  Fentendement  ? 


CHAPITRE  XVII 

Avec  quel  ardent  amour  &  quelle  ferveur  on  doit  recevoir 

Jefus-Chriji. 


L'AME  FIDELE. 

i .  —  Oeigneur,  je  defire  de  vous  recevoir  avec  une 
devotion  extreme  &  un  amour  ardent,  avec  toute  l'af- 
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fufcipere,  quemadmodum  multi  fandi  &  devotee  per- 
foncv  in   communicando  te  defider  aver  tint,    qui  tibi 
maxime  in  fanditate  vitce  placuerunt,  &  in  ardent  if- 
jima  devotione  fuerunt. 

0  Deus  meus ,  amor  cetemus ,  totum  bonwn 
meum,  felicitas  inter minabilis,  cupio  te  fufcipere  cum 
vehementijjimo  defiderio  & dignijjima  reverentia  quam 
aliquis  fandorum  umquam  habuit  &  f entire  potuit. 

2.  —  Et,  licet  indignus  fum  omnia  ilia  fenti- 
menia  devotionis  habere,  tamen  offero  tibi  totum 
cordis  mei  affeclum,  ac  Ji  omnia  ilia  gratijjima  in- 
flammata  dejideria  folus  haberem. 

Sed  &  qucecumque  poteft  pia  mens  concipere  & 
dejiderare ,  hcec  omnia  tibi  cum  fumma  venera- 
tionc  &  intimo  ferpore  prcebeo  &  offero. 

Nihil  opto  mihi  refervare,  fed  me  &  omnia  mea 
tibi  fponte  &  UbentiJJime  immolare. 

Domine,  Deus  meus,  Creator  meus  &  Redemptor 

meus,  cum  tali  affedu,  reverentia,  laude  &  honore, 

cum  tali  gratitudine  ,  dignitate  &  amore,  cum  tali 

fide,  fpe  &  puritate,  te  affedo  hodie  fufcipere ,  ficut 

te  fufcepit  &  defideravit  fandifjima  mater  tua,  glo- 

riofa   Virgo  Maria  ,  quando  angelo    evangeli\anti 

fibi   Incarnationis   myfierium    humiliter   ac  devote 

Luc.  \,  38.    refpondit  :  «   ecce  ancilla  Domini,  fiat  mihi  fecun- 

dum  verbum  tuum   ». 


3. —  Et,  ficut  beatus  prcecurfor  tuus,  excellentif- 
fimus  fandorum  Joannes  Baptifia,  in  prcefentia  tua 
Icetabundus  exjultavit    in   gaudio    Spiritus  fandi , 
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fe&ion  &  la  ferveur  de  mon  cceur,  a  Fexemple  de 
beaucoup  de  faints  &  de  perfonnes  pieufes,  qui  vous 
ont  defire  dans  la  Communion ,  &  qui  vous  onf  ete 
tres-agreables  par  la  faintete  de  leur  vie  &  par  leur 
devotion  tres-fervente. 

O  mon  Dieu,  amour  eternel,  tout  mon  bien,  bonheur 
qui  n'a  point  de  fin,  je  fouhaite  de  vous  recevoir  avec 
le  defir  le  plus  violent  &  la  veneration  la  plus  grande 
qu'ait  jamais  eus  &  pu  reffentir  aucun  des  faints. 

2.  —  Et,  quoique  je  fois  indigne  d'avoir  tous  leurs 
fentiments  de  devotion,  je  vous  offre  pourtant  toute 
Taffedion  de  mon  cceur,  comme  fi  j'avais  feul  tous  ces 
defirs  embrafes  qui  vous  font  fi  agreables. 

Le  coaur  penetre  d1une  veneration  profonde  &  d'une 
vive  ferveur  je  vous  prefente  &  je  vous  offre  tout  ce 
qifune  ame  pieufe  peut  concevoir  &  defirer. 

Je  ne  veux  rien  referver  pour  moi,  je  veux  vous 
facrifier  librement  &  de  tout  mon  coaur  ma  perfonne 
8c  tout  ce  qui  m'appartient. 

Seigneur,  mon  Dieu,  mon  Createur  &  mon  Redemp- 
teur,  je  voudrais  vous  recevoir  aujourd'hui  avec  la 
meme  affedion,  le  meme  refpecl,  les  memes  louanges 
&  le  meme  honneur;  avec  la  meme  reconnaiffance, 
les  memes  merites  &  le  meme  amour;  avec  la  meme 
foi,  la  meme  efperance  &  la  meme  purete  que  votre 
tres-fainte  mere,  la  glorieufe  Vierge  Marie,  vous  defira 
&  vous  recut,  lorfqu'elle  repondit  humblement  &  de- 
votement  a  fange,  qui  lui  annoncait  le  myftere  de 
Tlncarnation  :  «  je  fuis  la  fervante  du  Seigneur,  Luc,  j,  38. 
qu'il  me  foit  fait  fuivant  votre  parole  » . 

3.  —  Et,  de  meme  que  votre  bienheureux  precurfeur 
Jean-Baptifte,  le  plus  admirable  des  faints,  treffaillit 
dans  la  joie  du  Saint-Efprit  en  votre  prefence,  etant 
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dum  adhuc  maternis  clauderetur  vifceribus,  &  pofi- 
modum,  cemens  inter  homines  Jefum  ambulantem, 
valde  fe  humilians ,  devoto  cum  affeclu  dicebat  : 
Joan. Hj,  29.  «  amicus  autem  fponji,  qui  fiat  &  audit  eum, 
Luc.  j,  44.  gaudi0  gaudet  propter  vocem  fponji,  »  Jic  &  ego 
magnis  &  facris  dejideriis  opto  inflammari  &  tibi 
ex  toto  corde  me  ipfum  prajentare. 

TJnde  &  omnium  devotorum  cordium  jubilationes, 
ardentes  affeclus,  mentales  excejfus ,  ac  fupernatu- 
rales  illuminationes  &  ccelicas  vifiones  tibi  offero 
&  exhibeo  ,  cum  omnibus  virtutibus  &  laudibus  ab 
omni  creatura  in  ccelo  &  in  terra  celebratis  &  ce- 
lebrandis,  pro  me  &  omnibus  mihi  in  oratione  com- 
mendatis,  quatenus  ab  omnibus  digne  lauderis  &  in 
perpetuum  glorificeris. 


4.  —  Accipe  vota  mea,  Domine  Deus  mens,  &  de- 
Jideria  infinite  laudationis  ac  immenfce  benediclio- 

Ps.  ci,  2.    nis,    qua?   tibi,   fecundum  multitudinem    ineffabilis 
magnitudinis  tua?,  jure  debentur. 

Hcec  tibi  reddo  &  reddere  dejidero  per  Jingulos 
dies  &  momenta  temporum,  atque,  ad  reddendum 
mecum  tibi  gratias  &  laudes,  omnes  ccelefies  fpi- 
j'itus,  &  cunclos  fideles  tuos  precibus  &  affectibus 
invito  &  exoro. 

5.  —  Laudent  te  univerji  populi,  tribus  &  lingua?, 
&  fanclum  ac  mellifluum  nomen  tuum    cum  Jum- 

Dan.vi),  14.  ma  jubilatione  &  ardenti  devotione  magnificent. 

Hebr.w,i6.      Et   quicumque   reverenter   ac   devote    altijjimum 

Dan.  iij,  3g.  Sacramentum  tuum    celebrant   &  plena  fide    reci- 

piunt ,  gratiam   &  mifericordiam  apud  te  invenire 
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encore  enferme  dans  les  entrailles  de  fa  mere,  &  que, 

peu  apres,  voyant  Jesus  marcher  parmi  les  hommes,  il 

difait  dune  grande  affection  en  fhumiliant  :  «  Fami  Jean,\\),^. 

de  l'Epoux  qui  eft  debout  &  qui  Tecoute  eft  tranfporte    Luc']'  44> 

de  joie  d'entendre  la  voix  de  fepoux;  »  de  meme  je 

fouhaite  d'etre  enflamme  dun  ardent  &  faint   defir 

&  de  me  prefenter  a  vous  de  tout  mon  cceur. 

Ceft  pourquoi  je  vous  offre  &  vous  prefente  les 
joies  de  tous  les  cceurs  devots,  leurs  ardentes  affec- 
tions, leurs  tranfports  fpirituels,  leurs  illuminations 
furnaturelles,,  leurs  celeftes  vifions,  ainfi  que  tous 
leurs  merites,  &  toutes  les  louanges  qui  vous  ont  ete 
&  vous  feront  adreffees  par  toutes  les  creatures  dans 
Ie  ciel  &  fur  la  terre,  pour  moi  &  pour  tous  ceux  qui 
ont  ete  recommandes  a  mes  prieres,  afin  que  vous 
receviez  eternellement  la  gloire  &  les  honneurs  qui 
vous  font  dus. 

4.  —  Seigneur  mon  Dieu,  recevez  mes  voeux  & 
les  defirs  que  jai  de  vous  donner  les  louanges  &  les 
benedictions  infinies  qui  vous  font  dues,  a  caufe  de    Ps.  ci,  2. 
votre  ineffable  grandeur. 

C'eft  ce  que  je  vous  offre  &  veux  vous  offrir  tous 
les  jours  &  dans  tous  les  moments;  &  jmvite  &  j'ap- 
pelle  de  mes  prieres  &  de  mes  defirs  tous  les  efprits 
celeftes  &  tous  vos  fideles  a  vous  offrir  avec  moi  des 
actions  de  graces  &  des  louanges. 

5.  —  Que  tous  les  peuples,  toutes  les  tribus  &  toutes 
les  langues  vous  louent,   &  celebrent  avec  une  joie 
extreme  &  une   fervente   devotion  voire    nom    tres-  Dan.vi),  14. 
faint  &  tres-doux. 

Que  tous  ceux  qui  celebrent  votre  Sacrement  tres-  Hebr.w,i6 
augufte  avec  refpect  &  devotion,  &  qui  le  recoivent  Dan.  iij,  39. 

avec  une  foi  entiere,  meritent  de   trouver  grace  & 

39 
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mereantur  &  pro  me  peccatore  fuppliciter  exorenl. 

Cumque  optata   devotione  ac  fruibili  unione  po- 
titi  fuerint,  &  bene  confolati  ac  mirifice  refecti,  de 
facra  men/a   coelefti  abfcejferint,   mei  pauperis  re- 
cordari  dignentur. 


CAPUT  XVIII 

Quod  homo  non  fit  curio/us  fcrutator  Sacramenti,  fed 
humilis  amator  ChriJii,fubdendofenfumsuumfacrce 
fidei. 

CHR1STUS. 

1 .  —  x^avendum  eft  tibi  a  curiofa  &  inutili  per- 
fcrutatione  hujiis  profundifjimi  Sacramenti,  fi  non 
vis   in  dubitationis  profundum  fubmergi. 

Prov.  xxv  ->       «  Qui  fcrutator  eft  majefiatis  opprimetur  a  gloria.  » 
27 ■        Plus  valet  Deus  operari  quam  homo  intelligere  potefi . 

Tolerabilis  pia  &  humilis  inquifitio  veritatis ,  pa- 
rata  femper  doceri  &  per  fanas  Patrum  fententias 
ftudens  ambulare. 

2.  —  Beata  fimplicitas  quce  difficiles  qucefiionum 
Ps.cxviij,    relinquit  vias,  &  plana  ac  firma  per  git  «  femita  man- 
datorum  Dei.   » 
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mifericorde  aupres  de  vous,  &  quils  prient  humble- 
ment  pour  moi,  malheureux  pecheur ! 

Et  lorfquils  auront  ohtenu  la  grace  de  la  devotion 
qu  lis  ont  fouhaitee  &  la  jouiffance  d'etre  unis  a  leur 
Dieu,  lorfqu'ils  fe  feront  retires  de  la  fainte  &  ce- 
lefte  table  pleins  de  confolation  &  merveilleufement 
raffafies,  quils  daignent  alors  fe  fouvenir  de  ma 
mifere. 


CHAPITRE  XVIII 

Que  Vhomme  ne  doit  point  uouloir,  par  curiqfite,  approfondir 
le  Sacrement ,  mais  imiter  humblement  J  ejus-  Chriji  en 
foamettant  fes  fens  a  la  foi. 

JESUS -CHRIST. 

1 .  —  V  ous  devez  bien  vous  garder  de  faire  des 
recherches  curieufes  &  inutiles  de  ce  tres-profond 
Sacrement,  fi  vous  ne  voulez  pas  tomber  dans  des 
abimes  de  doute. 

«  Celui  qui  voudra  penetrer  la  majefte  de  Dieu  fera  Prov.  xxv 
accable  de  fa  gloire.  »  Dieu  peut  faire  plus  que  Thomme 
ne  peut  concevoir. 

Mais  la  recherche  pieufe  &  humble  de  la  verite, 
qui  ne  tend  qu'a  f  inuruire,  &  qui  ne  veut  marcher  & 
fe  conduire  que  par  la  faine  doclrine  des  Peres,  eft 
permife. 

2.  —  Heureufe  la  fimplicite  qui  abandonne  la  voie 

difficile  des  recherches  curieufes  &  marche  dans  «  le  Ps.  cxvii; 

35. 
chemin  des  commandements  de  Dieu,  qui  eft  uni  & 

affure .» . 
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Eccii.  iij,        Malti  devotionem  perdiderunt ,  dum  altiora  fcru- 
tari  voluerunt. 

Fides  a  te  exigitur  &  Jincera  vita,  non  altitudo 
intelledus,  neque  profunditas  myfieriorum  Dei. 

Si  non  intelligis,  nee  capis  qnce  infra  te  funt,  quo- 
modo  comprehendes  qua?  fupra  te  funt  ? 

Jac.  iv,  7.  Subde  te  Deo  &  humilia  fenfum  tuum  fidei,  &  da- 
bitur  tibi  fcientia?  lumen,  prout  tibi  fuerit  utile  ac 
necefj avium. 

3.  —  Qiddam  graviter  tentantur  de  fide  &  Sacra- 
mento, fed  non  eft  hoc  ipfis  imputandum,  fed  potius 
inimico. 

Noli   curare,    noli  difputare    cum   cogitationibus 
11  Par.  xx,  tuis,  nee  ad  immijfas  a  diabolo  dubitationes  refponde, 
j  20.'       fed  crede  verbis  Dei,  crede  fanclis  ejus  & prophetis,  & 
fugiet  a  te  nequam  inimicus. 

Sa?pe  multum  prodeft  quod  talia  fuftinet  Deifervus. 

Nam  infideles  &  peccatores  non  tentat,  quos  fecure 
N  jam  pojfidet,  fideles  autem  devotos  variis  modis  tentat 
&  vexat. 

4.  — Perge  ergo  cum  Jimplici  &  indubitata  fide }  & 
cum  fupplici  reverentia  ad  Sacr amentum  accede. 

Et,  quidquid  intelligere  non  vales,  Deo  omnipotenti 
fecure  committe. 

Non-fallit  te  Deus ;  fallitur  qui  Jib i  ipfi  nimium 
credit. 
Prov.  ij,  7.       «  Graditur  Deus  cum  fimplicibus ,  revelat  fe  humi- 
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Plufieurs  ont  perdu  leur  devotion,  en  voulant  ap-    EccU.  % 
profondir  les  chofes  trop  elevees. 

On  ne  vous  demande  que  la  foi  &  une  vie  pure,  on 
ne  vous  demande  ni  fublimite  defprit,  ni  penetration 
profonde  des  myfteres  divins. 

Si  vous  n'entendez  pas,  fi  vous  ne  concevez  pas 
les  chofes  qui  font  au-deffous  de  vous.,  comment  com- 
prendrez-vous  celles  qui  font  au-deffus  ? 

Soumettez-vous  a  Dieu  &  humiliez  votre  fens  propre    Jac.  iv,  7. 
fous  la  foi,  vous  recevrez  toute  la  lumiere,  toute  la 
fcience  qui  vous  fera  utile  &  neceffaire. 

3.  —  II  y  en  a  qui  fouffrent  de  rudes  tentations  fur 
le  fujet  de  la  foi  &  du  Sacrement,  mais  on  le  doit 
plutot  imputer  a  Fennemi  qu'a  eux. 

Ne  vous  inquietez  pas,  ne  difputez  pas  contre  vos 
penfees,  &  ne  repondez  point  aux  doutes  que  le  diable  //  Par.  xx, 
vous  fuggere ;  croyez  aux  paroles  de  Dieu,  croyez  fes        20; 
faints  &  fes  prophetes,  vous  mettrez  le  mauvais  ennemi 
en  fuite. 

Le  ferviteur  de  Dieu  profite  fouvent  beaucoup  a 
endurer  de  telles  peines. 

Car  le  demon  ne  tente  ni  les  infideles  ni  les  pe- 
cheurs,  qu'il  poiTede  deja  furement;  mais  il  tente  & 
tourmente  en  diverfes  manieres  les  fideles  &  les 
devots. 

4.  —  Marchez  done  avec  une  foi  fimple  &  affuree, 
&  approchez-vous  du  Sacrement  avec  un  humble 
refpect. 

Et  laiffez  en  toute  furete  a  Dieu,  qui  eft  tout-puif- 
fant,  le  foin  de  ce  que  vous  ne  comprenez  pas. 

Dieu  ne  vous  trompe  point;  mais  celui  qui  croit 
trop  en  foi-meme  fe  trompe. 

«  Dieu  marche  avec  les  fimples,  il  fe  decouvre  aux  Prov.  \),  7. 
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Ps.  cxviij,    libus,  dat  intelledum  parvulis,  aperit  fenfum  puris 
'.      mentibus,  »  &  abfcondit  gratiam  curiojis  &  fuperbis. 

Ratio  humana  debilis  eft  &  f alii  poteft,  fides  autem 
vera  f alii  non  poteft. 

5.  —  Omnis  ratio  &  naturalis  inveftigatio  fidem 
fequi  debet,  non  prcecedere  nee  infringere. 

Nam  fides  &  amor  ibi  maxime  prazcellunt,  &  oc- 

cultis  modis  in  hoc  janctiftimo  &  fuperexcellentijfimo 

Sacramento  operantur. 

BaruchW),       Deus  cetemus  &   immenfus  infinitceque  potential, 

2  « facit  magna  &  inferutabilia  in  ccelo  &  in  terra,  nee 

ifaice  xi,  28.  eft  inveftigatio  mirabilium  operum  ejus  » . 

Si  talia  ejjent  opera  Dei  ut  facile  ab  humana  ra- 
tione  caperentur ,  non  ejjent  mirabilia  nee  ineffabilia 
dicenda. 
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humbles,  il  donne  Fintelligence  aux  petits,  il  ouvre    Ps.cxviij, 
lefprit  a  ceux  qui  ont  Fame  pure.   »  &  il  cache  fa    T  x  °\ 

r  l  r  ->  Luc,  xxiv, 

grace  aux  curieux   &  aux  fuperbes.  45. 

La  raifon  humaine  eft  faible  &  fujette  a  fe  tromper, 
mais  la  foi  veritable  ne  peut  pas  etre  trompee. 

5.  —  La  raifon  &  toutes  les  recherches  naturelles 
doivent  fuivre  la  foi,  n'aller  jamais  devant  elle  &  ne 
la  point  combattre. 

Car  la  foi  &  Tamour  triomphent  ici  magnifiquement 
&  operent  par  des  voies  cachees  dans  ce  tres-faint 
&  plus  qu 'admirable  Sacrement. 

Dieu,  qui  eft  eternel,  fans  bornes  &  infiniment  puif-  Bamch,  i\j, 
fant,  «  a  fait  dans  le  ciel  &  fur  la  terre  des  chofes     T  ^' 

'  Job,  v,  9. 

grandes  &  qui  ne  peuvent  etre  fondees  :   on  ne  peut  ifme,  xi,  28. 
pas  approfondir  fes  merveilles  ». 

Si  les  ceuvres  de  Dieu  etaient  telles  que  la  raifon 
humaine  les  put  aifement  comprendre^  on  ne  pourrait 
pas  dire  qu'elles  font  merveilleufes  &  ineffables. 
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